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La communauté urbaine

Montréal détiendrait 
six sièges sur 10

Robert Stanfield

Acier
Le N PD réclame 
une enquête 
sur les hausses 
annoncées

OTTAWA (CP) - Le premier ministre, 
M Trudeau, a réagi assez froidement 
hier à la demande d’enquête des néo­
démocrates sur les hausses du prix de 
Tacier annoncées dans la journée par 
deux compagnies canadiennes 

La Steel Co. of Canada, dont les 14.500 
employés viennent de mettre fin à une 
grève de 80 jours, a annonce qu’elle haus­
sait de six pour cent environ le prix de 
son acier laminé à froid, de l'acier lami 
né à chaud et de l’acier galvanisé, et que 
cette hausse entrait en vigueur immédia­
tement 11 est aussi possible que la com­
pagnie hausse les prix d’autres de ses 
produits.

La compagnie Dominion Foundries and 
Steel Limited a emboîté le pas à la Steleo, 
en annonçant qu elle hausserait elle aussi 
les prix de son acier, pour remédier à
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par Jean-Claude Leclerc

En dernière heure, on apprend 
que les maires de nie de Montréal 
ont accueilli assez mal la nouvelle 
que le cabinet Bertrand avait déci­
dé de créer une police métropoli­
taine unifiée. Devant le ministre 
Lussier, qui ne leur a rien dévoilé 
de la composition du pror hain gou­
vernement régional, ils ont sur­
tout défendu T’idée de la sécurité 
locale, disant: "Que serait-il arri­
vé, mardi le 7, s’il n’y avait eu 
qu’une seule police sur nie?” La 
plupart soupçonnent l’administra­
tion Drapeau-Saulnier de régler sa 
crise budgétaire à la faveur de la 
crise de la police.

faire imposer, a la 
crise de la police.

Edgar Benson

Robert Stanfield
M. Trudeau ne doit pas faire de 
Radio-Canada sa chose personnelle'

OTTAWA (de notre envoyéi M Ro­
bert Stanfield s’est vigoureusement 
élevé hier aux Communes contre les 
“excès verbaux' auxquels s'est livré 
le premier ministre, dimanche soir der­
nier, devant les militants de la Fédé­
ration libérale du Canada, réunis à 
Montréal, en particulier contre les pas­
sages de l’allocution de M Trudeau qui 
ont porté sur le réseau français de Ra­
dio-Canada et sur les propos qu’il a te­
nus le lendemain a l’émission ‘ Format- 
JO’

“Qu’est-ce que c’est que cette af­
faire de tutelle sur Radio-Canada’’” a 
demande M. Stanfield qui a rappelé que 
la société est comptable, non pas au 
gotrvernement. mais au parlement “ Nous 
n'allons pas laisser le premier minis­
tre faire de Radio-Canada sa chose per­
sonnelle ”, a encore dit le chef de l’op­
position.

"Qu'est-ce qui nous sépare ici de la 
démagogie, monsieur?”

Le chef du parti conservateur, inter­
venant dans le débat sur le discours du

Ottawa proposera 
une politique 
des eaux arctiques

OTTAWA (de notre envoyé spécial)
Le gouvernement proposera une politi- 
intemationale des réglementation des 
eaux de l’Arctique en vue, d’assurer la 
préservation du milieu naturel de cette 
region, a déclaré hier le premier minis­
tre. M Trudeau, qui doit prochainement 
s’entretenir avec le secrétaire général 
des Nations unies au sujet de ce projet

Intervenant dans le discours du trône, 
le premier ministre s est abstenu de re­
vendiquer ouvertement la souveraineté 
du Canada sur toute l’étendue des im­
menses territoire* septentrionaux Mais 
il a instamment prie la communauté in 
ternationale d'appuyer les efforts de son 
gouvernement en vue d'instituer un régi 
me juridique international grâce auquel 
seraient protégées les ressources natu­
relles et la faune de ce territoire.

la mise en oeuvre d’un tel régime in­
ternational, de même que l'exercice de 
l’autorité du gouvernement sur l’Arctique 
canadien contribueront sensiblement à

au gré du temps
Un gouvernement à bills
Kn rédigeant son “blH” KJ, le gouverne­

ment du Québec aurai! pu s’en tenir à un 
axiome londaincnlal et postuler, par exem­
ple, dans un projet de loi à article unique: 
“Au Québec, nul n’est censé ignorer la lan­
gue française”.

M Jean-Jacques Bertrand et ses amis 
ont préféré un texte composite destiné à 
joindre les deux extrémités d’une chaîne ri­
vée d'une part à l’unilinguisme absolu et de 
l'autre au bilinguisme intégral.

Fn fait, il semble qu'en haut lieu à Qué­
bec. on balance plutôt entre le monolinguis 
me mitigé et le polyglottisme relatif.

On ne sait pas encore le sort que fera 
l'Assemblée nationale au nouveau projet de 
loi. De nombreux députés qui sentent déjà 
qu’ils vont passer un dur moment doivent se 
répéter ce mot de Haubert: “L'avenir est 
ee qu’il y a de pire dans le présent".

Louis-Martin TARD

empêcher qu’un tort irréparable ne soit 
causé à cette région par suite de négli­
gence ou d’actions délibérées, a-t-il dit.

Le gouvernement entend donc protéger 
la faune, combattre la pollution et assu­
rer la purete de l'atmosphère dans l’Arc­
tique. C'est par une politique de présen 
ce que le Canada pourrait assurer son 
autorité sur toute cette région, politique 
dont il assumerait la responsabilisé en 
accord avec les autres pays.

Le Canada se considère responsable 
devant l'humanité de l’équilibre écologi­
que, si précaire présentement dans les 
eaux, sur les terres et les glaces de 
l’archipel de l’Arctique. Nous ne doutons 
pas un seul instant que le reste du mon­
de nous blâmerait et nous tiendrait res­
ponsables si nous négligions d’assurer 
la protection suffisante de ce milieu na 
turel contre la pollution ou la détério­
ration artificielle Le Canada ne per­
mettra pas que cela se produise’

M Trudeau a rappelé l’importance 
de la faune, animaux et oiseaux en grand 
nombre, qui existe dans l’Arctique et 
dont la protection incombe aux Cana 
diens. Les bénéficiaires de cette riche 
nature et des animaux qu'on y trouve, 
a-t-il dit ne sont pas seulement les Ca­
nadiens. mais tous les peuples de la Ter­
re

Tl serait insen.se, a poursuivi le pre­
mier ministre, d’interdire l’accès de 
ces eaux aux navires étrangers au nom 
de la souveraineté canadienne comme 
l'ont suggéré certains commentateurs, 
aussi insensé que si nous interdisions 
l’accès aux ports de Halifax et de Van 
couver

"Sans doute prouverions-nous de la 
sorte que nous sommes maîtres chez 
nous, mais le coût pour notre économie 
serait considérable puisque nous écar­
terions une navigation qui est très im­
portante pour le Canada

"D’autre part, si nous agissions avec 
un faux esprit de philanthropie interna 
tionale en accueillant sans distinction ni 
réserve tous ceux qui veulent venir, nous 

Voir 2: Arctlquo*

trône, a dépose une motion de non-con­
fiance à l’égard du gouvernement au­
quel il reproche son inaptitude à rele­
ver le niveau de vie des Canadiens et 
son intention apparente, exprimée selon 
lui dans le discours du trône, de re­
tarder durant une autre année toute 
action concrète.

Durant une heure. M Stanfield a fait 
le procès du gouvernement et déploré 
l’absence dans le programme législa 
tif de mesures concertées en faveur des 
citoyens à revenus modestes, des pau­
vres. des malades, des chômeurs, des 
personnes âgées.

Il a consacré une partie importante 
de son discours aux déclarations très 
controversées du premier ministre 
sur Radio-Canada, les séparatistes et 
la violence
“Avec tout le respect que je lui dois, 

le premier ministre du Canada ne peut 
se permettre de pratiquer l’hécatombe 
verbale Quand le premier ministre 
souligne la nécessité de la bonne enten­
te. nous le suivons Quand il combat 
le séparatisme dans toutes les régions 
du Canada, nous le suivons Quand il 
dénonce la violence partout au Ca­
nada, nous le suivons. Quand il signale 
les conséquences économiques du sé­
paratisme. nous sommes d’accord avec 
lui ”

Mais quand le premier ministre lais­
se entendre que le gouvernement du 
Quebec et les autorités municipales de 
Montréal encouragent de quelque ma-

Volr page 2: M. Trudeau

Loin de se 
faveur de la 
une “communauté urbaine de 
Montréal” à laquelle elle s’est vi­
vement opposée, l’administration 
Drapeau-Saulnier aurait réussi à 
convaincre le gouvernement Ber­
trand de donner à la métropole le 
contrôle majoritaire du gouverne­
ment régional que Québec s’apprê­
te à établir

Tel est du moins le dévelop­
pement surprenant dont certains 
détails viennent de filtrer de sour­
ce proche du gouvernement provin­
cial. à la suite de l’annonce du rè­
glement du conflit qui opposait les 
pompiers et policiers de Montréal 
à l’administration municipale.

Toujours d’après la même source, le 
président du comité exécutif de Mont­
réal, M Lucien Saulnier, aurait con­
vaincu les autorités provinciales de don­
ner à la métropole 6 des 10 sièges que 
compterait le nouveau gouvernement de 
File de Montréal.

On sait que dans l’avant-projet de 
communauté urbaine de Montreal, dévoi­
lé par le ministre des affaires munici­
pales. M Robert Lussier, le comité exé­
cutif proposé par nie de Montréal était 
formé de la façon suivante: Montreal 
nommait cinq représentants, les ban­
lieues quatre, le dixième membre étant 
le président de la communauté, d'abord 
nommé par Québec, puis élu par toute 
la population de Tile.

Dans ce projet. Montréal ne se voyait 
accorder qu'une majorité apparente 
C’est sans doute une des raisons pour 
lesquelles le president Saulnier s’y est 
opposé si violemment. M Saulnier rap- 
j»ela à ce moment la formule du rapport 
Blier

Le rapport Blier. préparé par quatre 
personnes dont M Lucien Saulnier. pro­
posait plutôt en 1964 un comité exé­
cutif de dix membres les sept mem­
bres du comité exécutif de Montreal se 
retrouvaient membres du comité exé­
cutif régional, et trois autres membres 
étaient élus par les délégués de ban­
lieues Là. Montréal avait le pouvoir 
réel

En confirmant le dépôt prochain à 
l'Assemblée nationale du projet de loi 
de communauté urbaine de Montréal, le 
ministre Lussier a souligné qu'il ne s'a­
gissait pas de l'avant-projet intégral. 
Des amendements ont été apportés au

Voir page 2: Montréal

C'est demain qu'il faudra ajus­
ter montres, réveils, horloges, 
pendules et chronomètres à 
l'heure normale, en les faisant 
rétrograder d'une heure.

Le Portugal

j
■ UN “CANUCK" AU BOUT DE SA ROUTE: L'écrivain Jack 
Kerouac vient de mourir à 47 ans. Il était, contre son gré. le 
pape des beatniks’’ Victor-Lévy Beaulieu et André Major rap­
pellent qu’il était surtout un “canuck”. c'est à-dire, un “Canayen 
vivant aux Zétats " (à la page 13 et à la page 16)
E LITTÉRATURE: Le feuilleton littéraire d'André Major nous 
entraine chez les anciens de Réédition-Québec (à la page 14); 
Jean-Guy Pilon s'attache aux énigmes de deux jeunes poètes 
(à la page 14); Jean Êthier-Blais parle d'un essai de Jean- 
Jacques Jolois sur Jean-François Perrault, et Jean-Pierre Tadros 
introduit quelques livres politiques (à la page 15); Nairn Kattan 
a lu deux romans de la rentrée en France (à la page 1 7).
H THÉÂTRE: La critique de Michel Bélair sur "Rosencrantz et 
Guildenstern” actuellement à l'affiche du Centre du théâtre 
d’aujourd’hui (à la page 18)

H L'OEIL SUR L'ÉCRAN: Roger Frappier a vu "Calcutta’’ de 
Louis Malle et "Z” de Costa-Gavras - ce qui lui donne à penser 
que "le cinéma ne se sépare plus entre l’art et l'industrie mais 
bien entre le cinéma direct et le cinéma fiction” (à la page 19).

■ MUSIQUE: La Société de Musique Contemporaine vient de 
faire sa rentrée sur la scène musicale; Jacques Thériault assis­
tait au concert (à la page 19)
B L'OEIL SUR LES DISQUES Deux admirables disques vien 
nent de paraitre sous la signature des chefs Pierre Boulez et 
Seiji Ozawa C'est ce que Jacques Thériault appelle une école 
de sagesse symphonique. Pénélope a écouté principalement les 
derniers microsillons de Pauline Julien et Tex Lecor (à la page 24)

Vive satisfaction à l'étranger

Le mark est réévalué à 
son taux réel de 9.28%

BONN (AFP) La réévaluation du 
deutsche mark décidée hier par le nou­
veau gouvernement Brandt-Scheel n a 
pas constitué une surprise en soi. mais 
le taux choisi (8.5 pour cent de moins 
pour les Allemands achetant des dollars. 
9.28 pour cent de plus pour les étrangers 
achetant des marks) a créé une petite 
sensation.

M .Karl Schiller, ministre socialiste 
de l’Economie, auquel on rappelait qu’il 
avait préconisé en mai dernier une ré­
évaluation de 6.25 pour cent, a constaté

que la différence provenait du fait qu’on 
avait tardé trop longtemps à procéder 
à une opération absolument nécessaire.

La réévaluation, en effet était atten­
due depuis la crise monétaire interna­
tionale de novembre 1968. provoquée es­
sentiellement par les excédents de la 
balance commerciale de la RFA., qui 
ont déréglé le système monétaire inter­
national

La décision officielle a finalement fait 
davantage qu’entériner l’évolution sui-

Voir pag® 2 : L® mark

Le synode pourrait 
prendre fin dès lundi
de notre envoyé, Jean Pierre Proulx

CITE DU VATICAN L’assemblée 
plénière du Synode a été marquée hier 
par une intervention de l’archevêque de 
Paris, le cardinal Marty, qui a deman­
dé que le problème du prêtre, des sa­
crements et de la foi. et enfin de la jus­
tice et de la charité entre les peuples 
“soient à l’ordre du jour d’un prochain 
Synode si le pape le juge bon ” H a 
ajouté que la préparation de ce prochain 
Synode devrait être faite “dans le res­
pect et la collaboration de tout le peu­
ple de Dieu, prêtres, religieux et 
laies”.

“Le concile, a dit le cardinal Marty 
à propos des prêtres, a fait surgir le 
désir d’une vie tout à la fois plus évan­
gélique et mieux présentée aux hommes 
Mais il faut le reconnaître avec lucidi­
té et courage, cette notion bouleverse 
aujourd’hui les habitudes, pose mainte­
nant de nouvelles et graves questions, 
crée une interrogation profonde chez 
beaucoup, parfois une agitation ou un

malaise chez quelques-uns De fait, le 
problème du statut du prêtre est ouver­
tement et quotidiennement soulevé, par 
exemple celui de l’engagement et de la 
consécration à la chasteté dans le cé­
libat Je crois cependant qu’il y a plus 
et plus profond: c’est la mission elle- 
même l’action pastorale du prêtre com­
me l’homme de la parole et des sacre­
ments, c’est la remise en cause”

Il a souhaité qu’à Rome, cette étude 
sur le sacerdoce ministériel soit pour­
suivie en priorité.

Le cardinal Marty a ensuite dit à 
propos des sacrements et de la foi que 
“dans nos pays de chrétienté il nous 
fallait évangéliser les baptisés eux-mê­
mes. Dans cette, perspective, il faut re­
viser la pastorale des sacremenLs et 
plus particulièrement celle du manage.

En effet, l’administration des sacre­
ments révèle un désaccord entre les exi­
gences du droit universel de T Eglise

Voir page 2 : Le synode

A LA VEILLE DES ÉLECTIONS DU 26 OCTOBRE
3- Une guerre coloniale sans issue, qui risque de ruiner le pays
par EDOUARD de BLAYE, 
correspondant particulier du Devoir

LISBONNE Le 15 mars 1961 l’in­
surrection armée éclatait brusquement 
en Angola, prenant les autorités portu­
gaises par surprise Huit ans plus tard 
les combaLs font toujours rage non seu 
lement sur ce territoire immense, grand 
comme douze fois la mère patne mais 
sur les autres provinces du continent 
noir: Mozambique et Guinée. Triste pri­
vilège: le Portugal est à ce jour le der­
nier pays colonial européen à se main­
tenir par la force dans ses terntoires 
d’Afrique Le Portugal est une terre 
d’explorateurs et de marchands par ex­
cellence Peu de peuples ont il est vrai, 
une vocation maritime et colonisatrice 
plus affirmée que les Porgugais

Inutile de s’étonner dès lors devant 
cette sorte de farouche énergie du dé­
sespoir déployée par Lisbonne pour ten­
ter de mater à contre-courant de 1‘his­

toire, le soulèvement nationaliste qui se­
coue furieusement ses trois principales 
provinces africaines “Nos colons dé­
barquèrent en Angola il y a quatre siè­
cles, peu après la chute de Constant! 
nople”. aiment à rappeler à l’occasion 
les Portugais tenants de la thèse officiel 
le Argument iasuffisant, on s’en doute, 
pour convaincre les nationalistes ango­
lais ou guinéens, du bien-fondé des théo­
ries intégristes de lisbonne De là, la 
présence en Afrique de 120,000 soldaLs 
lusitaniens (sur un total de 165.000) en­
gagés dans une lutte interminable et sans 
gloire

Espoirs suscités par 
1 avènement du nouveau chef

L’accession au pouvoir, le 26 sei 
tembre 1968, de l’actuel président Tu

conseil Marcelo Caetano avait laissé es­
pérer aux milieux libéraux portugais un 
assouplissement de la ligne coloniale 
“dure” suivie depuis toujours par son 
illustre prédécesseur Oliveira Salazar 
Pris sous les feux conjugués des mili­
taires ultras et des milieux d’affaires 
profondément réactionnaires qui ver­
raient disparaître avec les territoires 
d’Afrique des sources de profits assu­
rés, M Caetano louvoie depuis avec 
d’infinies précautions entre les écueils 
du colonialisme à outrance et d’une li­
béralisation limitée et progressive Peu 
après sa prise de fonctions officielles, le 
nouvel "homme fort” du régime portu­
gais avait assené une véritable douche 
froide aux partisans sans cesse plus 
nombreux d’un desengagement outre­
mer “Beaucoup ont pu croire, affirma- 
t-il lors de son discours d’investiture

devant l’Assemblée Nationale, que notre 
présence en Afrique était le seul fait du 
Dr Salazar. Mais en réalité il n’y a pas 
pour le Portugal d’autre attitude possi­
ble". Théorie reprise en avril dernier 
lorsque M. Caetano effectua au milieu 
d’un grand déploiement de festivités po­
pulaires un rapide périple à travers les 
trois “provinces" d’Afrique, le premier 
du genre jamais effectue par un prési­
dent du conseil portugais en exercice. 
Officiellement en effet depuis 1951. date 
de la promulgation de l’Acte Colonial 
signé par le Président Salazar, les co­
lonies se sont vu conférer un statut de 
“provinces" équivalent à celles de la 
métropole.

"Notre pays, répètent inlassablement 
les fonctionnaires du bien nommé “Pa 
lario das Neeessidades”, le Quai d’Or-

Vo4r pag* 8: La Portugal
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Québec s'apprête à traverser ■ aujourd'hui

une semaine fort mouvementée
pat Cillas Lesage

A lOh 00. à la cathédrale Marie-Reine- 
du-Monde, rencontre de S. E le cardinal 
Paul Emile Léger avec les religieuses et 
les frères de langue anglaise et de langue 
française du diocèse de Montreal Son Emi­
nence célébrera la messe et prononcera 
T homélie

les membres de l'Albanie du B'nai Brith 
du Québec et de la Confédération

•
A 20h 00, au motel La Diligence de Que 

bec, congrès des Maîtres serruriers du 
Québec Des pria de $1.000 et $500 seront 
offerts à quiconque ouvrira un certain ca­
denas sans le mutiler

QUE BEC - Après la tourmente de jeu­
di. c'est le calme avant la tempête-’ 
à Québec en fin de semaine

Maintenant que l'opposition de quatre 
députés ministériels au projet de loi 
(bill 631 sur les Langues d'enseignement 
est confirmée, l'on se demande, entre 
autres questions, quelle attitude ils adop­
teront à l’Assemblée nationale, et quelle 
sera l'attitude du parti ministériel à leur 
egard.

11 semble que, en définitive, ces dépu­
tés préféreront s’abstenir de participer 
au débat et au vote, étant donné que leur 
opposition au principal principe du bill 
la liberté de choix des parents est fort 
bien connue et a bnsé la cuirasse d'una­
nimité que le premier ministre. M Ber­
trand. aurait voulu par-dessus tout pou­
voir afficher publiquement

M Bertrand a d'ailleurs dit qu'il n'é- 
tait pas question de modifier l'essence du 
"bill', ni de l'envoyer à une commission 
parlementaire, parce quil propose "une 
solution qui est acceptée par tous les mi­
nistres et qui a été également soumise à 
nos députés"

Est-ce qu'il y a eu unanimité au cau­
cus?

Au caucus la discrétion est la règle 
a répondu M Bertrand

Qu'est-ce qui arrivera des députés 
qui vous ont fait part de leur désaccord?

Le projet de loi rient d’être déposé 
en première lecture La deuxième lectu­
re aura lieu la semaine prochaine Nous 
verrons, suivant les événements.

Est-ce que le vote sera libre?
Non, non

- Est-il possible que des amendements 
soient apportes au projet?

Des amendements aux principes: 
non

Est-ce que vous les auriez invités 
à se taire’’

J'ai trop le respect de la liberté 
de parole pour les inviter à se taire

Ce bref extrait de la fin de la confé­
rence de presse au poste CFTM-TV in­
dique bien clairement que M Bertrand 
n’a pas l'intention de reculer fort de 
l'appui de l’opposition libérale officiel­
le et qu'il a décidé d'assurer son au­
torité sur le parti, d'abord en amenant

MM Cardinal et Tremblay à ses vues, 
puis en provoquant l'adhésion de ses 
députés

Par contre, ni le premier ministre 
ni les quatre députés récalcitrants ne 
sont intéressés à rompre les ponts de 
façon décisive, à moins qu'ils n'y soient 
forcés Ils se sont d'ailleurs rencontrés 
longuement au cours des derniers jours: 
et c’est à la suite de l'une de ces ren­
contres qu'un député qui avait fait des 
déclarations enflammées à un reporter 
invita ce dernier à les retrancher de son 
texte.

Les quatre pensent que. finalement, 
leur opposition pourrait inciter le gou­
vernement à La prudence et à la recher 
che de la véritable unanimité pour ce qui 
concerne l’autre projet, celui de l’orga­
nisation scolaire sur Pile deMontréal

Ce deuxième projet ne sera présenté 
au plus tôt que vendredi prochain II 
semble quil en soit encore au stade des 
études préliminaires au conseil des mi­
nistres. Ce dernier opterait, croit-on. 
pour une superstructure, une espèce de

suites 
de la première 
page

MONTREAL
texte original "La formule de Toronto 
retient pas mal notre attention, avait 
ajouté M Lussier

Or, dans le Toronto métropolitain, le 
comité exécutif est composé de 11 mem­
bres, soit le président du Toronto mé­
tropolitain. élu par les 32 membres du 
conseil métropolitain. 5 représentants de 
la ville de Toronto même, et 5 représen­
tants des cinq autres banlieues

Dans la métropole ontarienne la ville- 
mère n'a pas le contrôle du pouvoir Dans 
le grand conseil de 32 membres, elle ne 
détient que 12 sièges. East York en ayant 
2. Etobicoke 4, North York 6, Scarbo­
rough 5 et York 3. Au comité exécutif. 
Toronto est représentée par son maire, 
deux membres de son exécutif et deux 
conseillers, et les cinq banlieues y sont 
représentées par leur maire

Si une telle formule était strictement 
appliquée à Montréal, elle exigerait évi­
demment une réduction préalable du nom­
bre des municipalités, qui est de 29 ac­
tuellement A Toronto, toutefois, on tient 
compte d'une certaine représentation pro 
portionnelle à ta population des villes

Cest en vertu de ce dernier principe - 
la représentation proportionnelle - que 
l'administration Drapeau-Saulnier refu­
serait de partager également le pouvoir. 
Montréal, en effet, compte une popula­
tion de quelque 1.3 million, soit la majo­
rité des quelque 1,9?! 793 habitants de 
nie Ce dernier chiffre est tiré de la 
dernière déclaration du président Saul- 
mer au sujet du règlement de la crise de 
la police

Les banbeues ne partagent évidemment 
pas ce point de vue Elles ont sans doute 
déjà été fort surprises d'apprendre de la 
bouche même de M Saulmer. dans sa dé­
claration de jeudi, que le gouvernement 
allait présenter une loi répartissant le 
coût de la protection policière dans nie 
Si. en plus de faire supporter par les ben- 
beues une partie du coût de la police, 
l'administration Drapeau-Saubuer a ga­
gné le gouvernement à lui donner le con­
trôle majoritaire du prochain gouverne­
ment régional, on peut s'attendre à une 
guerre pobtique ouverte entre la métro­
pole et plusieurs des banlieues de 111e

M. TRUDEAU
mère les actes illégaux contre le gou­
vernement fédéral, "je crois qu'il va 
beaucoup trop loin' .

Le leader de l’opposition a ensuite 
évoqué les positions prises en Cham­
bre par le secrétaire d'Etat. M Gé­
rard Pelletier, au sujet de Radio-Ca­
nada Dans chacun des cas. a-t-il dit 
le ministre a clairement indiqué que la 
responsabibté de la programmation re­
levait de la direction de la société, non 
pas du gouvernement Et M Trudeau 
ne l'a pas contredit alors.

Le peuple du Canada ne veut pas que 
sa radio-télévision soit dominée par les 
séparatistes, pas plus qu'il ne voudrait 
que le gouvernement s'en empare Qui 
donc produirait alors les émissions-’ M 
Pelletier? M. Trudeau9 ou peut-être M 
Jamieson qui a quelque expérience dans 
ce domaine9

M Stanfield cite alors les propos 
tenus par M Trudeau à l'émission "for- 
mat-30”. Il s'arrête a une phrase qui 
retient son attention M Trudeau a dit. 
en réponse à la question d'un journalis­
te que son "accusation anodine" contre 
Radio-Canada avait provoqué des ap­

plaudissements frénétiques parmi les 
participants au dîner-bénéfice des b- 
béraux

"En d'autres mots, résume M. Stan­
field, la foule a crié bravo, donc ^e 
dois avoir raison Qu'est-ce qui noos 
sépare. Monsieur, de la pure démago­
gie9”

On pourrait à la rigueur excuser un 
excès de langage au opurs d’un dîner 
de partisans, poursuit Vf Stanfield, mais 
ces déclarations ont commencé au cours 
d'une confaence de presse donnée à Ot­
tawa le 15 octobre; elles ont été déve­
loppées dans le^discdyrs du 19: elles 

ont été preasees dans une interview té­
lévisée le 20

"Nous appuierons certainement tout 
effort tendant à empêcher les sépara­
tistes s'exercer leur influence à 
Radio-Canada Mais nous n'appuierons 
pas les menaces que proféré le pre­
mier ministre"

"Sans doute, le premier ministre, 
puisqu’il est partisan de ta théorie des 
contrepoids, va-t-il dans les jours qui 
viennent prononcer un discours bien 
senti sur les libertés civiles Mais 
l'auditoire sera bien naif alors s'il 
ne compare pas ses paroles avec le man­
que de libéralisme de certains de ses 
commentaires de la semaine dernière"

D autre part. M. Stanfield a de nou­
veau formulé sa requête en faveur de la 
création d’une commission parlemen­
taire sur la constitution afin d'amener 
les parlementaires de tous les partis à 
prendre part plus étroitement aux tra 
vaux de la révision en cours

Le chef conservateur reproche au gou­
vernement un manque d'initiative au plan 
de l'action concrète L'équipe übérale. 
dit-il en substance, se complaît au ni­
veau des concepts abstraits mais négbge 
de répondre aux besoins impérieux d'un 
très grand nombre de Canadiens aux pri­
ses avec des problèmes immédiats et 
tangibles: l’habitation. La vie urbaine, la 
pollution, l'inflation, les disparités 
économiques, la pauvreté, la maladie, le 
chômage Le gouvernement, dit-il. a 
le pouvoir de diriger, mais il n en a pas 
la volonté, et son arrogance est parfois 
intolérable

M. STANFIELD
l'augmentation de ses coûts de produc­
tion et des salaires qu elle verse à ses 
employés La Dofasco n'a cependant pas 
précisé quelle serait l'ampleur de cette 
hausse.

L'Algoma Steel de Sault Ste-Mane. 
touchée par une grève de ses employés 
n'a pas commenté la décision de ses con­
currentes

Le leader des néo-démocrates, M 
T C. Douglas, faisant remarquer que de 
telles hausses étaient habituellement 
suivies de hausses des prix de divers 
produits affectant le coût de la vie. au­
rait voulu que la commission des prix et 
revenus examine cette question.

La commission, lui a répondu M 
Trudeau, n'a pas à répondre au gouver­
nement de ses faits et gestes et peut 
agir de sa propre initiative Dans ce 
cas-ci. le gouvernement n'a nullement 
l'intention de donner des ordres à la 
commission

Le premier ministre a ajouté que la 
commission lui avait laissé entendre 
qu elle se lançait dans une étude des 
causes de l’inflation et qu elle recher­
chait. si nécessaire, à faire le lien en­
tre cette hausse particulière des prix et 
ses effets sur les salaires et le coût de 
la vie

Par la suite, un porte-parole de la 
commission, qui est présidée par M 
John Young, a déclaré que ses membres 
n’avaient pas pu encore prendre con­
naissance des détails de la hausse du 
prix de l'acier ou des commentaires du 
premier ministre

Les mouvements ouvriers se sont 
déjà plaints que la commission n'avait 
pas approfondi suffisamment les causes 
de l’inflation avant de demander aux 
syndicats et au patronat de mettre un 
frein volontaire aux demandes salaria­
les et aux augmentations de prix

Il y a quelques jours, la Confédération 
des syndicats nationaux et le Congrès du 
travail du Canada avaient rejeté, d'un 
commun accord, cette demande de la 
commission, tout en suggérant au gou­
vernement d'instituer un gel des prix

M Trudeau a fait allusion à cette sug­
gestion hier en disant que le gouverne­
ment n'avait paS juridiction pour impo­
ser un gel des salaires M Douglas n'a 
pas laissé passer inaperçu ce choix du 
mot "salaires" plutôt que "prix ’, et a 
réitéré sa demande d’enquête.

Selon des statistiques fédérales ren­
dues publiques en fin d'après-midi hier, 
cinq industries du secteur de l'acier et 
du fer ont haussé leurs prix de trois 
dixièmes pour cent en septembre.

Le ministre des finances. M Edgar 
Benson, a pour sa part admis que ces 
hausses de prix auraient des réper­
cussions sur léconomie entière du pays, 
sans aller jusqu'à dire dans quelle pro­
portion. ■

Pour qu'Ottawa puisse contrecarrer 
ces hausses, a-t-il dit, il faudrait que 
toutes les provinces abandonnent leur 
juridiction sur les prix êt salaires au 
gouvernement fédéral "Je vois mal les 
provinces accepter un tel geste main­
tenant "

M Benson a attribué cette augmenta­
tion des prix de l’acier à la récente si­
gnature d'un contrat de travail entre la 
atelco et les ouvriers de l'acier d'Amé­
rique Il a ajouté: "La seule façon d’en­
rayer l’inflation serait que le patronat 
et les syndicats minimisent leurs deman­
des."

LE MARK
vie par le D M flottant. Avec l'aide dis­
crète de la "Bundesbank", qui a vendu 
des dollars aux bons moments pour ac­
compagner la hausse de la monnaie 
ouest-allemande, le cours du D M s’é­
tait stabilisé aux alentours de 3 70 DM 
pour un dollar (soit 7 4 pour cent ou 8 1 
en sens inverse).

La fixation du taux à 8 5 pour cent 
a surtout pour but d'assurer a l'éco­
nomie de la R F.A une stabilité qu'el­
le risquait de perdre sous les pre­
mières attaques de l'inflation En mê­
me temps, le nouveau taux ne handicape 
pas exagérément les exportations ouest- 
allemandes, car la réévaluation a pour 
conséquence définitive de supprimer les 
mesures correctives du commerce ex­
térieur (4 pour cent de taxe sur les ex­
portations et détaxe équivalente des im­
portations) qui avaient été adoptées en 
novembre 1968 comme ersatz de revalo­
risation Ce n'est donc que d'environ 
trois à quatre pour cent que les indus­
tries exportatrices de la R F A sont 
pénalisées.

ARCT/ÛUES
nous déroberions aux obligations du Ca­
nada non seulement à l’égard des Ca­
nadiens. mais à l’égard de tous les au­
tres peuples '

Depuis 450 ans. a souligné M Tru­
deau. par la présence de ses explora­
teurs. de ses découvreurs, de ses fonc­
tionnaires. de ses services de toutes 
sortes, par ses Esquimaux et sa police, 
l'arctique est devenu progressivement un 
territoire canadien

Ijes premier mimstre a tenu à rap­
peler que nul ne conteste et qu'il serait 
inconcevable que l’on contestât la sou­
veraineté canadienne sur la terre ferme, 
sur les lies, sur les richesses mi­
nières du plateau continental sous- 
marin de l'Arctique ou sur nos eaux ter- 
ntonales II en est heureusement ainsi, 
a-t-il dit. grâce aux politiques cohé­
rentes qu'ont adoptées dans le passé 
tous les gouvernements canadiens 
Le gouvernement actuel s’engage à 
maintenir cette politique

Les déclarations de M Trudeau sur 
l'Arctique n'occupent qu'une partie du 
discours qu’il a prononcé hier aux com­
munes à la suite de M Stanfield.
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DÉCÈS

No«bi ».v.p. qua !•» «vit 
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heure de tombée t

PARROT H*nn«t1e A I bôpttaf Charles 
l.emoyne, le 23 txrtobre 1969 ï I âge de 79 
am est décédée Mlle Henriette Parrot foie 
de teu £m»le Parrot et de feu Frnesbne S* 
Onge, demeurant à 126 d'Alsace St- 
Lambert Elle laisse dans le deuil ses 
frères le Chanoine Aurèlt Parrot. Andre 
Gustave, ses soeurs Charlotte. Mme Gus 
tave Parrot (Gabnelle Secours) et p4u 
sieurs mècts Les funérailles auront 
fieu fundi fe 27 courant L* convoi funè­
bre partira du Salon Ufgel Bourg,e Limi­
tée No 63 ave Lome. St-Lambert à 9 heu 
res 45 pour se rendre à l'église parois 
siale de St-Lamben où le service sera 
célébré è 10 00 heures Et de là au cime­
tière de i’Ctt. lieu de sépulture Parents 
et amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation

BRÉSIL
Suite de la page 6

tira pas à ses dernières con­
séquences La guérilla brési­
lienne “ne doit, à aucun mo­
ment, défendre des zones, des 
territoires, des régions ni une 
base ou une position fixe quel­
conque" afin d'éviter l’encer­
clement par les troupes ad­
verses Enfin, "en toutes cir­
constances la guerre révolu­
tionnaire au Brésil doit être 
une guerre de mouvement"

Grâce à leur autonomie d’ac­
tion, à leur mobilité, les grou­
pes armés au Brésil ont réus­
si. jusqu'à présent, à effec­
tuer. dans un délai particuliè­
rement court par rapport à 
d’autres pays latino-améri­

cains. près de deux cents ac­
tions de tous genres, avec des 
pertes relativement limitées 
Il sera intéressant de vérifier 
si cette souplesse idéologique 
et tactique de l’organisation 
révolutionnaire lui permettra 
de s'étendre au reste au Bré­
sil fl est vraisemblable que 
d'ici à la fin de l'année les 
premières guérillas rurales 
feront leur apparition Si les 
militaires qui détiennent le 
pouvoir ne changent pas radi­
calement de politique pour s en­
gager dans la voie des réfor­
mes de structures et de l'in­
dépendance nationale, à l'exem­
ple du Pérou, l'opposition ré­
volutionnaire gonflera très vi­
te dans toutes les couches de la 
population, y compris dans la 
classe moyenne. Le Brésil 
vient d ouvrir un nouveau chapi­
tre de son histoire.

Commande 
du CM pour

$10,000.000
Le Canadien National vient de 

placer une commande pour 500 
wagons d’une valeur totale de 
$10.000,000 auprès de La société 
National Steel Car de Montreal

Les véhicules seront construits 
aux usines de la compagnie a 
Hamilton. Ontario Us serviront 
au transport du papier journal sur 
le reseau du Canadien National 
au Canada Chaque wagon aura une 
capacité de 70 tonnes

la- CN prendra Livraison du pre­
mier wagon en janvier 1970 et, par 
la suite, le matériel sera livre à 
raison de dix à douze wagons par 
jour, jusqu’à ce que la commande 
soit complete vers nv.rs 1970

commission métropolitaine qui s’ajou­
terait aux structures actuelles.
v Quoi qu'il en soit, la colline parlemen­
taire s’apprête à traverser une semaine 
fort mouvementée, qui pourrait bien, en 
définitive, ramener le parlement à la si­
tuation critique suscitée par la présenta­
tion du " bill" 85. il y a près de onze mois.

L’étude du projet de loi numéro 63 ne 
débutera vraisemblablement pas avant 
mercredi, au plus tôt mardi soir

Entre-temps, l’opposition -non offi­
cielle - fourbit ses armes à Montréal et 
à Québec et s'apprête à déclencher une 
offensive majeure contre le projet, avec 
l’appui, de l’intérieur, du seul représen­
tant du Parti québécois et de quatre dé­
putés ministériels Au moins l’un d'entre 
eux n'assistera pas aux débats. M Fer­
nand Grenier, de Frontenac, qui s'en va 
en mission officielle à New York pour la 
semaine Quant aux autres. MM Bousque 
Proulx et Flamand ils s'apprêtent à faire 
face à la musique, en se demandant enco­
re comment il se fait que les ministres 
Cardinal et Tremblay les aient "lâchés"

LE SYNODE
(le droit canon et la vie) Cette rupture 
peut amener à des solutions diverses ou 
arbitraires de la part des pasteurs et 
nuire ainsi gravement au bien des 
chrétiens ainsi qu’au sacrement de la foi 
dont nous sommes les gardiens"

A propos de la justice. Mgr Marty 
a plutôt soulevé des questions "Com­
ment. a-t-il demande, nos Eglises par­
ticulières se sont-elles engagées dans 
la voie tracée par Populorum Pro- 
gressio9 Comment doit se faire non 
seulement l’engagement du chrétien mais 
celui de l'Eglise dans cette lutte pour le 
développement9 Prenons garde, il y va 
de l'avenir de notre monde : il y va éga­
lement de la crédibilité de l'Eglise aux 
yeux de nos contemporains
Le secret

Un cardinal est venu hier si l'on peut 
dire à la rescousse des journalistes 
L’archevêque de Londres, le cardinal 
Heenan. a dit que l'anxiété des gens au­
rait été moins forte si l'on avait rendu 
public l'ordre du jour du Synode J au 
rais aimé, a-t-il dit en substance, en 
discuter avec les fidèles de mon dio­
cèse mais il y avait le sub secreto. 
De toute façon, aujourd'hui, tout se sait 
Le schéma préparatoire a été publie 
par d'autres et tout ce qui se dit ici dans 
cette salle est rapidement connu D'ail­
leurs. il n’y a nen de secret dans ce 
qui se dit ici J'exprime donc le désir 
que dans les Synodes futurs il n'y au­
ra plus de secret. On ne doit pas mul­
tiplier les secrets sans nécessite

D'autre part, une grande partie de la 
matinée a été consacrée à l'audition des 
rapports des cercles linguistiques qui 
setaient réunis la veille pour discu 
ter le rapport MacGrath sur les rela­
tions des conférences entre elles

D une façon unanime, on est d'accord 
pour rendre plus étroites encore les 
relations entre les diverses conférences 
épiscopales surtout entre celles qui sont 
voisines Un autre pooint fait l unanimité 
on est d'accord pour la coopération mais 
on rejette l'idée d’instaurer de nouvelles 
structures ou de créer de nouveaux or­
ganismes. En somme on préféré les 
relations informelles et pour un but dé­
terminé laissées à l'initiative de cha­
cun

L'idée de conférences supranationa­
les n'est pas très bien accueillie non 
plus. "Il semble difficile, a dit un grou­
pe. de déterminer les compétences des 
conférences supranationales avant d’a­
voir réussi à fixer immédiatement la na­
ture des conférences épiscopales natio­
nales." On n'est pas tellement d'accord 
non plus pour la multiplication des orga­
nismes catholiques internationaux

A ce propos, le cercle linguistique 
français a proposé une étude sur la na­
ture des conférences épiscopales, la 
création d'un organe de documentation 
en plusieurs langues, la création d une 
commission d'experts pour l'étude des 
Synodes orientaux.

Plusieurs ont souligné que le Synode

De lOh 00 à I7h 00. au restaurant Sambo. 
5666 est, rue Sherbrooke, “assemblé* 
d’urgeBcr nationale" convoquée en vue de 
faire échec au bill 63.

•
De 13h.30 à 16h 30, au 1430. rue Saint 

Denis, assemblée d’information des mem 
bres de la Fédération des écoles privées de 
la province de Québec Inc

•
A 14b 00, au Club de Réforme de Mont­

réal, 80 ouest, rue Sherbrooke. Me Claude 
Wagner, député de Verdun et candidat à la 
direction du parti libéral du Quebec, rencon­
trera les membres de (’Association des 
femmes libérales.

•
A 14h 00. le ministre de la justice du Qué­

bec. M Rémi Paul, est conférencier à li- 
nauguration du nouveau palais de justice de 
Saint-Jérome

•
A 17h00. à la salle Le Domaine, 7725. 

rue du Fleuve, à Trois-Rivières ouest, 
conférence de presse présidée par M Louis 
Ijberge. à la suite d’une séance du eonseil 
général de la FTQ

•
A 17h30. M Jean-Marie Monn mims­

tre d'Etat à l’éducation, assiste au ban­
quet de la Fédération des commissions sco­
laires du Québec, à l’hôtel Cardinal de 
Pointe-aux-Trembles Remise de la médail­
le d’argent de l'Ordre du mérite de la fédéra­
tion

•
A 18h 00 <finer annuel du comité du Qué­

bec de la ligue des cadets de l'air, au mess 
des officiers de la base des forces armees 
canadiennes à Saint-Hubert Remise de 
trophées aux meilleures escadrilles ei de la 
médaille d'argent du ministère de l'éduca­
tion au meilleur cadet

•
A 18h 00, à la Maison des étudiants de la 

cité umsersitaire. réception offerte a l'oc­
casion des journées des anciens de l uraver 
té lavai de Québec

•
A 20hi>Û au salon 4 de l'hôtel Reine Eli­

zabeth, Me Claude Wagner parlera devant

était le meilleur moyen d'intensifier 
la communion entre les conférences et 
on souhaite pour cela la création d'un 
Synode permanent qui représente les 
conférences épiscopales et garde le 
contact avec les patriarches orientaux

Le cercle de langue latine composé 
de membres de la Curie romaine, sauf 
Mgr Hermaniuk qui est du Canada, a 
demande quant à lui que les conféren­
ces épiscopales, du moins pour le mo­
ment. ne réclament pas l'élargissement 
de leurs pouvoirs II s'est aussi pronon­
cé contre une espèce de journal central

Il a signalé qu'on ne devrait fias créer 
de conférences supranationales sans la 
permission du Saint-Siège A propos de 
l'actuel secrétariat du Synode, on a dit 
qu'il devait rester tel qu’il est et on a 
repoussé l'idée d'un secrétariat qui se­
rait au-dessus de la Curie romaine

Enfin, dans à peu prés tous les grou­
pes. il a été question de la nécessité d'un 
effort missionnaire commun A la suite 
des rapports, un certain nombre d’évè- 
ques missionnaires sont intervenus dont 
Mgr Zougrana. de Haute-Volta. qui a dit 
que les Eglises pauvres répugnaient à 
mendier; qu'il fallait plutôt appliquer le 
décret conciliaire sur les missions de­
mandant qu'un impôt soit imposé dans 
les Eglises pour les autres Eglises et 
particulièrement les Eglises mission­
naires Il a demandé enfin que ceux qui 
donnent respectent ceux à qui ils don­
nent

Un evéque du Nigeria, Mgr Armze, a 
dit qu’en Afrique "il n'existait pas de cri­
se d'autonté que l'on dénonce ailleurs 
Dans l'Eglise, a-t-il dit. il doit y avoir 
une réelle liberté d expression, mais ce­
la ne justifie pas pour autant une criti­
que destructive contre le Souverain Pon­
tife surtout de la part des ecclésiasti­
ques qui se servent des moyens de com­
munications sociales" On a vu dans cet 
te intervention une allusion au cardinal 
Suenens D’ailleurs le cardinal Suenens 
lui-même ne s’y est pas trompé, a-t-il 
confié à un groupe de journalistes au 
cours de la journée.

Aujourd'hui samedi on doit donner le 
rapport-synthèse du débat sur le sché­
ma Marty concernant les relations des 
conférences épiscopales avec le Saint- 
Siège Il y aura vote ensuite sur le rap-

•
A 20h30, au sous-sol de l’église Notre- 

Dame. 426, rue Saint-Sulpice, S.E le cardi 
nal Paul-Emile léger sera 1 invité du mou­
vement familial des Foyers Notre-Dame 
Vers 22h00 il présidera une concélébration 
eucharistique en l'église Notre-Dame et 
fera l'homélie

•
A 22h00. au CEGEP de Sainte-Foy, confè 

rente de presse donnée par M G Raymond 
Laliberté, président de ta CEQ

DIMANCHE
M Pierre Importe candidat a ta dim- 

üon du Parti libéral du Quebec, tiendra une 
conférence de presse a 1 lh30 au Château 
Windsor de Joliette D rencontrera les dé 
légués du comté de Maskinongé a !4h00 
ceux de Ijviolette et Saint Maurice à 17h00 
à l'auberge Grand-Mère, ceux de Champlain 
et Trois-Rivières au club Canipco. a llle 
Saint-Christophe. Trois Rivières

•
M Robert Bourassa. candidat à la direc­

tion du Parti libéral du Québec, donnera une 
conférence de presse a 14h00 à l'hôtel Saint 
Louis de Rtvière du Loup

•
A UhùO. au 115 de ta rue Chauveau, a 

Repentigny. bénédiction de la pierre angu 
(aire et de l’église du Précieux-Sang par 
Son Excellence Mgr Paul Grégoire, arche­
vêque de Montréal

•
A 08h30, à l'hôtel Montréal Aéroport Htl 

ton. début de la journée d'étude de l'Asso­
ciation professionnelle des opticiens d'or­
donnances du Quebec Banquet de clôture a 
20h00

•
A 09hO0 à l'école secondaire Samt-Via- 

teur, 7316 Gamier, réunion des Amis de ta 
maison Querbes qui auront l'occasion d'en 
tendre la célèbre chorale "I-es Choeurs de 
MontarvUle"

•
A 14h00. collation des diplômes au collè­

ge latyola dans l'auditorium P C Smith L'ai 
locution principale sera prononcée par le 
président de ('université du Québec. M Al 
phonse Riverin

port. Ce vote revêt une grande importan­
ce. surtout en ce qui concerne la création 
d’un Synode permanent. Il semble d’au­
tre part de plus en plus certain que le 
Synode se terminera lundi prochain, 
soit trois jours plus tôt que prévu

LA CONTESTATION
Suit* cto la page 3

fourni une "belle occasion” de se dé­
sister M Sorel dit avoir senti une cer­
taine opposition chez des délégués, op­
position qui s'est manifestée surtout 
lors du débat sur la politique laitière 
d’Ottawa, et il en a profité pour se reti­
rer. fidèle à la promesse qu'il s’était 
faite de ne pas devenir "encombrant". 
L'UCC. dit-it encore, l'a gâté : en sept 
ans de présidence, il n'a pas eu tellement 
a souffrir de tractations de coulisse, on 
ne lui a pas "travaillé dans le dos"

A 62 ans. M Sorel cède la place à un 
homme plus jeune D’ongine belge, M 
A liain est au pays depuis dix-sept ans 
D abord cultivateur a Rochebeaucourt, 
président de la fédération de l'Abitibi, il 
vit maintenant à Beloeil, tout en demeu­
rant propriétaire d une terre abitibienne. 
Il était jusqu'à jeudi premier vice-pré­
sident de l’UCC

Le contraste entre MM Sorel et Al- 
lain est frappant Vieux routier du mou­
vement coopératif et du syndicalisme 
agricole, le premier, d'instinct, se plai 
sait à considérer l'UCC comme une 
grande famille où les rapports se de 
valent d'être parfaitement harmonieux 
Il avait du terrien la sagesse, naturel­
lement porté vers le petit, il savait, 
dégagé d'un texte, trouver les mots qu'il 
fallait pour balayer avec verdeur les ar­
guments de l'adversaire.

Davantage théoricien, tout en étant 
capable de fasciner son assemblée, doté 
d'un esprit de synthèse remarquable. M 
Allam représente en quelque sorte 
cette nouvelle génération de techniciens 
qui prend une place de plus en plus im­
portante au sein d'un mouvement dont 
la base, par la force des choses, éprou­
ve de la difficulté à se rajeunir II n'est 
pas impossible que. soas la présidence 
de M Allain. l'UCC tente de radicaliser 
ses objectifs, sinon ses moyens d'ac­
tion.

L AFFAIRE DE UPKOWSK!
Suite da la page S

pour amener chez nous des capitaux II n'est pas impoli ou 
impertinent d'affirmer que nous attendons encore les résul­
tats de ces efforts, et que les déclarations récentes de M de 
Lipkowski. à Québec, nous ont laissé sur notre appétit Dans 
une lettre que j'adressais à M le ministre, le 6 janvier 
1969. j'écrivais "J'ose croire que les discussions très 
franches que nous avons eues quant aux relations de la France 
avec le Québec seront utiles dans l'immédiat et pour l'a­
venir”.

Dois-je même ajouter, après toutes ces choses, que 
la façon dont le voyage de M de Lipkowski a été organisé, 
et certaines déclarations qu’il a faites pendant son séjour ici 
m’ont déplu?

Faudra-t-il comprendre quaprès la querelle stérile 
du Parc Fonllon. après le battage de publicité enfantin au­
tour de l’aéroport Ste-Scholastique. après ces petites escar­
mouches incessantes du gouvernement du Québec contre 
l'administration fédérale, les ententes Québec-Paris sont 
maintenant entrées dans b grande ronde d'une bataille po­
btique qu'on veut, une fois de plus, livrer sur le dos du gou­
vernement fédéral?

Les conditions d'une collaboration 
efficace et harmonieuse

Et comme sur ces choses il est facile d'être mal inter­
prété, et qu'il y a passablement de gens qui cherchent vo­
lontairement à mal interpréter, je me permet de faire les 
déebralions suivantes:

1) J'ai signé b première entente culturelle Québec- 
Pans parce que j’étais d’avis que le Québec pouvait en ti­
rer de grands avantages;

2) J'ai été heureux que le gouvernement du Canada con 
courre indirectement à b signature de cette entente, parce 
que cela reconnaissait un ordre de juridiction constitution­
nelle et écartait toute possibiüté de querelle inutile ;

3) Dans l'exécution de cette entente, j’ai toujours pris 
grand soin de voir à ce qu'elle donne un maximum de ren­
dement, sans pour autant indisposer ou froisser le gouverne­
ment fédéral.

4) Je crois que ces ententes doivent être maintenues,et 
que les accords doivent se développer, mais ils risquent de 
tourner court si le gouvernement du Québec, et a fortiori si 
le gouvernement français permet que s'y introduise une di­
mension ou une querelle politique :

5) M ie ministre de Lipskowki est venu au Québec en 
exécution de l’entente Paris-Québec et il était tout a fait 
normal qu’il nous visite Je ne vois pas toutefois en 
quoi une visite de courtoisie au gouvernement d’Ottawa

aurait hmité ou compliqué les discussioas qu'il avait avec le 
gouvernement du Québec Au contraire, une telle courtoi­
sie aurait établi cbircment que le gouvernement de Paris ne 
boude pas l'existence du gouvernement canadien, et évite 
soigneusement de se mettre le doigt entre l'arbre et l'écorce.

6) Certaines déclarations de M le ministre de M de 
Lipkowski me paraissent proprement inacceptables Parti 
culièrement celle-ci: "Devant cette indignation on peut se 
demander si on n'a pas espéré, à b suite du nouveau gouver­
nement français, mettre une sourdine à b coopération franco- 
québecoise pourtant approuvée par Ottawa, et si par ces dé­
tours on ne cherche pas à nous faire renoncer à cette co- 
pération " A mon avis, c'est b prêter au gouvernement du 
Canada des intentions malveillantes, ce qui n'est ni diplo­
matique ni vrai;

7) Les rebtions Québec-Paris sont nécessaires, mais 
dans leur ampleur il faut tenir compte de nos possibilités 
financières et éviter une exagération qui risque d’indisposer 
singulièrement b population québécoise. Cest le ministre 
français lui-mèrne qui a affirmé "A chaque instant des mi­
nistres québécois viennent nous voir". Nous n’aurions pas 
d’objection, à b condition que ces déplacements incessants 
se traduisent par notre part d’investissements français. Et 
comme nous savons que dans ce domaine, tous les écono­
mistes sont d'accord sur cela, il n'y a pas de choses extraor 
dinaires à attendre de b France, il n'est pas anormal de 
croire que le Québec ne tire pas tout ce qu’il pourrait de 
ces rebtions. lesquelles a dit le ministre, se développent 
"d une manière extraordinairement rapide et même fou­
droyante";

8) Un gouvernement libéral dirigé par votre humble 
serviteur maintiendrait des relations culturelles vigou- 
reuses avec Paris éviterait l'exagération enfantine, et pren­
drait les dispositions pour qu'Ottawa cesse d’être le gou­
vernement considéré, à tort, comme l’adversaire, sinon l’en­
nemi

Iæ préambule de T' entente signée par moi-même et 
l’ambassadeur de France, le 24 novembre 1965. se lisait 
comme suit
"Conscients des liens historiques que leur communauté 

d'origine, de langue et de culture a créés entre b France et 
le Québec, désireux de promouvoir la bngue française et 
de développer leurs relations culturelles par b multiplica­
tion des échanges intellectuels, littéraires, artistiques et 
scientifiques, résolus à étendre et à renforcer b coopéra­
tion amicale heureusement établie entre eux par l'entente 
sur un programme d’échanges et de coopération dans le do­
maine de 1’education "

Cest à l'esprit de ce préambule que je voudrais que 
l’on revienne, car la situation actuelle est plus susceptible 
de diviser les citoyens du Québec que de nous valoir des 
échanges culturels de qualité.
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Nouveaux 
amendements 
au code 
du travail

QUEBEC <DNC>-Le ministre du tra­
vail. M Bellemare, a déclaré hier que 
des amendements “majeurs ' seront ap­
portés au code du travail, au cours de la 
prochaine session

Sans entrer dans les détails, il a ajouté 
que ces modifications auraient trait à la 
réglementation du drut de grève, dans les 
secteurs privé et public, de même qu'aux 
dommages causés à la propriété pendant 
une grève

Un projet de loi est aussi en prépara 
lion prévoyant que toutes les sentences 
arbitrales puissent être déférées au nou­
veau tribunal du travail.

Faisant allusion probablement à la 
“séance d’étude” des policiers de Mon­
tréal. peut-être aussi au conflit à la 
régionale de Chambly. le ministre du tra­
vail a ajouté Quant à ces actes qui se 
sont produits depuis quelques jours, une 
clause particulière sera mise dans la loi 
qui sera très sévère et qui sera sûre­
ment réaliste aussi, mais qui fera som- 
prendre que, si on dépasse la limite de la 
loi. il y aura des sanctions très sévè­
res qui s'appliqueront”

M Bellemare a donné l'assurance que 
ces modifications seraient soumises à 
l'avance au conseil supérieur du travail

Il répondait ainsi à M Jean Lesage, 
qui disait que des mécanismes devraient 
être prévus au code du travail pour éviter 
des confhts qui donnent lieu à des lois 
d'exception, de même que pour entourer 
les votes de grève et de retour au travail 
de“certaines précautions”

WÆ

<
té

m

La contestation, 
lentement, 
fait son chemin
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RASOIRS
ÉLECTRIQUES
Briquets, bogues 
et outres bijoux

Les artisans spécialistes 
de notre atelier de ré­
parations et gravures 
sont toujours a votre 
entière disposition

OUVRAGE GARANTI
Service

prompt et courtois

Voici une vue aérienne des nouvelles installations portuaires de l'archipel français Saint-Pierre et Miquelon, situé 
au sud de Terreneuve La semaine dernière, le ministre français des territoires d'outre-mer. M Henri Rey, a déclaré 
que son pays avait pris des dispositions pour développer une station-service navale pour les chalutiers français et 
les flottes de pêche étrangères Cette décision a soulevé des commentaires aux Communes En réponse à des ques­
tions. M Mitchell Sharp a déclaré qu'il ignorait si le Canada avait été consulté à ce propos et qu'en conséquence 
il ne pouvait préciser si les intérêts des pêcheurs canadiens de la Côte-Est seraient protégés. Il a promis d enqué
,er (Téléphoto PC)

Nouveau suspense à Anjou

Lauriault et Lauriault témoigne
par Jean Claude Leclerc
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Deux témoignages, apparemment 
contradictoires, ont remis un certain 
suspense hier à l'enquête sur l'admi­
nistration de la ville d Anjou

Mardi, expliquant comment il se fai­
sait que la firme Lauriault & Lauriault 
lui remettait 15% des paiements qu'elle 
recevait de la municipalité dont il 
était l'urbaniste. M Charles-Edouard 
Campeau avait présenté un tableau 
justificatif devant la commission d’en­
quête Surprenant

Ce tableau reconstituait année par 
année les travaux que M Campeau au­
rait faits pour les arpenteurs lau­
riault & Lauriault et pour lesquels il 
aurait été payé par versements de 15% 
des sommes perçues d'Anjou par les 
arpenteurs. M Campeau expliqua alors 
avoir pu reconstituer ce tableau, approxi­
matif mais valable selon lui à 10% près, 
à laide d'esquisses et de plans qu'il 
avait pu retrouver au bureau de Lauriault 
& Lauriault. Il ajouta qu i! avait, dans 
90” des cas, retrouvé des esquisses et 
des plans chez Lauriault & Lauriault.

Or. hier, un employé de Lauriault 
& Lauriault. M Jean Drouault. a affir­
mé sous serment que toutes les es­
quisses avaient été systématiquement 
détruites il y a déjà plusieurs mois D 
n'en restait que quelques-unes, mêlées 
à d'autres dossiers, qui ont été retrou­
vées depuis, et que M Drouault a re­
mises hier à la commission.

Stupéfait de ce témoignage, le 
président de la commission, le juge 
André Surprenant, a alors demandé au
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directeur de la firme, M Wilfrid 
E. Lauriault. si c'était à son bureau 
que M Campeau avait retracé les “es­
quisses' dont il se serait servi pour 
reconstituer ses travaux.

M Launault a confirme le témoignage 
de son employé. Plus tôt. il avait dit 
cependant avoir remis une "liste” à un 
M Campeau

Il n'y a plus chez Lauriault & Lau­
nault. du moins d'après ces deux té­
moins. que des plans de subdivision 
■ Quand M Campeau est allé chez vous, 
a-t-il consulté ces plans de subdivi­
sion?" a t-on demandé La réponse est 
tombée nette: Non. a dit M Drouault

M Drouault montra alors des plans 
de subdivision, ainsi que des plans tra­
cés en couleur par M Campeau Dans 
ce dernier cas. il s'agissait de plans 
mêlés à d’autres dossiers et retrouvés 
" Les avez-vous montrés à M Cam­
peau9 demanda le juge Surprenant. Non. 
il ne les a pas vus.” a répondu le té­
moin

La commission, qui avait interrogé 
plus tôt M Campeau, aurait voulu l'en­
tendre à nouveau, mais l’urbaniste avait 
alors quitté les lieux n est probable 
qu elle l'entendra cependant dès sa pro­
chaine séance, mardi, afin de tirer au 
clair toute cette affaire.

La commission s'interroge en parti­
culier sur une dette de quelque $90,000 
qui aurait été duc à M Campeau par M. 
Lauriault. au début de 1962. pour des 
travaux qui auraient été faits dans les 
années antérieures Le comptable de 
lauriault et Launault a affirmé qu'une 
telle somme n'a jamais été inscrite aux 
livres Quant à M Lauriault. il se sou­
vient d une dette de $35.000 en date de 
1955, mais il est moins affirmatif au su­
jet des $90.000 "C'est bien possible." 
a-t-il seulement dit

Interrogé sur ces chiffres plus tôt dans 
l'avant-midi, 1 urbaniste Campeau avait 
lancé à un moment que ‘souvent la fic­
tion a l'air d'avoir plus de bon sens que 
la vérité, surtout devant votre commis­
sion” provoquant ainsi toute une com­
motion

Loin de le rétracter, l'urbaniste mit 
les enquêteurs au défi, leur demandant 
s'ils voulaient qu'il leur fasse un rapport 
à ce sujet! Tout un débat verbal s’ensui­
vit entre l’avocat de l’urbaniste. Me Jean 
Salois. M Campeau et un procureur de 
la commission. Me Jean Filiatreault.

C'est la deuxième fois que le témoin 
éclate devant les commissaires, s'en 
prenant à leur souci de recherche de la 
vérité Mais avec les témoignages qui 
ont suivi, la situation se trouve à entrer

Hôpitaux: 
Québec a prévu 
des mesures 
en cas de grève

QUEBEC (PC) Le ministre de la 
Santé, de la famille et du bien-être, M 
Jean-Paul Cloutier, a déclare, hier k 
l’Assemblée nationale, que son minis­
tère organisera des services de santé 
d’urgence si les employés des hôpitaux 
déclenchent une grève

En réponse à une question du député 
libéral de d’Arcy McGee, le Dr Victor 
Goldbloom, le ministre a précisé que 
le ministère pourra compter cette fois- 
ci, en plus des mécanismes réguliers, 
sur l’organisation des soins k dmicile

M Cloutier a ajouté que les hôpitaux, 
à la suite de l'expérience de 1966. pren­
nent toutes les mesures nécessaires 
pour faire face à des situations d'urgen­
ce

Les employés d'hôpitaux menacent 
de provoquer un arrêt de travail au dé­
but de novembre si les négociations 
n'aboutissent pas à un accord.

De son côté, le ministre du travail 
et de la main-d’oeuvre, M Maurice 
Bellemare, a signifié qu'une nouvelle 
procédure sera mise en marche d'ici 
quelques jours afin de tenter de rappro­
cher les parties à la table des négocia­
tions

dans une plus grande tension. On saura 
mardi quelle tournure va prendre toute 
cette questio.

Jean-l\loël Lavoie 
remet sa démission 
comme député

QUEBEC iPCi Le député libéral du 
comté de Laval, M Jean-Noël Lavoie, 
un notaire de 42 ans. a remis sa démis­
sion, vendredi, comme représentant de 
cette circonscription à l' Assemblée na­
tionale

M Lavoie a expliqué qu'il quittait son 
siège de député afin de consacrer tout 
son temps k la politiq ue municipale.

Il a posé sa candidature à la mairie 
en prévision des élections du 2 novem­
bre prochain dans la deuxième plus gran­
de ville du Québec.

M Lavoie a été élu pour la première 
fois à l'Assemblée nationale aux élec­
tions générales de 1960 D a été réélu 
aux élections de 1962 et 1966

La démission du député de Laval ré­
duit k 47 le nombre des libéraux en 
Chambre. L'Union nationale compte 57 
députés et trois sièges sont occupés 
par des indépendants.

Nomination à Polytechnique
Le ministre de léducation vient de 

nommer M. Claude Lanthier, ing.. à la 
Corporation de l'Ecole polytechnique 
Diplômé de Polytechnique, M Lanthier 
a suivi plusieurs cours post-universi­
taires théorie plastique, théorie de 11 Stationnement 
précontrainte, etc. Il est professeur de (( gratuit 
structure à l'Ecole d'architecture de 
Montréal.

par Jean-Luc Duguay

Le 45e congrès général de l’Umon ca­
tholique des cultivateurs, qui rient de 
prendre fin à Beauport, aura été généra­
lement paisible Seule la présidence est 
venue troubler la quiétude d'un congrès 
sans éclat qui. à un rythme rapide, a 
adopté une quantité imposante de résolu­
tions demandant aux gouvernements de 
prendre les mesures qui s'imposent pour 
mettre fin à la situation d inférioté éco­
nomique du travailleur agricole québécois

U n délégué de la fédération du Sague- 
nay-Lac Saint-Jean faisait remarquer 
avec une pointe de regret qu'il s'agissait 
d’un congrès "normal”, or. ajoutait-il. 
jamais la situation du cultivateur n'a été 
si anormale La productivité, dans le 
secteur agricole, a connu une hausse iné­
galée dans bien d’autres secteurs et pour­
tant le revenu net réel du cultivateur a 
crû beaucoup moins rapidement, depuis 
20 ans. que celui du travailleur industriel

Qu'un rattrapage s’impose, aucun des 
350 délégués au congrès de Beauport ne 
l'a mis en doute Mais il existe, au sein 
de l’UCC, l’amorce d'un mouvement de 
contestation quant aux moyens à prendre 
pour combler le fossé qui sépare la clas­
se agricole de la classe industrielle 
Contestation dont le congrès a fourni 
un exemple, mercredi après-midi, quand 
la fédération du Saguenay-Lac Saint-Jean 
a reproché, à mots plus ou moins cou­
verts. à la confédération de l’UCC de 
n'avoir pas su lutter avec efficacité contre 
la politique laitière mise de l'avant par 
le gouvernement fédéral

Il en est qui déplorent que les reven­
dications. par ailleur pleinement justi­
fiées. de l’UCC ne soient pas alignées 
sur un objectif très précis Ceux-la ont 
constaté le caractère vague et abstrait 
des propositions qui ont été soumises aux 
délégués et dont la rédaction avait été 
confiée aux fonctionnaires et aux perma­
nents de l’organisme syndical Proposi­
tions tellement vagues de fait qu'il se­
rait difficile à un gouvernement de ne 
pas en approuver le principe même si, 
bien souvent, leur réalisation peut pa­
raître utopique

Cet objectif précis, à la réalisation 
duquel devraient tendre nommément 
toutes les revendications de l'UCC, c'est 
celui de la parité de salaire avec le sec­
teur de l'industrie. L'idée n'est évidem­
ment pas nouvelle ; outre qu elle a inspiré 
la politique agricole de certains pays 
européens, dont la Suède, elle a été pro­
mue, au sein même de l'UCC, entre 1962 
et 1965 notamment Les “contestataires” 
ne comprennent pas qu'on ait pu l'aban­
donner

Bien sûr. disent-ils, la parité de sa­

laire restera un ideal, et il serait satis­
faisant qu’on puisse la réaliser dans une 
proportion de 75 ou 30 p.c Mais la viser, 
c’est inciter de façon très concrète le tra­
vailleur agricole à planifier personnelle­
ment la productivité de son exploitation, 
c’est, partant, empêcher qu’on ne se 
perde en demandes abstraites quand les 
besoins sont trop pressants.

Le syndicalisme agricole, le congrès 
l'a prouvé, devient lui aussi, dans une 
mesure grandissante, une affaire d'ex­
perts. de techniciens, et il est sans doute 
normal qu'il en soit ainsi Ainsi, le vaste 
et fondamental problème de la consob- 
dation des terres québécoises ne peut 
être abordé qu'en ayant recours à des 
notions très précises d’agronomie, d’é­
conomie et même de philosophie sociale 
La difficulté surgit au moment où il 
s’agit de transmettre k la base l’in­
dispensable “feu sacré”.

L'opposition, au sein de l'UCC. estime, 
tout bien considéré, qu'il serait possi­
ble. par une concentration sur un objec­
tif précis des énergies du mouvement, 
d'insuffler k celui-ci un dynamisme 
nouveau Minoritaires encore, les oppo­
sants reconnaissent volontiers le carac­
tère essentiel des luttes qu’a menées, 
depuis sa fondation en 1924, l’UCC, ils 
apprécient que celle-ci ait su donner une 
voix k la classe agricole Cette voix, 
pourtant, ils la voudraient plus forte. Un 
délégué au congrès faisait remarquer 
les avantages, matériels et sociaux, 
qu'avait valus aux travailleurs du sec­
teur industriel une revendication fine­
ment organisée

Il fut un temps où l'unanimité était 
belle au sein de l’UCC quant k la défi 
nition des objectifs du syndicalisme 
agricole et des moyens k prendre M 
Sorel, président démissionnaire, souli­
gnait, quelques minutes après qu'il eut 
rendu publique sa décision, qu en 17 ans 
k l’un ou l'autre des postes élus de 
l'organisme, il avait toujours été réélu 
par acclamation

Tel ne fut pas le cas jeudi Le comité 
de mise en nomination du congrès, for­
mé d’environ 10 p.c des délégués, a 
accordé assez de voix au premier vice- 
président. M Albert Allam. pour que 
celui-ci fût éligible k la présidence M 
Sorel a démissionné L'assemblée géné­
rale l a remis en nomination M Sorel 
a redémissionné Se serait-il présenté 
qu'il eût probablement gagné 

L’ex-président quitte ses fonctions 
sans amertume, en vantant la loyauté 
impeccable de son successeur, malgré 
les divergences de vues et de mentalité 
Le congrès, explique-t-il. ému. lui a

Suite à la page 2
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La nouvelle version du bill 85
Alors que les consultations organisées 

autour du bill 85 par la commission parle­
mentaire tiraient à leur fin. le Conseil su­
périeur de l'éducation émettait il y a quel­
ques mois un avis judicieux sur le sort à 
faire au projet de loi Bertrand sur les lan­
gues

Etablissant des liens nécessaires de com- 
piémentariié entre politique linguistique à 
l'école et politique linguistique tout court, 
entre droits et responsabilités de la majo­
rité et droits et responsabilités des mino­
rités. entre droits individuels et droits col­
lectifs. le Conseil supéneur invitait le gou­
vernement:

a* à surseoir à l'adoption du bill 85 jus­
qu'à ce qu une politique linguistique tenant 
compte de tous ces facteurs puisse être dé­
finie:

b' à voir, en attendant à ce que soit main­
tenue la tradition concernant le choix de 
la langue dans l'enseignement par les pa­
rents

Depuis que cet avis fut rendu public le 2 
mars dernier, la situation décrite par le 
Conseil supéneur de 1 education n a guère 
changé quant au fond Les mêmes interro- 
gatioas subsistent toujours Les données 
qui faisaient défaut alors n’ont pas été 
colligées Les éléments indispensables à 
la définition d'une politique d’easemble 
n’ont pas été définitivement compilés

Nonobstant ces circonstances, le gou­
vernement Bertrand a décidé de passer à 
l'action Sans ressusciter littéralement 
le bill 85. il a déposé jeudi un projet de 
loi qui s'inspire du même esprit et doit, 
par conséquent, aboutir aux mêmes résul­
tats. Ayant toujours partagé, au point de 
vue de l'opportunité, l'avis du Conseil su­
périeur de l'éducation, nous ne pouvons 
que regretter la hâte excessive du gouver­
nement En procédant tout de suite, le 
gouvernement s'assure sans doute une vic­
toire facile au Parlement, n dispose ce­
pendant sans examen vraiment suffisant, 
d objections et d'inquiétudes qui méritaient 
une étude plus approfondie. Il jette dans 
l'ombre une commission d'enquête dont 
l'une des raisons d'être principales est 
de contribuer à la solution des problè­
mes visés par le bill 63. Il risque d’ac­
centuer des divisions déjà profondes au 
Québec même, et de se priver prématuré­
ment. dans sa négociation constitutionnelle 
avec le reste du pays, d'arguments qui 
n'eussent pas été superflus pour aider 
le Canada anglais à saisir enfin le carac­
tère aigu des difficultés qui se posent au 
Québec.

Cela étant dit, on doit concéder que 
l'initiative revient, en ces matières, au 
gouvernement légitime Celui-ci ayant déci­
dé de procéder, on ne saurait éviter, tout 
en demeurant réservé au plan de l'opportu­
nité. de formuler une opinion sur le conte­
nu même du projet de loi

•
Les principes qui sous-tendent le projet 

de loi 63 sont facilement identifiables. A peu 
de variantes près, ils reflètent la philosophie 
qu'avait maintes fois exprimée feu Daniel 
Johnson

Le gouvernement affirme qu'il continuera 
d'y avoir au Québec des écoles françaises et 
des écoles anglaises. Il complète cet énoncé 
en déclarant que les parents seront libres 
d'inscrire leurs enfants à l’un ou l'autre 
type d'écoles. Ce principe est nouveau sur le 
plan du droit. Il ne fait que reprendre, cepen­
dant. une tradition dont la force vaut bien

celle de quelques lois, car elle exprimait, de 
tout évidence, la volonté du peuple québécois

Depuis l'affaire de Saint-Léonard, une in­
tervention législative était inévitable Le 
gouvernement devait choisir, tôt ou tard, 
entre une forme quelconque de bilinguisme 
et l unilinguisme Comme nous avons tou­
jours rejeté cette dernière position, nous 
n'hésitons aucunement à souscrire au pre­
mier principe du bill, en ce qui touche les 
citoyens déjà installés au Québec. Recon­
naître les droits de la minorité n’est pas 
facile Pareille reconnaissance, engendre, 
dans notre contexte particulier, des compli­
cations et des risques plus grands qu’ail- 
leurs C'est quand même dans cette direc­
tion que va notre option

Fallait-il étendre le principe du libre 
choix à tout le monde sans distinction, y 
compris aux immigrants de demain? Sur le 
plan des principes, nous inclinons fortement 
vers la solution qu'a choisie M Bertrand, 
c’est-à-dire vers une formule large qui évite 
de créer deux ou trois catégories différentes 
de citoyens.

Il faut admettre, d'autre part, qu'on n'évo­
lue pas ici dans la région éthérée des princi­
pes purs mais dans la politique concrète. Un 
problème très grave s'est créé en ce qui 
touche l'intégration culturelle des immi­
grants lastallés au Québec Aux yeux de plu­
sieurs. ce problème justifiait une certaine 
politique de contrainte linguistique, laquelle 
n'eût pas nécessairement contredit les nor­
mes généralement acceptées du droit inter- 
national Le gouvernement a choisi de passer 
outre aux questions que l'on se pose dans 
divers milieux et de légaliser, malgré des 
signes inquiétants de danger, la voie large 
de la liberté pour tous. Nous croyons que. 
sans abandonner des préférences que nous 
partageons, le gouvernement eût bien fait de 
mettre cette question entre parenthèses et 
d'attendre, avant d'agir, les lumières de la 
commission Gendron. Espérons qu’au moins, 
il voudra prêter l’oreille à des propositions 
d’amendements judicieuses qui pourraient lui 
être faites.

En présentant le projet à la presse. M 
Bertrand a pns soin de le situer dans le cadre 
plus large d une politique de priorité pour le 
français que son gouvernement entend pro­
mouvoir. Sur cet objectif, qui représente une 
voie intermédiaire entre un bilinguisme 
intégral coûteux et risqué et un unilinguisme 
trop rigidement intransigeant, nous sommes 
foncièrement d'accord. L'existence d une 
minorité de 20 p.c. d'anglophones ne doit 
pas empêcher la majorité francophone de 
jouir enfin de la plénitude de ses droits au 
Québec. Elle ne saurait, non plus, être con­
sidérée comme un fait secondaire dont le 
sort dépendrait uniquement de la volonté de 
la majorité. L'objectif visé par le gouverne­
ment demeure général : il est néanmoins 
assez clair et assez sain pour que les Qué­
bécois cherchent les voies de leur avenir 
dans la direction proposée.

' •
Le principe du projet de loi soulève des 

difficultés: M, Bertrand pourra cependant 
dire, non sans raison, que le pour et le 
contre ayant été exposés à maintes repri­
ses depuis un an ou deux, le gouvernement 
se sentait justifié, voire obligé, d’exercer 
maintenant son droit de décision.

On ne peut s’empêcher, toutefois, de 
rester songeur quand on scrute de près 
les moyens dont entend user le gouverne­
ment afin de réaliser concrètement ses ob­
jectifs.

Le gouvernement entend, par exemple, 
intensifier considérablement l’enseigne­

ment du français dans les écoles anglai­
ses. Afin de s’assurer que tous les Québé- 
bois accéderont à une bonne connaissance 
usuelle du français, il songe même à se ser­
vir de ses pouvoirs en matière de program­
mes, d'examens et de diplômes. Tout cela 
est reluisant sur papier A-t-on procédé, 
au préalable, à des études sérieuses quant 
aux changements qu il faudra faire dans les 
programmes existants, quant aux ressources 
humaines qu'il faudra mobiliser, quant 
aux coûts qu'il faudra envisager, quant aux 
étapes qu’il faudra prévoir0 Les porte- 
parole du gouvernement ont été, à 
ce sujet, discrets. On est en droit de se 
demander s’ils ne sont pas en train de 
mettre a'p0jgharrue devant les boeufs. S’ils 
n’ont pa;! ue réponses sérieuses à appor­
ter aux questions concrètes d’aménage­
ment qui découlent du projet de loi. on 
pourrait leur reprocher avec raison de 
vouloir inscrire dans un texte de loi des 
choses dont ils ne savent même point la 
forme concrète qu elles prendront demain

Des questions semblables viennent à 
l’esprit au sujet des responsabilités nou- 
veües que l’article 3 du projet de loi con­
féré au ministre de ! immigration Le 
texte de l'article est ronflant et promet­
teur Mais il donne vite lieu à des diffi­
cultés Le ministre devra faire en sorte 
“que les personnes qui s’établissent au 
Québec acquièrent dès leur arrivée la con­
naissance de la langue française". Quelle 
distinction fera-t-on. à cet égard, entre 
adultes et enfants, entre travailleurs et 
personnes qui restent au foyer, entre im­
migrants venus d’autres pays et nouveaux 
résidants venus des provinces anglophones? 
Quels moyens prendra-t-on pour assurer 
la réalisation de l'objectif0 Que fera-t-on 
dans le cas des récalcitrants0 L'objectif, 
à première vue. déborde largement les pos­
sibilités d’action même d’un gouverne­
ment assez autoritaire Cet article du 
projet ressemble plus à un simple trans­
fert de responsabilités d’un ministère à 
un autre qu’à l’expression d’une politique 
nouvelle faisant suite à mûre réflexion II 
sent passablement l’improvisation.

Il y aurait enfin lieu de préciser la por­
tée exacte du dernier paragraphe de l’arti­
cle 3. Le texte actuel prévoit que les cours 
seront donnés en anglais à chaque enfant 
dont les parents en feront la demande Les 
mots "chaque enfant” sont trop forts. Le 
gouvernement, s’inspirant de l’exemple 
ontanen. devrait prévoir que toute requê­
te. pour être valide, devra impliquer un 
nombre minimum de parents et d'enfants.

Soucieux de justice et de clarté, et exas­
péré par un pourrissement dont il n’était 
qu’indirectement responsable, M Bertrand 
a voulu, par une loi. mettre un terme à un 
débat qui divise et passionne le Québec On 
apprécie l'esprit foncièrement libéral et le 
souci de servir la langue française qui ont 
inspiré les rédacteurs du projet de loi 63. 
On ne peut s’empêcher, cependant, de consi­
dérer qu à plusieurs points de vue, ce pro­
jet paraît procéder d’une volonté d’en finir 
plutôt que d’une étude complète. Il ouvre, 
d'autre part, un pan sur l’avenir, dont on 
doit se demander s'il n est pas téméraire M. 
Bertrand fait montre, en procédant mainte­
nant. d’un courage certain. Avant qu’on sache 
s’il a agi avec sagesse, il devra vaincre 
des objections graves dont certaines ne sont 
pas dénuées de fondement.

Claude RYAN

bloc-notes
les H es voisines du Nouveau-Québec

Un passage du discours du trône 
lu à Ottawa mercredi devrait aler­
ter les autontés du Québec. Le gou­
vernement fédéral annonce que “des 
changements seront proposés aux 
lois qui régissent le Yukon et les 
Territoires du Nord-Ouest Ils au­
ront pour effet d'accentuer le carac­
tère représentatif des conseils de 
ces régions "

Ces territoires sont placés sous 
l autorité d'Ottawa en attendant leur 
évolution vers le statut de province, 
comme il en a été pour d'autres 
régions qui sont aujourd'hui des pro­
vinces de la fédération canadienne 
Même si cet objectif paraît encore 
assez éloigné, les conseils de ces 
régions assument une plus grande 
autorité à mesure que leur carac­
tère représentatif augmente.

Or certains problèmes de fron- 
tières qui intéressent le Québec 
ne sont pas encore résolus Lors­
que le Nouveau-Québec a été cédé 
à notre province en 1912. la zone 
côtière de la baie James et de la 
baie d'Hudson, ainsi que des îles, 
îlots et rochers au nombre d’envi­
ron 400. qui auraient dû normale­
ment être attribués à notre provin-

Le gouvernement et le peuple d'Is­
raël ne sauraient être compris par­
mi les gouvernements et les peuples 
qui ne comprennent pas les miser es des 
exilés, des orphelins, des persécutés, 
des sans abri Ds ont appris par une 
triste expérience qui a duré des milliers 
d’années les angoisses de l’enl. la misè­
re de la fuite, les périls de la persécu­
tion et les horreurs de la faim Mainte 
nant qu'un autre hiver s'abat sur les ré­
fugiés. leur sort touchera certainement 
les coeurs, remuera les esprits, sur 
montera les craintes d'Israël et ins­
pirera un acte de générosité et de con­
fiance qui donnera au monde entier un 
exemple d’humanité et de magnanimité

(M. Wiggins, de la délégation des 
Etats-Unis aux Nations unies, le 
18 novembre IJ#* »

ce, sont demeures rattachés aux 
Territoires du Nord-Ouest,

Le rattachement de ces terres 
est important pour notre province 
car plusieurs de ces îles sont des 
territoires de chasse pour des ban­
des indiennes et les groupes esqui­
maux qui habitent près de la côte; 
quelques îles importantes sont ha­
bitées par des groupes esquimaux 
et on y trouve des postes de la Com­
pagnie de la Baie d'Hudson 

Lorsque Terre-Neuve est entrée 
dans la Confédération, le Parlement 
canadien lui a cédé les îles côtiè­
res du labrador Le cas de 11 le 
Kiliinec souligne la différence d'at­
titude d'Ottawa à Tégard des deux 
provinces. La frontière tracée par 
le jugement du Conseil privé en 
1927 divise cette île qui a 18 milles 
de longueur, la partie est a été 
attribuée à Terre-Neuve par Otta­
wa; mais comme les îles n’ont pas 
été accordées au Québec en 1912. 
la partie ouest, qui selon le Conseil 
privé devrait appartenir au Québec, 
demeure attachée aux Territoires 
du Nord-Ouest C’est un cas assez 
flagrant de discrimination 

En 1963, les autorités fédérales 
avaient donné au Québec l’assuran­
ce que les revendications de notre 
province étaient acceptées en prin­
cipe et que le changement n’était 
qu’une question de formalité Mais 
la situation n’a pas changé Si l’on 
attend que les conseils des territoi­
res détiennent plus de pouvoirs, la 
correction de cette injustice pour » 
devenir plus difficile II importe 
que le gouvernement central mette 
fin à cette anomalie qui dure depuis 
trop longtemps

La libération de 
Steven Truscott

L’on ne saura peut-être jamais 
si le jeune homme qui a été con­

damné il y a dix ans pour le meur­
tre d’une fillette de douze ans a été 
ou non victime d’une erreur judi­
ciaire. Il avait alors 14 ans. et le 
verdict rendu a soulevé des débats 
qui ont eu leur écho au Parlement 
canadien et à la Cour suprême 
du Canada. La preuve présentée au 
procès était circonstantielle. l’indi­
gnation soulevée dans la région ru­
rale où s’était produit le crime sem­
blait avoir pesé sur la décision du 
jury L’ouvrage qui a rendu cette 
cause célèbre quelques années plus 
tard soulevait des doutes sur la va­
leur de la preuve. Ce fut l’une des 
affaires judiciaires les phis discu­
tées au pays.

A la demande du gouvernement 
fédéral la Cour suprême a révisé 
le dossier et n’a pas cru devoir 
reviser le verdict rendu Cette dé­
cision n'avait pas résolu le problè­
me aux yeux du public, mais elle a 
empêché toute intervention du gou­
vernement. Le condamné a toujours 
nié sa culpabilité, et a eu en prison 
une conduite exemplaire. Si l’affai­
re avait fait moins de bruit, la 
libération conditionnelle aurait pu 
se produire plus tôt.

Les autorités ont pris des pré­
cautions particulières pour permet­
tre à l’ancien Steven Truscott de re­
faire sa vie: il a changé de nom. 
son domicile demeure secret L’é­
pilogue de cette tragique affaire at­
ténue dans toute la mesure possible 
la condamnation qui a frappé un ac­
cusé peut-être innocent Cette cau­
se laisse l’opinion inquiète quant 
aux limites de la justice humaine.

PS.

Contre des procès 
simultanés

Il serait sage de revenir sur la 
décision qui a été prise de procé­
der simultanément dans les affai­
res Vallières et Gagnon Nous n’i­
rions pas jusqu’à qualifier cette 
décision de “tactique invraisem­
blable”, comme Ta fait Me Robert 
Lemieux, l’avocat des deux accusés.

encore moins de “supercherie uni­
que dans nos annales", mais il 
nous paraît évident que la justice 
serait mieux servie par des procès 
consécutifs.

Les deux hommes, on le sait, sont 
impliqués dans l’explosion d'une 
bombe à l’usine LaGrenade. le 5 
mai 1966, explosion qui entraîna la 
mort de Mlle Thérèse Morin Tous 
deux ont déjà subi un procès en rap­
port avec ce meurtre, mais dans 
le premier cas le tout s'est terminé 
par un désaccord des jurés, alors 
que, dans le second, le verdict a 
été cassé par la Cour d’appel.

Des procès simultanés compor­
teraient sûrement d’importants in­
convénients. Plusieurs témoins sont 
les mêmes dans les deux causes, 
même si le genre de preuve qu'on a 
cherché à présenter jusqu'ici n’est 
pas tout à fait le même dans cha­
que cas. Il nous paraît y avoir dan­
ger ainsi que certains témoignages 
apportés dans une cour, même s’ils 
ne sont pas pertinents, influencent 
les jurés siégeant dans l'autre cour. 
On pourrait peut-être même conce­
voir que la façon d’un juge de con­
duire le procès devant son tribu­
nal influence son confrère de l’au­
tre cour.

Nous estimons, vu l'importance 
des causes, que tout devrait être 
mis en oeuvre pour qu'aucun des 
accusés n'ait l’impression d’avoir 
subi quelque préjudice que ce soit 
du fait de la simultanéité des pro­
cès. Ces accusés peuvent contester 
la légitimité de nos tribunaux, il 
faudrait quand même que ceux-ci, 
si possible, les traitent avec la 
plus parfaite justice

Il est vrai que Me Lemieux a com­
mis une erreur en acceptant, 
dans une lettre au procureur de la 
couronne, que les deux procès 
soient simultanés. Mais cet impair 
ne justifie pas une décision qui peut 
nuire aux fins de la justice et aux 
droits des accusés II faut noter aus­
si que les deux prévenus ont le mê­
me avocat et que ce dernier pour­
rait présenter une meilleure défen­
se s’il n’avait à s’occuper que 
d’une cause à la fols

V. P.
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— Elle est bien enveloppée notre loi, pas vrai?

Pourquoi Radio-Canada 
fut créée libre
par GÉRARD PELLETIER

. On pouvait, en 1932, re­
douter à bon droit que le pou­
voir n'abuse de Tutiüsation 
des ondes Pour apaiser ces 
craintes, le gouvernement pro­
posa l'établissement d’une 
Société de la couronne, créée 
par le Parlement mais indé­
pendante des gouvernements 
au pouvoir

Comment fonctionnait exacte­
ment cette Société0 La loi a été 
quelque peu modifiée au cours 
des années, mais les principes 
de base n’ont pas changé Ils 
sont exprimés dans les arti­
cles 34 (1), 38 (11 et 47 de la 
présente loi sur la radiodiffu­
sion. “Est instituée une cor­
poration appelée Société Ra­
dio-Canada et composée d’un 
président et de quatorze au­
tres administrateurs qui se­
ront nommés par le gouver­
neur en conseil”
“La Société, sur la recom­

mandation du président et avec 
l'approbation du gouverneur 
en conseil, nomme un vice- 
président exécutif qui est res­
ponsable envers le président 
de la direction des opérations 
de radiodiffusion selon les 
principes établis par la So­
ciété et des autres fonctions 
que le président peut lui assi­
gnera T occasion"
“Dans les trois mois qui 

suivent la fin de son exercice 
financier, la Société doit sou­
mettre au Ministre, en la for­
me que celui-ci peut ordon­
ner. un rapport sur les opéra­
tions de La Société pour cet 
exercice financier et le Mi­
nistre doit faire déposer ce 
rapport devant le Parlement" 

Cela signifie en gros que le 
gouvernement exerce son au­
torité en nommant le prési­
dent de Radio-Canada et en ap­
prouvant le choix du vice- 
président; et que le Parlement 
a droit de regard sur le budget 
de la Société Le rôle du 
Secrétaire d'Etat dans cet 
arrangement en est un de liai­
son entre la Société Radio- 
Canada et le Parlement, de 
porte-parole parlementaire 
Une fois la direction en place, 
son autorité sur la Société 
est pratiquement nulle; car 
et vous le savez aussi bien que 
moi, - il faudra des raisons 
extrêmement graves pour con­
gédier un president ou refu­
ser un budget convenable.

Une liberté 
presque totale

La Société Radio-Canada 
jouit donc d'une liberté pres­
que totale Je n’hésite pas à 
dire qu’il n’existe nulle part 
au monde une institution publi­
que de ce genre plus autono­
me que la nôtre Les avanta­
ges d’une telle liberté sont 
nombreux Puisqu’elle ria pas 
à se préoccuper quotidienne­
ment de son linancement la 
Société Radio-Canada peut se 
permettre ce que les réseaux

{irivés de télévision n'ont pas 
es moyens d’entreprendre 

C’est ainsi quon peut offrir 
les services de télévision à 
des régions où la population 
n’est pas nombreuse (les Iles- 
de-la-Madcleine Havre St- 
Pierre. Elliot Lake, pour ne

• Le 20 avril dernier, 
M. Gérard Pelletier, se­
crétaire d’ttat et minis­
tre responsable devant le 
Parlement des affaires 
de la radiodiffusion, pro­
nonçait à Québec, devant 
l'Association libérale du 
comté de Québec-Est, 
une allocution dont l'ac­
tualité et l’intérêt sont 
aujourd'hui plus grands 
que jamais. Voici de lar­
ges extraits de cette al­
locution consacrée à la 
liberté de Radio-Cana­
da.

nommer que ceux-là», sans 
tenir compte des facteurs de 
rentabilité Puisqu on n est 
pas à la merci des annonceurs, 
on peut se passer de publicité 
pour certaines émissions de 
prestige le Téléjournal. "Le 
Sel de la Semaine". "Deux 
plus un", par exemple, ne sont 
pas commandités, et cela est 
voulu Cest justement parce 
qu’elle n'est pas esclave des 
cotes d'écoute que la Société 
Radio-Canada peut donner au 
public de telles émissions de 
prestige, des émissions com­
me un téléthéâtre, un opéra, 
des émissions d'information 
et d’affaires publiques qui sont 
toutes sous le signe de la qua­
lité sinon sous celui de la ren­
tabilité

Liberté matérielle donc, 
mais aussi liberté dans le do­
maine de la conception, de la 
politique, de la programma­
tion, Di loi dit que: "le ser­
vice national de radiodiffusion 
devrait être un service équili­
bré qui renseigne, éclaire et 
divertisse des personnes de 
tous âges, aux intérêts et aux 
goûts divers, et qui offre une 
répartition équitable de toute 
la gamme de la programma­
tion; qu il devrait contribuer 
au développement de l'unité 
nationale et exprimer cons­
tamment la réalité canadienne"

Impuissance voulue 
des députés

Obéir à cette directive gé­
nérale fixée par la loi. voilà 
la seule obligation de la So­
ciété Radio-Canada. Bille ne 
répond à aucun autre règle­
ment, ne subit aucune autre 
pression, si ce n’est celle du 
public auditeur ou téléspecta­
teur te Société contrôle ab­
solument le choix et la nature 
de ses programmes On pourra 
s'étonner par exemple de voir 
sur le réseau d'Bltat une émis­
sion qui fait de l’humour aux 
dépens des ministres, une au­
tre qui reflète T opinion des 
leaders séparatistes québé­
cois: on pourra s'étonner, on 
pourra protester, on pourra 
menacer, mais la Société Ra­
dio-Canada n’est pas obligée 
d’en tenir compte Cela, les 
députés, et moi plus que tout 
autre sans doute, le savons 
bien: nous recevons chaque 
jour des centaines de lettres 
auxquelles nous devons répon­
dre: “Oui, nous comprenons: 
non, nous ne pouvons nen 
faire" Notre situation n'est

pas toujours agréable, de ce 
point de vue.

Mais nous l’acceptons, nous 
acceptons que 1 radio-télévi­
sion d'Bltat demeure libre de 
toute interférence politique 
parce que c'est la condition 
d'une société libre.

D’accord, direz-vous, mais 
si le gouvernement ne peut 
ni contrôler ni diriger la So­
ciété Radio-Canada, si les 
plaintes du public restent sans 
réponse, comment s'assurer 
que Radio-Canada n’abusera 
pas de ses droits et privilè 
ges? Comment empêcher qu'u­
ne clique quelconque ne s’in­
cruste dans ee vaste organis­
me et n’utilise les deniers pu­
blics à ses propres fins0

Nous savons tous que de 
tels abus peuvent se produire 
qu'ils se produisent à l’occa­
sion N’avons-nous alors au­
cun recours? Vos législateurs 
ont-ils renié leurs respoasa 
biütés0 Nous sommes-nous 
réduits nous-mêmes à l'im­
puissance et rendus incapa 
blés de protéger les intérêts 
des citoyens que nous repré­
sentons? Ou bien sommes-nous 
acculés, pour la moindre vé­
tille, à exiger la démission des 
directeurs, ce qui équivaudrait 
à tirer des punaises à coups 
de canon0 Non

te réponse c'est le CRTC, 
le Conseil de la radio-télévt- 
sion canadienne. Cet organis 
me. créé en 1968 en rempla 
cernent du Bureau des gouver 
neurs de la radiodiffusion, a 
pour fonction de réglementer 
et de surveiller tous les as­
pects du système de la radio­
diffusion canadienne La radio- 
ciété Radio-Canada comme 
toutes les autres compagnies 
privées de radiodiffusion est 
soumise aux directives du CRTC 
Et cela tant en ce qui 
regarde l'émission des per­
mis que pour les règlements 
généraux portant sur la pro­
grammation. L'automne der­
nier par exemple, après avoir 
tenu des audiences publiques 
à Moncton, le CRTC annonçait 
que “l'extension du service 
de radio-télévision en langue 
française est une priorité 
urgente dans les Maritimes' 
La Société Radio-Canada qui 
souhaitait peut-être dévelop­
per son service en langue an 
glaise devra donc plutôt 
adapter ses projets à la prio­
rité nationale établie par le 
CRTC C’est aussi le CRTC 
qui a été saisi des plaintes re­
çues à la suite de la présenta 
lion de l’émission "Air of 
Death" au réseau anglais, le 
CRTC agit alors comme un 
tribunal, il entend des té­
moins et rend son jugement, 
sans tenir compte du fait que 
Radio-Canada est une société 
d’Etat. Le Conseil de la radio­
télévision canadienne est donc, 
à toutes fins pratiques, un 
organisme de contrôle effi­
cace, même si son existence 
et son importance échappent 
souvent au public La Société 
Radio-Canada ne sera jamais 
au service du gouvernement 
canadien, mais elle ne de­
viendra pas non plus le porte- 
parole exclusif de quelques in­
térêts particuliers (. )
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Revenir à Tesprit de Tentente initiale de 1965

Z 'affaire de Lipkowski et l'avenir des relations France-Québec
par PIERRE LAPORTE

• Texte d'une allocution prononcée le 22 octobre de­
vant la Corporation des administrateurs agréés du Qué­
bec, par M. Pierre Laporte, député de Chambly à 
l’Assemblée nationale du Québec et candidat à la di­
rection du parti libéral du Québec.

Des événements récents ont amené bien des Québécois 
à remettre en question les relations culturelles et autres qui 
se sont établies depuis 1965 entre la France et le Québec De­
puis la visite du ministre de Lipkowski. on se traite volon­
tiers de “francophobe” ou de “cryto-séparatiste” selon que 
l'on approuve ou que l'on condamne les attitudes et les propos 
du visiteur français. Avant que les choses n'aillent trop loin, 
il y a lieu de faire certaines mises au point.

Le Québec a-t-il eu raison de passer des ententes avec 
Paris? Doit-on les maintenir? Sont-elles nécessairement 
de nature à irriter une partie de l'opinion publique québécoi­
se? Le gouvernement canadien a-t-il raison de froncer les 
sourcils devant les déclarations de certains visiteurs étran­
gers venus au Québec à l’invitation du gouvernement pro­
vincial'’

Le moment est venu, pour moi qui ai signé la première 
entente culturelle France-Québec, de répondre à ces questions 
Non seulement sont-elles importantes, mais à mon avis un 
candidat au leadership d'un grand parti politique ne doit re­
culer devant aucun problème, si épineux soit-il. Il est re­
grettable que s'installe au Québec un sentiment de francopho­
bie, regrettable aussi que certains hommes en place ne se 
fassent pas faute de coiffer du qualificatif “d'anti-Québecois’’ 
des gens qui, comme moi s’étonnent ou se scandalisent de 
certains événements récents

Prenuère question est-il normal que le Québec ait avec 
la France des relatioas politiques directes9

Dès 1965. le gouvernement du Québec, en plein accord 
avec celui d'Ottawa, avait répondu affirmativement à cette 
question Celui qui à l’époque était ministre de l’Education, 
M Paul Gérin-Lajoie. avait signé avec Paris une entente de 
coopération dans le domaine de l’éducation et du développe­
ment technique 11 avait alors été convenu d'organiser un 
système d'échanges concernant "les chercheurs confirmés 
en sciences et en médecine, les professeurs d'université et 
les étudiants qui ont au moins un diplôme au niveau de la li­

cence. les professeurs d’écoles normales et d’écoles techni­
ques, les professeurs et étudiants en éducation physique, en 
sports et en éducation populaire"

Il n’y a là rien qui doive inquiéter ou froisser qui que 
ce soit, rien non plus qui puisse autoriser l’un des signatai­
res de l'entente à poser des gestes ou à faire des déclara­
tions qui soient de nature à rendre l’exécution de l'entente 
plus difficile en créant ici un état plus ou moins avancé de 
crise.

Lorsque le gouvernement du Québec- a décidé de conclure 
des ententes avec Paris c'était “pour" atteindre des objec­
tifs précis: entraide mutuelle, reprise de relations histori­
ques normales entre deux communautés de langue française, 
et non pour édifier, consciemment ou non. une thèse "contre" 
une situation politique donnée Si cette dimension essentielle 
allait être oubliée on serait, et fort malheureusement, tenu 
ou de s'en ouvrir franchement avec l'autre partie, ou alors 
de revoir certaines politiques dont les objectifs auraient été 
faussés.

Est-ce agir d'une manière "francophobe que d'affirmer 
ces choses'’ Ce serait stupédité que de le prétendre. Celui 
qui a signé la première entente culturelle avec r,aris, qui au 
surplus est profondément attaché aux valeurs culturelles que 
représente la P’rance, qui croit profondément à la valeur de 
ces relations culturelles, que celui-là soit inquiet de la situa­
tion actuelle et qu'il soit troublé par le sentiment anti-fran­
çais qu'il déeelle actuellement dans trop de milieux québé- 
cois, il me semble que cela devrait impressionner ceux qui 
sont autre chose que des partisans politiques qui tentent de 
tirer le maximum d une situation de conflit, ou ceux qui sont 
autre chosé que des émotifs qui, semblables à ces amoureux 
traditionnellement aveugles, ne sauraient rien reprocher à 
la France éternelle!
La signature de la première entente en 1965

La première entente culturelle fut signée le 24 novembre 
1965. au cours d une cérémonie solennelle dans le grand Salon 
rouge de l’Assemblée nationale J’ai eu l'honneur de parapher 
le document au nom du Québec

A l'époque, des journalistes m ont demandé si j'avais 
"consulté le gouvernement fédéral” Ma réponse a été très 
simple "J'avais, ais-je dit, le choix entre provoquer une 
belle querelle avec Ottawa et signer 1 entente . J ai choisi 
de signer!” Quelques jours plus tôt le ministre canadien des 
Affaires étrangères. M. Paul Martin, et l’ambassadeur de 
France au Canada, M. François Leduc, avaient signé un ac­

cord cadre autorisant les provinces canadiennes à passer 
des accords avec Paris

En certains milieux on i. a pas compris que Pierre La­
porte accepte ainsi la tutelle, ou ce qu’on croyait être la tu­
telle. du gouvernement d'Ottawa Une chose doit être bien 
n’ont jamais et ne devront jamais être, sans motif très sé­
rieux. une occasion de querelle avec le gouvernement de no­
tre pays. Cest vrai que les provinces peuvent signer des en­
tentes d'un étrangère relève du gouvernement du Canada. Un 
gouvernement qui refuserait de tenir compte de ces deux 
réalités, ou bien ne comprendrait pas ce qu'est un système 
fédératif ou alors utiliserait les ententes internationales 
pour mener une guerre plus ou moins larvée contre l’Etat 
central

En 1965, nous avons signé une entente avec Paris et tout 
le monde a pu se féliciter de la façon dont les choses se sont 
passées: et le gouvernement du Canada et le gouvernement du 
Québec et le gouvernement de Paris.

Dans l’exécution de l’entente, nous avons pris grand soin 
pour que deux objectifs soient atteints: que le Québec en tire 
le maximum et que le climat des relations Ottawa-Paris en 
soit, si possible, amélioré plutôt que détérioré.

Malheureusement, depuis 1966, les relations Québec- 
Paris se sont transformées On a aujourd'hui nettement 
l’impression quelles sont exécutées autant contre Ottawa 
que pour le Québec ou la France Cest une modification 
profonde que, personnellement, je juge inacceptable.

De la même façon que je me sentirais, comme Québé­
cois et comme Canadien, profondément humilié et vexé qu'un 
ministre du gouvernement anglais vienne se mêler, même 
indirectement, de nos problèmes politiques, je ne saurais 
accepter qu'un ministre français prenne sur lui d'interpré­
ter la constitution de mon pays ou de ma province sur des 
sujets aussi délicats que l'éducation ou la mise en orbite 
de satellites, quelle que soit la langue parlée par ces sa­
tellites

Un entretien avecM. de Lipkowski 
en décembre dernier

Ai-je attendu les événements de la semaine dermère 
pour prendre attitude0 Pas du tout. En décembre 1968, lors 
d'un voyage que je faisais à Paris pour préparer le Collo­
que ue mai du Parti libéral du Québec, j'avais l'honneur 
d’être reçu par M de Lipkowski. secrétaire d'Etat aux

Affaires étrangères de France, ministre responsable du 
dossier Québec. Au cours de l'entrevue, très cordiale, j’ai 
tenté de mire ressortir que nous, du parti libéral du Qué­
bec, étions sans aucun doute possible en faveur de relations 
bien structurées entre la F’rance et le Québec, mais que nous 
n’allions pas les approuver à n'importe quelle condition 
J'avais insisté sur deux poinLs: l’avenir du Canada et nos re­
lations économiques avec la France.

Quant à l'avenir politique du Québec, j’ai dit clairement 
que nous l'envisagions à l'intérieur du Canada et que la F’ran- 
ce devait en tenir compte dans ses attitudes et dans ses dé­
clarations

Il a été dit également que nous entendions établir nous- 
mêmes les lignes de force de notre avemr politique, sans 
l’intervention ni directe ni indirecte d’aucune autre nation, 
si près fut-elle de nos préoccupations sentimentales

Nous avons longuement discuté de l’aspect économique 
des relations France-Québec Je me suis dit étonné de voir 
la France investir ailleurs qu’au Québec, c’est-à-dire dans 
d'autres provinces canadiennes, ou aux Etats-Unis, sans que 
nous ayons l’impression d'avoir notre part.

J’ai fait au ministre la thèse suivante à laquelle je crois 
beaucoup: nous avons, nous Canadiens français, accepté pen­
dant cent ans que la majorité anglaise nous accorde de 
temps à autre des hochets (chèques bilingues, monnaie bi­
lingue, etc ), alors que les choses véritablement importan­
tes au chapitre de l’économique, particulièrement des inves­
tissements. de l égalité de traitement au pays, nous échap­
paient dans une très large mesure. Nous nous sommes fina­
lement éveillés à la réalité et sommes désireux de continuer 
à vivre à l inténeur du Canada, mais a la condition que nous 
soyons des partenaires qui assument véritablement toute 
leur part de responsabilités Nous n'allons certainement pas 
accepter, ai-je dit, que le gouvernement français, tablant 
ou non sur l’émotivité normale que provoquent les relations 
du Québec avec son ancienne mère-patrie, nous fassent la 
même chose, c'est-à-dire nous réserve des échanges cul­
turels. sans doute très importants, alors que les investis­
sements vont surtout dans les autres provinces et aux Etats- 
Unis.

Une promesse restée sans résultat

Le ministre a dit qu'il était fort conscient de la chose 
et que le gouvernement français allait intensifier ses efforts

Suit* à la page 2

L ombudsman vu par lui-même

L'État, le citoyen et l'ombudsman
par LOUIS MARCEAU

• Le protecteur du ci­
toyen au Québec, Me 
Louis Marceau, était, le 
2 octobre, conférencier 
invité au Club Richelieu- 
Trois-ftivières. A cette 
occasion, Me Marceau a 
traité du rôle de l’om­
budsman dans la société 
moderne. Voici ce qu’il 
a dit.

I^es faiblesses d'un libéra­
lisme intégral, source de nom­
breuses injustices et la néces­
sité d«i subvenir à des bedns 
nouveaux, résultant du déve­
loppement rapide de la vie 
économique et sociale, ont 
provoqué, au cours des der­
nières décennies, une trans­
formation profonde du rôle de 
l’Etat. Préoccupe qu’il était 
alors, presque exclusivement 
par des problèmes de défense, 
de maintien de l'ordre et de la 
loi civile. l'F^tat a dû élargir 
son champ d'action afin d'as­
surer à ses citoyens un mieux- 
être permanent et plus con­
forme à leurs aspirations.

En vue de satisfaire aux 
exigences de cette vocation 
nouvelle. l'Etat québécois a 
pris charge de responsabili­
tés qui relevaient autrefois 
des individus ou des famil­
les et s'est introduit dans des 
activités, hier encore, réser­
vées à la seule libre entre­
prise. Il est devenu omnipré- 
sent,

Il est alors apparu toute 
une série de mesures de sé­
curité sociale assurance con­
tre le chômage, contre les ac 
cidents de travail, allocations 
familiales, pensions de vieil­
lesse, assurance-hospitalisa­
tion. subventions scolaires, as­
sistance médicale, etc. et 
d'autres encore pointent à 
l’horizon On a vu aussi ap­

paraître une réglementation 
plus soignée de l’emploi, de 
certains aspects de la produc­
tion et des échanges. On se 
rend compte encore que l'in­
ventaire des besoins de main- 
d'œuvre est l’objet d'une re­
cherche et d'une planification 
soignées Enfin, pour termi­
ner cette énumération que je 
sais incomplète, l’exploita­
tion des biens du domaine pu­
blic a été complètement ré­
visée. Ix>s lois se sont ainsi 
multipliées à un rythme que 
l’on n'aurait sans doute même 
pas imagine il y a à peine 
trente ans

Pouvoirs de
l'administration publique 
dans l’Etat moderne

Or, dans la plupart des cas, 
ces lois socio-économiques, 
supposent pour leur applica­
tion et leur mise en œuvre, 
l'acte plus ou moins dis­
crétionnaire d'un officier au­
torisé. (Qu'on pense aux per­
mis de toutes sortes, aux pro­
blèmes de détermination des 
montants de redevances socia­
les. de subventions statutai­
res, etc.) C'est pourquoi, en 
les édictant, le Parlement de­
vait en même temps délé­
guer aux ministres et aux 
agents publics des pouvoirs 
de plus en plus étendus et 
autoriser en corollaire la 
mise sur pied graduelle d une 
machine administrative qui 
est déjà devenue, bien qu elle 
n’ait pas fini de croître, aussi 
énorme que complexe. Les 
quelque cent onze organismes 
statutaires de notre Adminis­
tration publique; ministères, 
bureaux, comités, commis­
sions. conseils, offices, régies, 
etc. en témoignent éloquem­
ment.

On peut discuter sur les

avantages et les inconvénients 
de ce nouveau rôle de l'Etat 
et des conséquences qui en ré­
sultent au niveau de l'appareil 
gouvernemental Mais person­
ne ne peut prétendre ne pas 
ressentir quotidiennement cet 
immense pouvoir dont sont 
maintenant investis les ad­
ministrateurs publics, pou­
voirs dont l'exercice est sus­
ceptible de marquer à chaque 
instant la vie des individus, 
ce qui n’est pas sans provo­
quer une certaine inquiétude. 
Ne parle-t-on pas beaucoup 
plus volontiers aujourd’hui de 
"libertés publiques” et de 
"droits de l’homme”, enten­
dus dans le sens de droits fon­
damentaux de l'individu face à 
l’Etat, que de droits civils, et 
ne ressent-on pas de façon 
beaucoup plus vive le besoin 
de se protéger'

Insuffisance des contrôles 
traditionnels des 
actes de l'administration

Ce n’est pas que les déten­
teurs des pouvoirs publics 
aient été laissés jusqu'à main­
tenant sans contrôle, et l’on 
sait bien que toute notre his­
toire constitutionnelk? est ca­
ractérisée par ta recherche 
et l’établissement de systè­
mes de surveillance et de 
sanction contre les abus pos­
sibles de ceux qui nous gou­
vernent Il y a d'abord le con­
trôle parlementaire qui ré­
sulte du grand principe de la 
responsabilité ministérielle 
en vertu duquel les ministres 
de la Couionne répondent de­
vant l'assemblée nationale des 
actes relevant des services, 
ministères ou organismes dont 
ils ont la direction, contrôle 
politique exercé par des mo­
yens qui nous sont devenus fa­
miliers tels les débats, les 
questions, les commissions 
de la Chambre, les commis 
sions d'enquête, etc. 11 y a 
aussi le contrôle judiciaire 
conféré aux tribunaux de droit 
commun, qui ont le pouvoir, 
lorsque demande leur est fai­
te. D'annuler les actes de 
l'autorité poütique qui ne se-, 
raient pas accomplis sous 
l'égide d une loi ou en confor­
mité evec elle; contrôle dont 
les techniques procédurales 
sont bien connues, du moins 
quant à leur appellation: brefs 
de mandamus, de certiorari et 
de prohibition 11 y a enfin les 
organisations non-gouverne­
mentales, ou corps inter­
médiaires, qui groupent des 
gens selon des intérêts par 
ticuliers, et qui acquièrent par 
là une stature capable d’in­
fluencer ceux qui gouvernent.

Seulement. ces moyens 
traditionnels de contrôle et de 
sauvegarde peuvent difficile­
ment atteindre l'usage abusif 
de pouvoirs d'ordre admims 
tratif et ils paraissent en con- 
séquence, devant cette évolu­
tion dont nous disions les ef- 
feLs, peu efficaces pour l’indi­
vidu aux prises avec un pro­
blème personnel. L’Assem­
blée et ses membres ne peu­
vent vraiment s’occuper que 
des grandes politiques et des 
problèmes d’ordre législatif, 
les tribunaux ont pour seule

mission de vérifier la stricte 
légalité et non l’opportunité 
des actes posés, et les orga­
nisations para-politiques se 
préoccupent de questions plus 
générales d'intérêt collectif 
qui leur sont propres.

L'idée de l’ombudsman

On a donc senti que le sim­
ple citoyen avait besoin de 
quelque chose d'autre, de 
mieux adapté aux conditions 
nouvelles, qui lui assurerait 
plus de poids et de solidité 
devant cette grande machine 
étatique On a pensé à une 
personne qui. de l'extérieur, 
aurait le mandat de surveiller 
les administrateurs, non pour 
leur dénier les pouvoirs dis­
crétionnaires que la loi leur 
accorde et qui sont essentiels, 
mais pour s'enquérir de l'uti- 
lisation qu'ils en font, les in­
citer à réparer leurs erreurs, 
et même au besoin dénoncer 
les atteintes qu’ils pourraient 
porter aux droits fondamen­
taux des administrés. On a 
voulu placer auprès de l'admi­
nistration quelqu’un qui aurait 
mission de lui rappeler quoti­
diennement et concrètement la 
nécessité de sauvegarder l'in­
térêt des gouvernés non pas 
pns collectivement en tant que 
membre d’un groupe, mais in­
dividuellement Voilà l'insti­
tution de l'Ombudsman, du 
Protecteur du citoyen, qui 
n'est pas là pour remplacer ce 
qui existe déjà, mais pour 
ajouter quelque chose de plus.

L'Ombudsman n'est ni un 
fonctionnaire ni un juge II 
est essentiellement un officier 
public qui relève directement 
de l’Assemblée nationale, dont 
la situation n'a rien à voir 
avec le parti au pouvoir et dont 
l'indépendance est totale à 
l'égard des groupements poli­
tiques Lin officier à qui a été 
confié le soin de recevoir les 
plaintes du public à l'égard de 
r administration gouvernemen­
tale. de faire enquête à leur 
sujet et de suggérer, à qui de 
droit, les mesures ou solutions 
appropriées

Cette définition de l’Om­
budsman. je ne la tire pas d’u­
ne conception plus ou moins 
abstraite, fabriquée à partir 
de quelque expérience étran­
gère, mais de la loi même qui 
l'a introduit chez-nous et qui 
malgré ses imperfections con­
tient toutes les virtualités sou­
haitables pour que le Service 
qu'on m’a chargé de mettre 
sur pied puisse jouer valable­
ment son rôle. Et c’est pré­
cisément l’analyse de cette 
loi. interprétée à la lumière 
de ces quelques premiers mois 
d’activité, qui nous permet de 
mieux préciser ce rôle con­
crètement

Le rôle
de l’Ombudsman

Trois aspects se dégagent 
très nettement du mandat que 
l'on m’a confié.

Le premier se situe au ni­
veau de l’information et des 
conseils Dans bien des cas, 
nous devons nous employer 
mes collaborateurs et moi-

même à éclairer les gens sur 
leur situation à l'égard des 
services publics. Dans de nom­
breux cas aussi, nous colla­
borons à accélérer un proces­
sus de règlement de leur pro­
blème auprès de l’administra­
tion ou encore à préciser le 
sens et les motifs des déci­
sions dont ils se plaignent Ces 
interventions auront sans dou­
te pour effet de susciter une 
meilleure compréhension des 
exigences du bien commun et 
une saine démystification des 
agissements de l'Etat Elles 
permettront aussi par surcroît 
de dégager sensiblement les 
députes d une fonction qu’ils 
avaient assumée à cause des 
circonstances mais qui ris­
quait fort de les distraire de 
leur responsabilité de légis­
lateurs.

Le deuxième aspect en est 
un de correction ou de répa­
ration. Nous avons dû déjà et 
devrons sans doute encore 
nous employer à obtenir le re­
dressement de torts causés 
sans raison par des décisions 
administratives douteuses ou 
mal fondées. Les larges pou­
voirs d'enquête qui me sont 
accordés aussi bien que les 
rapports ou recommandations 
qu'il est en mon pouvoir de 
soumettre me permettront d'a­
gir efficacement à cet égard 
et je ne crois pas que l'absen­
ce de pouvoirs coeratifs, au 
sens légal du terme, constitue 
vraiment un obstacle, pouvoirs 
qui du reste, seraient difficile­
ment pensables dans un do­
maine où il ne s'agit pas d'ap­
pliquer une loi ou une norme 
préalablement imposée et con­
nue comme le fait un tribunal, 
mais de mettre en oeuvre une 
certaine notion de justice et 
d équite qui demeure difficile 
à cerner

Enfin, il est un troisième 
aspect du rôle de 1 Ombuds­
man qui est peu connu, mais 
qui n on demeure pas moins 
le plus important. Cest celui 
qui a pour objet la recherche 
de solutions et la formulation 
de suggestions destinées à 
prévenir la répétition de si­
tuations malheureuses que les 
plaintes reçues auront permis 
de mettre en lumière C'est 
là l'aspect “Prévention" de 
mon mandat. 11 lui donne tou­
te son ampleur mais aussi tou­
te sa difficulté.

Pour être exécuté valable­
ment ce mandat exige de la

Hôtei-voui d'enrayer 
les ennuis de l'automne 

avec les

GOUTTIÈRES
“PRIMEAU”
Colvanlté • Cuivre • Aluminium 

Estimation et installation

MONTREAL 322-4160 
QUEBEC 872-9244

PRIMEAU METAL INC.

COURS DE CULTURE 
RELIGIEUSE
donnés sous la direction

des PÈRES DE LA COMPAGNIE DE 1ÉSUS
Cm cours s’adressent aux éducateurs, aux étudiants en sciences 
religieuses et en théologie, aux prêtres, aux religieux et aux laies 
soucieux d’opproiondir leur culture religieuse.

Lundi • du 3 novembre au 15 décembre (7 soirees), Cities
IANGEVIN, SJ La vérification et ia structure 
de ia foi.

Mercredi, du 5 novembre ou 17 décembre (7 soirees). Francois 
BOURASSA, SJ L'Eucharistie: la Tradition chrétien­
ne et tes interrogations de notre temps.

Jeudi. du 6 novembre au 18 décembre (7 soirées), Marcel
GIRARD, SJ Ignace de Loyola: une synthèse 
expérimentale de la pensée et de la vie chré­
tienne

Le coût de chaque série de cours est de S1 5.00
les cours sont donnés de 7 h 45 6 10 h p m., au Pavillon lalemani 
du Collège Jean-de-Brebeuf, 5625, ovo. Deceiles

Pour l'inscription, écrire au Secrétariat des cours de culture 
religieuse, 3330, bout Edouard-Montpetrt, opp. 32, Montréal 250, 
ou se présenter le premier soir d'une série de cours au Pavillon
Laie mont du Collège Brébouf. Pour des renseignements, tele 
phoner à 737-1465

prudence et du réalisme. Un 
sens correct de la justice et 
le courage d’en réclamer sans 
défaillance le respect. Nous 
savons que l'institution dans 
laquelle nous devons travail­
ler. il nous faut la bâtir de 
toutes pièces, sans point de re­
père ni précédent utilisable et 
sommes coasdents de l'im­
portance des prémices que 
nous allons poser.

Un jeune auteur écrivait ré­
cemment que "la détermina­
tion d’un point d’équilibre en­
tre l'intérêt du service public 
et celui des partieuhers. en­
tre les concepts d’autorité et 
de liberté, entre ceux de pou­
voir et de justice, constitue 
certes l'un des pnndpaux dé­
fis qui confrontent les démo­
craties occidentales au ving­
tième siècle". Fin me confiant 
une tâche aussi délicate. l’As­
semblée nationale m'a donné 
la possibilité de faire ma part 
en vue de relever ce défi J en 
suis très fier et je compte 
donner le meilleur de moi- 
même pour être à la hauteur 
de cette confiance qu’on m’a 
témoignée.

/‘hmo: André l arose

Ce portroit de Chorles Aznovour fait partie de la Collec­
tion de photographies d Andre Larose, portraitiste a 
Montreal. Pendant quelques semaines quelques-uns de 
ces tableaux photographiques seront publiés dans le 
journal Te Devoir' Prises dans plusieurs pays, et notam­
ment au Canada, cette série de portraits d’art d'André 
Larose est exposee à son atelier de la rue Saint-Denis. 
L'entree est libre
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regards sur le monde
Le Portugal à la veille des élections de dimanche
Suite de la première page

say portugais, lutte essentiellement en 
Angola et au Mozambique pour limiter 
l'expansion communiste en Afnque" 
Cette attitude, estime M Franco Noguei 
ra. le gougueux et volubile ministre lu­
sitanien des affaires étrangères qui dé­
missionna récemment de ses fonctions 

pour raisons personnelles", devrait en 
toute logique valoir au Portugal sinon 
l'appui direct, au moins l'accord tacite 
des natioas occidentales. Or. on sait qu'il 
n'en est rien et qu'hormis l’aide ouver­
te et déclarée de l’Afnque du Sud. de 
la Rhodésie et du Brésil. Lisbonne se 
voit régulièrement condamner chaque an­
née à l'ONU par le concert des Nations 
pour sa politique coloniale

Simple propagande électorale ou 
changement d'orientation délibéré. T’U- 
mon Nationale '. le parti unique au pou­
voir a laisse clairement entrevoir au 
cours de l’actuelle campagne pour le 
scrutin législatif du 26 octobre, la pos­
sibilité d'une "solution politique" pour 
les territoires d'Afnque II s'agit là de 
la première allusion officielle directe 
faite à une désescalade éventuelle outre­
mer par des personnes reflétant l'opi­
nion du régime Comme telle, elle a pro­
voqué une véritable montagne d'hypothè­
ses et de commentaires tant à Lisbon­
ne qu'à Luanda ou à Lourenco Marques, 
les deux capitales de cette Afrique en 
armes

En attendant, les journaux portugais 
publient chaque jour les banales et tra­
giques photos bordées de noir de jeunes 
militaires en tenue bariolée tombés là- 
bas. très loin, pour une cause que beau­
coup commencent à juger inutile “Fal- 
lecu em combaté lest mort au combati 
portent en guise de sous-titre les pho­
tos. [depuis le début des opérations d’an- 
ti-guénlla les forces armées portu­
gaises déplorent en moyenne 3 à 4 morts 
par jour, sans compter les blessés et les 
mutilés Saignee démesurée pour un si 
peüt pays Quant au bilan exact des com­
bats. il est impossible à chiffrer Pour 
les quelques dizaines de morts de part 
et d'autre recensés dans le communique 
du haut commandement que diffuse cha­
que semaine l'agence officielle ANI, 
combien de morts sans doute “oubliés'' 
pour les besoins de la propagande

Par un engrenage classique de la vio­
lence. la lutte armée d'abord limitée à 
une seule région a fait peu à peu tache 
d'huile, gagnant inexorablement l’un 
après l'autre les divers territoires de 
l'immense empire colonial portugais En 
1961, l’Angola, la plus grande et la plus 
riche des provinces d'Outre-Mer subis­
sait le premier assaut de la rébellion 
Exemple suivi en 1962 en Guinée, en 
1964 au Mozambique et plus récemment 
à Sao Tomé et Principe, deux petites 
îles jusqu'alors sans histoire, situées

au large du Gabon Fait surprenant très 
éloignées les unes des autres et donc 
plus difficiles encore à défendre, chacu­
ne de ces provinces a vu se développer 
sur son terrain une forme particulière 
de guérilla sous l'impulsion d’un ou plu­
sieurs chefs agissant de manière auto­
nome.

Angola 1 247.000 kms carrés 5.300 - 
000 habitants. Exporte la moitié du café 
produit sur tout le continent africain 
Plusieurs gisements de fer. de diamants 
et de pétrole “Ce ne sont que des ban­
dits errants", disait volontiers Salazar 
parlant des insurgés lorsque le 15 mars 
1961 les hommes de l’UPA (Union des 
populations de l'Angola) aux ordres de 
Roberto Holden, personnage assez discu­
té, considère par les uns comme un agent 
de la CIA. par d'autres comme un “pro- 
chinois ", passèrent à l'action. En 1961, 
l'Angola comptait 97% d'analphabètes 
Huit ans plus tard et en dépit de tous les 
efforts de la métropole, le chiffre n'a 
guère baissé de 3 à 4%.

Trois autres mouvements de libéra­
tion angolais sont au fil des ans venus re­
joindre sinon concurrencer l'UPA de Ro­
berto Holden En premier heu le PDA 
iParti Démocratique de l'Angola i d'Em­
manuel Kunzika qui forme avec l'UPA. 
le Gouvernement Révolutionnaire de 
l’Angola en exil (GJt.A.E.) Installé à

Kinshasa, il compte avec l'appui finan 
ner des Américains Plus expéditif le 
MPLA (Mouvement pour la Libération de 
1 Angola) d’Agostinho Neto. séjourne de 
manière permanente en territoire ango­
lais. "quelque part" à proximité des 
frontières du Congo et de la Zambie 
Appuyé par les Soviétiques et l'organisa­
tion de l'Unité Africaine, il s’avère le 
plus dangereux adversaire des Portu- 
gais Dernier venu dans la lutte ouverte 
l’UNTTA. de tendances résolument ma­
oïste S'agissant dorgamsatipns clan­
destines, il apparaît difficile de chiffrer 
avec précision les effectifs de la rébel­
lion angolaise On peut neanmoins esti 
mer à 4 000 environ les combattants 
du MPLA. à un chiffre sensiblement égal 
ceux de l'UNITA et à 5 000 ceux du 
GRAE soit 13 000 hommes en chiffres 
ronds opposés aux 62.000 Portugais et 
aux 40 000 soldats réguliers indigènes 
stationnés en Angola 

Mozambique 783 000 kms carrés. 7 
millions d'habitants Economie essentiel­
lement agricole (sucre, coton, bétaili. 
Dispose d une industrie naissante (ci­
ment, dérivés du pétrole). Principal 
mouvement d'indépendance du Mozambi 
que le Frehmo (Front de Liberation 
du Mozambique) est le benjamin des 
groupements nationalistes opérant dans 
les territoires portugais d'Afrique Né 
en juin 1962 de la fusion de trois organi­

sations distinctes, il est passé à l'insur­
rection ouverte le 25 septembre 1964 
Sous l'impulsion d'un pasteur protestant 
particulièrement entreprenant Eduardo 
Mondlane. le Frelimo connut un succès 
galopant Ce dernier est mort tragique­
ment en février dernier à Dar-es-Salam 
Un colis piégé portant la mention “per­
sonnel et confidentiel" et posté en Al­
lemagne fédérale fit explosion entre ses 
mains le tuant sur le coup Qui avait 
adressé à Mondlane l'engin infernal0 
Une organisation rivale? La PIDE. la 
redoutable pobee portugaise0 Le mystè­
re reste entier. Autre coup dur. un 
mois plus tard, un chef coutumier ral­
lié à la rébellion. lazaro Kavandame. 
se rendait avec ses troupes aux Portu­
gais ravis de l'aubaine. Le Frelimo. au­
jourd'hui commandé par un triumvirat 
que préside Sarnora Machel dispose en­
core néanmoins de quelque 10 000 guéril­
leros équipes en grande partie par l'U­
nion Soviétique et l’Algérie auxquels font 
face environ 50 000 Portugais et 40 000 
soldats indigènes Nouvelle formation na­
tionaliste implantée depuis peu au Mo­
zambique le Coremo fera sans doute éga­
lement parler d’elle dans un proche ave­
nir

Guinée Equatoriale 36 000 kms car­
rés 530 000 habitants Exportation de 
produits tropicaux (huile de palme, bois 
précieux, etc...).

C’est en juillet 1962 que le PAIGO 
(parti pour l'Indépendance de la Guinée) 
d Amihar Cabrai, un ingénieur hydrau- 
ücien de couleur a lancé ses premières 
opérations de guérilla Basés à Conakry 
les quelques centaines de combattants 
du PAIGO contrôlent depuis 1964 près 
de la moitié du pays Au total quelque 
25 000 guérilleros nationalistes africains 
tiennent tête, certains depuis huit ans 
à 120 000 soldats portugais supérieure­
ment entraînés et plus de 80 000 supple 
tifs indigènes, sans qu’une cessation 
prochaine des combats puisse être rai­
sonnablement envisagée Mais les af­
frontements armés ne sont pas les seuls 
drames humains nés de cet interminable 
confht colonial. Selon les statistiques des 
Nations unies, on ne compte pas moins 
en effet de 360 000 réfugiés angolais au 
Congo Kishasa et en Zambie, 30.000 
habitants du Mozambique repliés en 
Zambie et en Tanzanie et 60 000 Gui- 
neens installés au Sénégal Les élections 
législatives portugaises du 26 octobre 
prochain permettront indirectement à 
prés de deux millions d'électeurs de dé­
cider en définitive de la poursuite ou 
de l'arrêt de cette guerre sans issue, 
qui écrase le régime lusitanien de tout 
le poids de ses dépenses militaires 
Mais pour de longues années encore de 
toute évidence l'avenir du Portugal se 
jouera en Afrique

RIO DE J A NIER 0 Hold- 
up. attaques de banques et de 
casernes, embuscades et sa­
botages se succèdent, depuis 
quelques années, dans un cer­
tain nombre de pays latino- 
américains. Au Brésil, pour­
tant. les actions terroristes 
n on' commencé à faire leur 
apparition qu'en 1967. pour se 
multiplier au cours des der­
niers mois. Jusqu'à présent, 
l'opinion publique n'attachait 
pas autrement d'importance à 
ce phénomène D'abord, par 
ce que les auteurs de ces opé­
rations évitaient de leur don­
ner systématiquement un ca 
ractère politique, désorientant 
de la sorte la police qui se ré­
vélait incapable dans la plu­
part des cas de les attribuer 
à de simples gangsters, les

marginais". ou à de vérita­
bles révolutionnaires Ensui 
te. s'il était nouveau au Bré­
sil. le terrorisme ressemblait 
apparemment à celui du Vene 
zuela et prenait donc la forme 
d'actions isolées, sans consé 
quences immédiates sur le 
système Ces deux facteurs ont 
penrus aux révolutionnaires, 
engagés dans la lutte armée, 
de tester leurs moyens de 
combat et de renforcer leu; 
potentiel d'armements, avant 
d'entreprendre des opérations 
de plus grande envergure

Le rapt
de l’ambassadeur

11 a fallu attendre le rapt de 
l'ambassadeur Burke Eibrick 
pour que la guérilla urbaine, 
essentiellement militaire, 
prenne un aspect politique II 
est bien évident qu'une telle 
mutation n'a pas été le fruit 
du hasard ni de l'improvisa­
tion Déjà, le 15 août 1969.

soit trois semaines environ 
avant la disparition du diplo­
mate nord-américain, un com­
mando d hommes armés s'est 
emparé de l’antenne de trans­
mission d une puissante sta­
tion de radio, à Sao-Paulo. 
pour diffuser, pendant vingt- 
cinq minutes, une proclamation 
annonçant "un coup vraiment 
spectaculaire". En fait, l’opé­
ration a été conçue peu de 
temps après l'arrivée de 
l'ambassadeur Burke Eibrick. 
au mois de juillet, et rapide­
ment confiée, pour sa mise à 
exécution, à des spécialistes 
"militaires" Autrement dit, 
le commando qui a kidnappé le 
diplomate n'est pas celui qui 
en a eu l'idée Ce point est 
important car. nous y revien­
drons par la suite, le mouve­
ment révolutionnaire brésilien 
a une structure originale qui 
le distingue des autres mouve­
ments latino-américains 

L’opération du 4 septembre 
a été extrêmement simple kid­
napper le représentant officiel 
de Washington, forcer la junte 
militaire au pouvoir à publier 
intégralement un manifeste 
idéologique de 1.000 mots dans 
la presse et à le divulguer a 
la radio, obliger les généraux 
à libérer quinze détenus poli­
tiques en échange de l'ambas­
sadeur. autrement dit. à choi­
sir entre la vie d’un diploma­
te étranger et l'honneur na­
tional. et. finalement, provo­
quer, par voie de conséquen­
ce, une crise dans les forces 
années, humiliées d'avoir été 
riastrument d un mouvement 
révolutionnaire dont elles vou­
laient ignorer systématique­
ment l'importance En ce sens, 
grâce à une planification pré­
cise. l'opération a été réus­
sie. permettant par la même
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BRESIL
Face au pouvoir militaire, les révolutionnaires 
ont adopté une stratégie originale
par ÉDOUARD BAILBY

occasion, d'amorcer un front 
commun de l'opposition à la 
dictature, par la diversité des 
courants idéologiques aux­
quels appartiennent les quinze 
détenus politiques débarqués 
au Mexique

Le gouvernement nord-amé­
ricain n'a pas attendu une mi­
nute pour faire savoir à la 
junte militaire qu’il était in­
dispensable de sauver la vie 
de l'ambassadeur Burke Ei­
brick, soixante et un ans. di­
plomate particulièrement ap­
précié du président Richard 
Nixon Et le soir même de 
l'enlèvement M. Robert Mc­
Closkey. porte-parole du dé­
partement d'Etat, a tenu à 
souligner que le gouvernement 
brésilien s'était engagé à fai­
re “l'impossible" pour satis­
faire cette requête II est in­
téressant de rappeler à ce 
propos qu un lieutenant-colo­
nel de l’armée de Fair des 
Etats-Unis. Michael Smolen, 
quarante-quatre ans. avait été 
kidnappé, à Caracas, en octo­
bre 1964 par les forces ar­
mées de libération nationale 
du Venezuela Les auteurs du 
rapt avaient promis d’exécu­
ter l’officier nord-américain 
si Nguyen Van Troi, dix-sept 
ans. accusé d'avoir voulu as­
sassiner M Robert McNama­
ra. secrétaire d'Etat à la dé­
fense était fusillé à Saigon 
Les Etats-Unis, à l'époque, fu­
rent discrets Le lieutenant- 
colonel fut libéré, le lendemain 
de son enlèvement, et Nguyen 
Van Troi exécuté par un pelo­
ton militaire quelques jours 
plus tard Détail important: 
les F.A L.N. s’étaient conten­
tées de monter une opération, 
exclusivement psychologique et 
publicitaire.
Les craintes américaines

Dans le cas du Brésil, le 
gouvernement nord-améri­
cain a saisi très vite la gra­
vité de l'événement En effet, 
certains milieux militaires 
brésiliens, notamment dans 
la marine, dans l'armée de 
l’air, et. d’une manière géné­
rale, les jeunes officiers qui 
se disent "purs et durs”, ont 
énergiquement réagi à l'idée 
de sacrifier 1’ "honneur na­
tional”. Au cours d’une réu­
nion particulièrement orageu­
se, des colonels ont fait re­
marquer que les Etats-Unis 
acceptent de perdre une moyen­
ne de deux cents hommes 
par semaine, au Sud-Vietnam, 
pour défendre leurs intérêts. 
“Pourquoi, se sont-ils écriés, 
ne pourraient-ils perdre un 
diplomate au Brésil?" Il a 
fallu toute l’énergie du minis­
tre de la guerre, le général 
Aurelio de Lira Tavares, 
membre de la junte qui s’est 
substituée au maréchal Ar­
thur da Costa e Silva, prési­
dent de la République, pour 
stopper in extremis ce mouve­
ment de rébellion. Quelques 
heures a peine avant le décol­
lage de [appareil militaire 
brésilien chargé de transpor­
ter les d etc mis au Mexique, 
des officiers de 1 armée de 
l'air et de la marine avaient 
mis au point un plan qui leur 
aurait permis, après l’escale 
de Recife, de détourner l’a­
vion vers une autre direction.

Parfaitement au courant de 
ce qui se passait, les Etats- 
Unis ont tenu en réserve, à 
Rio-de-Janeiro, un quadn- 
réacteur du Military Air 
Transport, matricule MAT - 
Z 437, avec pour mission 
d’embarquer, à n'importe quel

moment, les quinze détenus 
politiques. La situation a été 
a ce point critique que le mi­
nistre brésilien des affaires 
étrangères, M Magalhaes 
Pinto, a cru pouvoir affirmer 
publiquement, le samedi 6 sep­
tembre. à 15 h. 35. que l'ap­
pareil transportant les quinze 
détenus avait décollé, vingt 
minutes plus tôt. de l'aéroport 
du Galeao Or cet avion n'a 
décollé qu’à 17 h. 03, c'est-à- 
dire avec trois heures de re­
tard sur l'horaire prévu Dans 
la nuit du samedi au dimanche, 
un commando de parachutistes 
a pris d'assaut une station de 
radio, dans la banlieue de Rio- 
de-Janeiro, pour proclamer 
qu'il vengerait la “capitual- 
tion honteuse du gouverne­
ment"

A partir de ce moment-là, 
la situation s’est considérable­
ment aggravée au sein des for­
ces armées Obligés de capitu­
ler dans l’affaire de l’enlève­
ment. les "durs”, réunis au­
tour du général Alfonso de Al­
buquerque Lama, soixante ans. 
ancien ministre du développe­
ment de l’intérieur qui ne ca­
che plus son hostilité au “clan 
Costa e Silva", ont exigé un 
certain nombre de compensa­
tions de la junte C’est ainsi 
que la peine de mort, en 
temps de paix, a été aussitôt 
établie pour tout acte de guer­
re "révolutionnaire" ou "psy­
chologique'’. La mesure est si­
gnificative de l’état d'esprit 
qui règne chez les militaires, 
puisque la peine de mort 
n'existait plus, au Brésil, de­
puis la fin du dix-neuvième 
siècle, exception faite d’une 
courte période, en 1937, et des 
circonstances particulières 
créées par la seconde guerre 
mondiale. Le dernier Brésilien 
exécuté au nom de la loi le 
fut en 1855. C’était un proprié­
taire foncier, Manuel Mota 
Coqueiro.

Les divergences 
des militaires

Deuxième exigence des mi­
litaires "durs et purs” : la des­
titution du maréchal Costa e 
Silva, le président de la Répu­
blique, jugé d'avoir fait preu­
ve de faiblesse à l’égard de 
l'opposition, et, surtout, d'a­
voir voulu rétablir un semblant 
de démocratie pour répondre 
aux souhaits formulés, en juin 
dernier, par M Nelson Rocke­
feller. envoyé sérial du prési­
dent Nixon Le maréchal, avec 
l’aide de deux collaborateurs 
jouissant de sa confiance perr 
sonnelle. avait mis au point une 
nouvelle Constitution qu’il se 
proposait d’annoncer à la na­
tion, à l’occasion de la fête na­
tionale du 7 septembre, en 
même temps que la réouver­
ture du congrès, celui-ci prive, 
il est vrai, de tous les élé­
ments jugés indésirables par 
le régime Cest au cours d'une 
violente: discussion avec des 
membres de son entourage que 
le président de la République 
a eu sa première attaque.

Remplacé "provisoirement" 
par une junte militaire com­
posée des ministres des trois 
armes, le maréchal Costa e 
Silva est resté le témoin pas­
sif des querelles de son entou­
rage, après l'enlèvement de 
l'ambassadeur Burke Eibrick. 
Mais s’il continue à disposer 
d’appuis importants U a egale­
ment contre lui de farouches 
adversaires L’un de ceux-ci 
est le général lira Tavares, 
qui, pendant longtemps, a sou­
haite être le candidat officiel

aux élections présidentielles 
de 1971 Un grave incident, 
pourtant l’a opposé cette an­
née au maréchal Costa e Sil­
va: il a autorisé la publication 
dans le "Bulletin de l'armée" 
d une lettre ouverte du général 
Auguste César Muniz de Ara- 
gao contre certains éléments 
“corrompus" de l'entourage 
présidentiel. Sans le nommer 
directement, le général Muraz 
de Aragao s'est attaqué à un 
membre très proche de la fa­
mille du maréchal Costa e Sil­
va, lequel, scandalisé par l'at­
titude de son ministre de la 
guerre, s'était décidé à lui con­
fier le poste d'ambassadeur à 
Bonn ou à Lisbonne.

Mais, si les militaires bré- 
siliéiis restent divisés entre 
eux et se sont vu obligés, pen­
dant tout le mois de septem­
bre. de voter du haut en bas 
de la hiérarchie pour savoir 
quel général à quatre étoiles" 
remplacerait le maréchal Cos­
ta e Silva, ils sont unanimes, 
dans tous les cas. sur la né­
cessité de mater, par tous les 
moyens, l'opposition révolu­
tionnaire Ils ont, depuis cinq 
ans, progressivement éliminé 
les principaux leaders de l'op­
position libérale, en les privant 
notamment de leurs droits poli­
tiques pour une durée de dix 
ans ou en les forçant à l'exil, 
quand ils ne les ont pas jetés en 
prison Sans partis politiques, 
sans Parlement, privés du 
droit d’opinion, soumis à une 
presse censurée qui. insensi­
blement, se soviétise. les libé­
raux n'ont plus qu’à se retran­
cher dans la neutralité la plus 
absolue ou à se lancer dans 
l’action violente. Il est clair, 
dans ces conditions, que l'op­
position révolutionnaire devient 
peu à peu la muraille contre 
laquelle butent les généraux au 
pouvoir. Cette situation n'est 
pas sans inquiéter les Etats- 
Unis. qui agissent dans les cou­
lisses pour tenter, avant qu'il 
soit trop tard, de libéraliser, 
"dans l’ordre”, le régime ac 
tuel

Cette politique d'ouverture 
préconisée par Washington 
risque de ne pas avoir d? suite 
dans les mois qui viennent 
Premièrement, parce que les 
officiers "durs et purs", atti­
rés par l’expérience péruvien­
ne. sont plus que jamais dis­
posés à tenter de concilier 
rindependance nationale avec 
des réformes de structures 
qui leur permettraient de neu­
traliser estiment-ils, l’oppo­
sition révolutionnaire. Deux 
ièmement, la multiplication 
des groupes armés au Brésil, 
qui traduit certaines condi­
tions objectives de la révolu­
tion, est un phénomène qui 
aura tendance à prendre de 
l'ampleur Dans la stratégie 
mondiale de la lutte populaire 
contre les Etats-Ums, le Bré­
sil est un pays-clé qui jouera, 
à son heure, un rôle aussi im­

portant. sinon plus important, 
que le Vietnam Les révolu­
tionnaires brésiliens ne cachent 
pas que leur lutte sera longue et 
qu elle débouchera inévitable­
ment sur l'intervention militai­
re des Etats-Unis Quatrième 
nation du monde par la super­
ficie, première de l'Amérique 
latine, le Brésil représente,*le 
par l'immensité de ses res­
sources. un terrain idéal pour 
expérimenter une nouvelle stra­
tégie révolutionnaire

Un membre 
du réseau

Un des responsables du ré­
seau qui a conçu l'enlèvement 
de l'ambassadeur Burke El- 
brick a réussi à quitter le 
Brésil Issue d'une famille 
bourgeoise, cette personne a 
clairement exposé les objec­
tifs de son mouvement 
“Nous n apportenons à aucun 
parti politique, nous admirons 
les héros de toutes les révo­
lutions Lénine. Mao, Che 
Guevara, mais nous estimons 
que notre statégie doit être 
brésilienne, donc originale", 
L'Action de libération natio­
nale, qui a signé, avec le MR-8. 
le manifeste publié dans la 
presse brésilienne, n'est pas un 
mouvement organisé selon les 
schémas communistes tradi­
tionnels, et encore moins sta­
liniens Plusieurs groupes ré 
volutionnaires de diverses ré­
gions du Brésil appartiennent 
à l'A.L.N. et jouissent d une 
autonomie d'action dans leurs 
secteurs respectifs Si des 
différences de statégie les 
séparent, certains agissant 
dans le milieu urbain, d'au­
tres dans le milieu rural ils 
ont cependant plusieurs points 
communs Primo, ils préconi­
sent la lutte armée comme 
seul moyen de faire la révo­
lution au Brésil: secondo, ils 
refusent de s'inféoder à l une 
quelconque des trois grandes 
capitales de la révolution, 
c'est-à-dire La Havane Mos­
cou ou Pékin tertio s'ils re­
connaissent à la Chine popu­
laire et à Cuba le droit de se 
proclamer des nations révo­
lutionnaires, ils refusent ca­
tégoriquement ce titre à l'U­
nion soviétique, quarto, les 
deux tiers des responsables 
intellectuels de ces mouve­
ments sont d'origine petite- 
bourgeoise—

Dans plusieurs documents 
clandestins, l'Action de libéra 
tion national' ui. répétons-le. 
regroupe ( . ries organisa­
tions révolutionnaires, a expo­
sé de manière précise ses 
moyens et ses objectifs.

"Nos méthodes et nos for­
mes d'organisation y est-il 
dit, sont subordonnées à l'ac­
tion révolutionnaire, et nous 
n'acceptons rien qui puisse 
entraver ou limiter cette 
action Nous avons éliminé de
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notre organisation le système 
complexe de direction, qui 
comprend des échelons inter­
médiaires et une direction 
nombreuse, pesanle et dé 
mocratique Notre fonction 
principale n est pas de faire 
des réunions, mais de déclen­
cher l’action pour laquelle une 
planification rigoureuse est 
toujours indispensable". Dans 
un texte intitulé Sur les 
principes et les questions stra­
tégiques", signé de Carlos 
Marighela. membre pendant 
vingt ans du comité central du 
parti communiste, transfuge 
depuis 1967. aujourd'hui l'un 
des principaux dirigeants révo­
lutionnaires du Brésil on

comprend très clairement la 
stratégie de I A L N Premiè­
rement la guérilla urbaine 
est un instrument pour inquié­
ter les forces adverses et fai 
re des diversions Commandos 
armés, actions-surprises, ex­
trême rapidité des attaquants 
planification rigoureuse des 
opérations, telles sont les 
caractéristiques de la stra 
tégie dans les villes Le com­
bat décisif est celui qui s'en­
gage dans la zone stratégique 
c'est-à-dire dans la zone ru­
rale. et non pas celui qui s en 
gage dans la zone tactique 
c'est-à-dire la ville Sans les 
paysans, la révolution n abou

Surt« a la page 2

TRAITER VOTRE CUIR CHEVELU ET VOS 
CHEVEUX... OUI

UES CURES MIRACULEUSES... NON

*■ *^\

Il n y o pas de miracle au Centre Capillaire Pierre

. . cependant le succès des 
méthodes est dû it leur sérieux 
et leur efficacité fri quoi 
consistent ces méthodes per­
sonnalisées a chaque individu * 
C ar chaque cas est un cas 
particulier

Tout d'abord, par un traite­
ment approprié, éliminer Ica 
désordres locaux du cuir che­
velu, amener ce dernier en un 
état hygiénique parfait, per­
mettant le renouvellement nor­
mal des cheveux Puis l'appli­
cation sur le cuir chevelu 
régénéré de formules appro­
priées a la condition de chaque 
cas. I mit s de recherches des 
meilleurs chimistes cl labo­
ratoires de Montreal. Nul 
n’ignore que les démangeai­
sons. pellicules, cheveux secs, 
gras ou cassants, les chutes 
abondantes alternant avec des 
périodes de rémission sont 
souvent des manifestations 
d'autodéfense du système ca­
pillaire mais toujours des li­
gnes certains de calvitie pré­
coce ou en puissance.

les c HUM’S locales: la pou s
sicre. la saleté et d'autres ma­
tières sécrétées par le cuir 
chevelu forment une carapace

qui obstrue les follicules, gai­
ne dans laquelle poussent tous 
cheveux

l n terrain propice au déve­
loppement des bactéries est 
ainsi forme, le cheveu tombe 
plus vue et est remplacé au 
lur et à mesure par un cheveu 
plus petit et plus fin, enfin 
ces cheveux lins tombent aussi 
a un rythme de plus en plus 
rapide pour ne former qu’un 
duvet qui. a son tour, dispa­
raît Vous êtes incurablement 
chauve et le resterez

I e < entre < apiliaire Pierre 
est le seul ne sachant pas faire 
pousser des cheveux ou il n*\ 
en a plus ci en est désole

I es regrets tardifs, suite de 
mauvais conseils reçus par des 
conseillers en tous genres et 
spécialistes en rien sont bien 
souvent la conclusion d'une 
chevelure amoindrie ou d'une 
calvitie qui vous humilie et 
vous COM PI I \ l

Soyez votre seul juge d une 
apparence rajeunie ou vieil­
lissante. Visites au bureau sur 
rendez-vous seulement Durée 
de l'examen 90 minutes

CINTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

450 est, SHERBROOKE, angle Berri 
Suite 390 —Tél.:. 88-3823 - 288-7378

Sortie du mètre Sherbrooke - Berri
llrurxs: I Ih. *,m. à Nh. p.m.

L* sHmedi, lOh. a.m. h 4h. p.m.
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A Nottingham. Angleterre, ces épousés de mmeurs en grève depuis 12 jours ont entrepris à leur tour un arrêt de 
travail, pour forcer leurs maris à retourner a l'ouvrage Elles ont juré de s abstenir de toutes tâches menaaères 
tant que leurs maris seront en grève Près de la moitié des mineurs de la Grande Bretagne ont déblaye H y a 12
JOUrS (Téléphoto PA)

Désarmement nucléaire
Moscou tarderait à donner sa réponse

WASHINGTON 'AFl’i l^i question de l'ouverture de 
négociations américano-soviétiques sur la limitation et le 
contrôle des armes nucléaires a rebondi dans la capitale des 
Etats-Unis à la suite de la visite prolongée effectuée mer­
credi par l'ambassadeur soviétique Anatole Dobrynine au se 
crétaire d'Etat William Rogers

La Maison blanche et le département d'Etat entourent 
toutefois d'un secret absolu cette conversation, se bornant 
à indiquer qu elle a partiellement porté sur le Moyen-Orient 
Mais, pour la première fois, les porte-parole officiels n'af­
firment plus qu'"aueune réponse''' n'est parvenue de Moscou 
à la proposition américaine d'entamer des discussions

M Ronald Ziegler a déclaré hier à deux reprises ‘Je 
n’ai aucune information à vous donner à ce sujet ' M Ro­
bert McCloskey, au département d'Etat, qui jeudi avait dé­
claré qu il n'avait pas été "mis au courant de la conver­
sation, a reconnu hier qu'il était maintenant informé sur 
l'entretien mais qu'il "ne répondrait à aucune question" à 
son sujet. *

Les nuances dans les dernières réponses fournies à la 
presse tant a la Maison blanche qu'au département d'Etat 
permettent de penser que M Dobrynine a effectivement re­
mis au secrétaire d'Etat "une" réponse de son gouverne­
ment.

Mais le mystère dont les autontés américaines entou­
rent avec obstination le contenu du message du Kremlin a 
provoqué une nouvelle vague de “spéculations". Certains 
milieux diplomatiques pensent que les conversatioas pour­
raient s ouvrir avant un mois, d'autres, plus prudents, que 
les discussioas auront lieu au début de l’année prochaine

Le secrétaire d'Etat William Rogers avait indiqué ré­
cemment que le ministre des Affaires étrangères soviéti­
que M Andrei Gromyko lui avait affirmé, lors de leurs 
conversations de New York en marge de l'Assemblée de 
IONU, que la réponse de l'URSS serait “bientôt" donnée à 
Washington

On avait interprété officiellement cette indication com­
me signifiant que le gouvernement soviétique voulait “éva­
luer I atmosphère des négociations qui allaient s’ouvrir 
avec Pékin avant de donner sa répoase définitive, mais que 
celle-ci serait finalement favorable et que les discussions 
entre Washington et Moscou pourraient s’ouvrir dans deux 
ou trois mois.

La discretion officielle des porte-parole pourrait si- 
giufier que certains obstacles sont encore à surmonter avant 
de pouvoir fixer définitivement la date et le lieu des con­
versations américano-russes Elle pourrait, au pis aller, 
signifier que Moscou n’est pas disposé à ouvrir mainte­
nant cette conversation

Bonn vante les effets 
de la réévaluation du mark

BONN (AFP) Selon un 
"commentaire officiel publié 
hier soir sur la réévaluation 
du DM par le secrétariat 
d'Etat à l'Information, les 
effets de cette mesure seront 
les suivants:

1 ) L'achat de devises étran­

gères à partir du DM de­
viendra meilleur marché, tan­
dis que l'acquisition de DM 
par des étrangers sera plus 
chère.

2) Les marchandises alle­
mandes vendues à l'étranger 
deviendront plus onéreuses.

Rudolf Holata, un Canadien d'origine tchécoslovaque, est ren 
tré au Canada jeudi soir après avoir passé quelque 10 mois 
en prison dans son pays natal, ou on ravait accusé d'espionna­
ge pour le compte de la Grande-Bretagne A son procès à Pra­
gue, il avait avoué sa culpabilité et fut condamné à cinq ans de 
prison. Interroge à son arrivée â Ottawa. M Holata a précisé 
qu'il était retourné en Tchécoslovaquie pour travailler avec un 
groupement qui prétendait représenter le gouvernement britan­
nique Il n’a pas donné d’autres détails. De son séjour en pri­
son, il a raconté les tortures mentales qu'on lui a infligées.

(Téléphoto PC)

Quelle est l'école la plus 
spécialisée dans l'enseignement de

L'ESPAGNOL
EURO VOX

Vous offre l'opportunité d'apprendre cette 
langue en peu de temps et à un prix extrê­
me nient intéressant. • '

pour rendez-vous : 844-4419-10

2050 Mansfield 1 2e étage ^

les produits étrangers impor­
tés en RFA pourront être 
vendus à meilleur compte Ces 
phénomènes ne correspondront 
toutefois pas entièrement au 
niveau de la réévaluation pour 
deux motifs:*

A ) Le cours du DM avait été 
libéralise le 30 septembre der­
nier et était’parvenu jusqu'à 
aujourd'hui à 3.70 DM pour un 
dollar

Bl Jusqu'à l'instauration du 
cours flottant du DM. une 
quasi réévaluation avait été 
obtenue par les mesures cor­
rectives du commerce exté­
rieur (détaxe de 4 pour cent 
des importations. surtaxe 
d'autant des exportations). Elles 
avaient renchéri les ventes 
à l'extérieur et rendu meil­
leur marché les achats à l’é­
tranger.

Il faut donc s'attendre que les 
exportateurs allemands con­
sentiront des baisses de prix 
dans les limites autorisées 
par leurs prix de revient pour 
maintenir leurs positions sur 
les marchés mondiaux.

3) Les excédents d'expor­
tations de la Republique fédé­
rale se réduiront à long ter­
me Une contribution sera 
ainsi fournie au rétablisse­

ment de l'équilibre de la ba­
lance des paiements inter­
nationale, de même qu'une 
aide aux pays accusant des 
balances commerciales et de 
paiements négatives ipar 
exemple France, Grande-Bre­
tagne et Etats-Unis)

4) La diminution des ex­
portations allemandes, com­
me l'accroissement des im­
portations de la RFA. entraî­
neront une augmentation de 
l'offre sur le marché local. 
Elles auront donc une influence 
positive sur l'évolution des 
prix

5) Les voyages à l'étran­
ger. notamment les séjours 
de vacances. deviendront 
meilleur marche pour les Al­
lemands

6) - Des problèmes spéciaux 
apparaîtront sur le marché 
agricole commun, puisque le 
dollar sert d'unite de compte 
européenne et qu'un change­
ment de parité du DM vers le 
haut entraînera tout d'abord 
une réduction des recettes 
de l’agriculture. Le gouver­
nement fédéral va toutefois 
prendre dans les meilleurs 
délais les mesures compen­
satoires nécessaires

I aux 4 coins du monde

tlections en Australie

CANBERRA (AFP) Des élections nationales auront 
lieu aujourd'hui en Australie. La majorité du parti qui 
sortira vainqueur, selon les observateurs, sera très faible 
Selon les derniers sondages d'opinion. 45 pour cent des 
(•lecteurs accorderaient leurs suffrages au parti travail­
liste. alors que la coalition gouvernementale des partis 
libéral et régional ne recueillerait que 42'" de' voix, le 
reste des votes allant à divers petits partis

Les elections australiennes se déroulent selon le 
mode préférentiel, et le vote est obligatoire Les électeurs 
sont appelés à pourvoir les 125 sièges de la Chambre des 
représentants. Le parti libéral du chef du gouvernement. 
M John Gorton dispose actuellement de 81 voix auxquelles 
s'ajoutent les 21 voix du parti régional, qui participe au 
cabinet de coalition Le parti travailliste, dont le chef est 
M Gough Whitlam. dispose seulement dans l'actuel parle­
ment de 42 sièges

Un calendrier?
(D'apres PA et UFI) Des sources diplomatiques asia­

tiques indiquent que les présidents Nixon et Thieu auraient 
convenu privément d'un calendrier quant au retrait des trou­
pes américaines du Vietnam On parle en effet de retirer 
300.000 soldats d'ici 1970. au rythme de 20.000 hommes 
par mois, si l'intensité des combats au Sud Vietnam de­
meure à son niveau actuel qui est l'un des plus bas depuis le 
debut de la guerre

Entre-temps, les rumeurs d'un prochain cessez-le-feu 
au Vietnam persistent maigre les démentis officiels 11 s'a­
girait cette fois d'un cessez-le-feu général que les conseil­
lers militaires de Washington et de Saigon seraient allés 
examiner sur place, au Sud-Vietnam et non plus d’une mi 
native américaine en vue d'assouplir ta position de Hanoi

Troupes syriennes à ia frontière

Fedayins et manifestants occupent 
un quartier à Tripoli et à Beyrouth

BEYROUTH (AFP) - La si­
tuation à Tripoli, où de graves 
incidents se sont produits tou­
te la journée hier était tries 
confuse hier soir Selon des 
informations parvenues à 
Beyrouth, les forces de l’or­
dre se seraient retirées de la 
vieille ville, qui serait aux 
mains des manifestants Plu­
sieurs édifices publics et cer­
tains postes de gendarmerie 
ont été occupés par les mani­
festants, qui diffusent leurs 
conditions aux forces de l'or­
dre.

Ces conditions comprennent 
notamment la prise de sanc­
tions sévères contre les mili­
taires responsables des éehauf- 
fDurées et une totale liberté 
d'action pour les fedayin Le 
nombre officiel des tués est 
de six, celui des blessés se­
rait supérieur à dix.

Des fusillades sont enten­
dues de façon sporadique dans 
la majeure partie de la ville, 
où le couvre-feu avait été dé­
crété mercredi matin

Le quartier de Sabra, dans 
la partie ouest de Beyrouth, 
était pratiquement, hier soir, 
sous le contrôle des mibeiens 
palestiniens La tète couverte 
de T "Agai" des Bédouins, la 
coiffure traditionnelle des 
fedayin. des hommes se te­
naient aux carrefours et con­
trôlaient les rares voitures 
qui passaient dans le quartier

Deux carcasses de voitures 
avaient été amenées et bar­
raient une partie de la route 
principale La population, 
composée en presque totalité 
de réfugiés palestiniens, res­
pecte peu le couvre-feu El­
le circule paisiblement dans 
les rues, quelques cafes et 
magasins d'alimentation sont 
ouverts

Les forces de sécurité 
étaient totalement absentes 
du quartier dont elles ne sur­
veillaient même pas les envi­
rons Tout se passe comme 
si elles laissaient les réfugiés 
palestiniens de cette partie 
de Beyrouth, jouir d'une cer­
taine liberté de mouvement 
qui. d'ailleurs, ne trouble pas 
le calme delà ville.

Partout où le correspondant 
de TA F P. s'est rendu hier 
soir, le couvre-feu était res­
pecté et aucun attroupement 
n'était signalé, ni aucun inci­
dent Des policiers et des gen­
darmes, surtout dans le quar­
tier sensible de la place des 
canons, exerçaient un strict 
contrôle et fouillaient les ra­
res passants Les entrées de 
la ville étaient également gar­
dées En dehors des limites 
urbaines de la capitale, la vie 
était normale

La frontière syrienne

D’autre part, la situation à 
la frontière syrienne demeu­
rait. hier soir, inchangée 
Aucune information n'a confir­
mé une attaque aux roquettes, 
hier matin, contre le poste 
frontière libanais d'Abde mais 
rien non plus n'a indiqué que 
les concentrations de troupes 
syriennes et de fedayin en dif­
férents [joints de la frontière 
aient cessé. Aucun incident n'a 
été signalé dans l'après-midi le 
long des 156 milles qui sé­
parent le Liban et la Syrie

Les violences verbales de 
Damas, en tout cas, demeu­
raient les mêmes Hier soir la 
radio syrienne a rejeté "n'im­
porte quelle forme de dialo­
gue avec le régime du Liban", 
accompagnant cette affirma- 
don de menaces de détruire ce 
régime lui-même.

La Syrie est maintenant le 
seul pays à s'exprimer sur un 
tel ton à l'égard du Liban 
Bagdad même ne va pas jus­
que là: personne cependant ne 
pense sérieusement à Bey­
routh que la Syrie puisse en­
treprendre contre le Liban une 
action armée quelconque qui 
rencontrerait la désapprobation 
et l'opposition de presque tous 
les pays arabes

A Washington

Le porte-parole du départe­
ment d'Etat a estimé hier que 
la situation au Liban était "re­
lativement calme" que le 
gouvernement des Etats-Unis 
s’efforçait d'assurer une atti­
tude modérée, et que la ré­
cente prise de position de M 
Yigal Alon, vice-président du 
conseil israében. n'etait à cet 
égard considéré “d'aucune ai­
de”.

M Alon avait dit que toute 
modification du statu quo au 
Liban pourrait amener Israel 
à intervenir afin de garantir 
la sécurité de sa frontière 
nord “Cest cette sorte de 
declaration que nous considé­
rons comme nuisible ", a décla­
ré le porte-parole du départe 
ment d'Etat
“Nous sommes inquiets car 

la majonté des déclarations 
qui sont faites ici et là ris­
quent d'accroître la tension 
et de créer une situation qui 
ne soit de l’intérêt ni des 
Etats-Unis, ru des autres par­
ties". a affirmé le porte-pa­
role. qui a encore dit “C'est 
pour cette raison que nous nous 
efforçons d'assumer une atti­

tude modérée, non sans dé­
ployer une certaine activité 
diplomatique"

Cette activité diplomatique, 
a-t-il précisé, porte sur des 
consultations avec les gouver­
nements français et britanni­
que, ainsi qu'avec “certaias

autres Etats" du Moyen- 
Orient
Le front politique

Le chef de l'Etat. M Char­
les Heiou, a reçu hier le co­
mité supérieur musulman, mis 
sur pied jeudi Les chrétiens

se sont entretenus aussi avec 
lui et il va reprendre inces­
samment ses consultations mi­
nistérielles. 11 semble d’ail­
leurs que la solution dépende 
de lui-même personnellement 
tou! autant que de ses inter­
locuteurs.

Le Sud-Yémen rompt ses 
relations avec les É.-U.

WASHINGTON (AFP) Le gouverne­
ment de la République du Sud-Yémen a 
communiqué au chargé d'affaires amé­
ricain sur place son intention de rompre 
les relations diplomatiques avec les Etats- 
Unis, a annoncé officiellement hier le 
porte-parole du département d'Etat.

Le chargé d'affaires américain au Sud- 
Yémen. M William Eagleton Jr, a été prié 
de quitter le pays dans les 24 heures Les 
autres membres du personnel de cette 
représentation diplomatique ont reçu 48 
heures pour en faire autant 

Le porte-parole du département d’Etat 
a précisé que le gouvernement américain 
demandera à la Grande-Bretagne de re­
présenter ses intérêtsau Sud-Yémen 

Le Sud-Yémen devient le Sème pays 
arabe à rompre ses relations diplomati­

ques avec les Etats-Unis depuis le conflit 
entre Israël et les pavs arabes de juin 
1967

Le porte-parole du département d'Etat 
a indiqué que le geste du gouvernement 
du Sud-Yémen entraînait évidemment 
"une situation de réciprocité", laissant 
entendre par là que les diplomates sud- 
yéménites en poste à Washington seront 
priés incessamment de quitter les Etats- 
Unis

Les fonctionnaires américains en poste 
au Sud-Yémen sont au nombre de 37. leurs 
familles comprises Un certain nombre 
de ressortissants amencains résident 
d'autre part au Sud-Yémen mais la plu­
part d’entre eux, précise le département 
d’Etat, sont originaires de ce pays.

L’ËDUCFlTiON 
a votre service

y g'
..y;./:, -

■ y s•. t : .j

à la télévision
Une série d'émissions animées par des spécialistes de 
l'éducation. Suivez-les toutes attentivement, et vous con­
naîtrez mieux les nombreux avantages du nouveau système 
d'éducation du Québec,

Poste
Carleton/CHAU-TV
Chicoutimi/CJPM-TV
Jonquière/CKRS-TV
Matane/CKBL-TV
Montréal/CFTM-TV
Québec/CFCM-TV
Rimouski/CJBR-TV
Rivière-du-Loup/CKRT-TV
Rouyn/CKRN-TV
Sherbrooke/C Fl LT-TV
Trois-Rivières/CKTM-TV

Jour Heure
dimanche 8.30/9.00 p m.
dimanche 5 00/5.3D p.m.
samedi 6.00/6 30 p m.
jeudi 8 00/8.30 p.m.
dimanche 5.00/5.30 p.m.
dimanche 2 30/3.00 p m.
lundi 10.00/10.30 p.m.
jeudi 6 00/6.30 p.m.
mardi 6.30/7.00 p.m.
dimanche 6.00/6 30 p m.
dimanche 6.30/7.00 p m.

à la radio
Poste Jours Heure
CJMS -Montreal lun. et mer. 8.55 p.m.
CKAC -Montreal n n 2.30 p.m.
CKLM - Montreal n tf 2.30 p.m.
CKVL - Montreal !* tt 7.25 p.m.
CJLM - Joliette n n 2.30 p.m.
CKML - Mont-Laurier n n 10.30 a.m.
CJSO -Sorel // tt 2.30 p.m.
CJSA - Ste-Agathe des-Monts // tt 10.30 a.m.
CKBS - St-Hyacinthe n tt 10.30 a.m.
CHRS -St-Jean tt tt 10.30 a.m.
CKJL - St-Jérome n tt 2.30 p.m.
CFLV - Valleyfield n tt 1.50 p.m.
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L opposition au bill 63

Assemblée 'd'urgence nationale', ce matin
Le bill 63 rencontre de l'op­

position tant chez les franco­
phones que chez les anglopho­
nes. des porte-parole de ces 
derniers lui reprochant do 
n ètre pas assez précis sur 
les droits des anghiphones et 
de donner des j>ouv<Hrs discré­
tionnaires au ministre de l'e- 
ducaüon

Cest du cote dis; franco­
phones cependant que l'oppo­
sition semble être b plus 
forte Et l'on sera en mesu­
re de juger de sa veritable 
ampleur dès aujourd'hui, en­
tre lOhOO et !7h00. alors 
qu'une assemblée d'urgence 
nationale se tiendra au res­
taurant Sambo, 566 est rue 
Sherbrooke, à M ontrëal

Le comité de convocation 
de cette assemblée dont le 
but est de mettre au point b 
"stratégie nécessaire pour 
faire échec au bill 63". af­
firme que “plus de 500 diri­
geants et membres de diver­
ses associations représen­
tatives de tous les éléments 
de b popubtion québécoise 
sont attendus à cette grande 
assemblée de stratégie'

Le comjté precise que "plus 
d'une centaine d'organismes 
ont déjà accordé leur ad­
hésion et leur participation à 
ce front commun qui a été 
mis sur pied depuis quelques 
jours dans le but de s'oppo­
ser avec vigueur et jusqu'au 
bout à tout pojet de loi qui 
consacre b division scolaire 
sur le plan de b bngue et re­
connaît le droit des parents 
au choix de b bngue d'en­
seignement"

Le comité signale en outre 
que tous les Québécois " qui 
sont d'accord avec ce front 
commun peuvent participer à 
cette assemblée d’urgence

Les 30 deniers

La Société nationale popu- 
bire est particulièrement vio­
lente dans sa façon de dénon­
ces le bill 63 Elle dit que 
“devant l'obstination du pre­
mier ministre iiertrand à 
donner à b bngue anglaise 
au Québec des droits b où 
elle n’avait que des privilèges'’ 
elle se demande vraiment quels 
moyens employer pour com­
battre b mesure.

EU; n'a donc pas hésité 
un seul instant “à faire partie 
du front commun qui est à 
x orgamser pour combat­
tre cet abominable projet de 
loi" et en attendant des mesu­
res plus concrètes elle a 
adressé le télégramme sui­
vant au premier ministre; 
- M Jean-Jacques Bertrand, 
puisque vous refusez de vous 
asseoir à b table des négo­
ciations. que devons-nous faire 
si nous désirons nous opposer 
au bill 63? STOP Avec votre 
permission, pouvons-vous bn- 
cer une campagne de sous­
cription publique pour recueil­
lir les 30 deniers qui vous re- 
viennent’’ La Société nationale 
popubire par Jean-Jacques 
Roy. président

Jamais! dit la SSJB

"Jamais b Fédération des 
SSJB du Québec et ses sociétés 
affiliées ne pourront accepter 
le libre choix de la bngue d'en­
seignement. telle est en subs­
tance b décbration remise a 
b presse par le présioent de 
b fédération. M Gilles Noi- 
seux.

La fédération exprime son 
amertume à cause du contenu 
du bill 63 et son dépit envers 
un gouvernement “qui n'a 
pas le courage d'affirmer, par 
une légisbtion appropriée, le 
vrai visage français du Qué­
bec. caractère qui lui est im­
primé par b très forte majo­
rité francophone

Le communiqué de b Fédé­
ration des SSJB du Québec 
poursuit:

"Accepter le principe du li­
bre -hoix de b bngue d'en­
seignement c'est, du même 
coup, accepter de se suicider 
collectivement. Est-ce b, le 
désir de notre gouvernement?
“Le gouvernement sentête- 

rait-il daas le maintien d’une 
position qu'il a déjà défendue 
lors du bill “85” et sur b- 
quelle il fut obligé d'effectuer 
une retraite spectacubire ou 
encore, succomberait-il aux 
pressions exercées sur lui par 
une minorité agissante? Quoi 
qu'il en soit, b fédération en­
tend s'opposer systématique­
ment et farouchement à un pro­
jet de loi qui vient, à l'encon­
tre de toute logique, consacrer 
les privilèges dont jouit b mi­
norité
“Quant à b quesbon des 

parlemenbires qui sont les re­
présentants du peuple a I As- 
semblée nationale nous ver­
rons bien, aux prochaines 
élections, si, sur cette ques­
tion, ils ont bien reflété les 
opinions et les aspirations de 
ceux qui les ont élus En d'au­
tres mots, le peuple du Québec 
pourra-t-i! un jour pardonner 
a ses parlementaires d'avoir

insidieusement et pernicieuse­
ment proclame, par le bill 
“63" l égalité du fronçais et 
de l'anglais comme tangues 
d'enseignement sur son terri­
toire national?
“Le gouvernement serait-il 

inconscient au point qu'il faille 
lui rappeler que plusieurs as­
sociations ont déjà démontré 
qu elles ne pourraient sous­
crire à une telle loi”
“Pour sa part, b fédération 

des SSJB du Québec récb- 
mait déjà le français comme 
seule bngue officielle au Qué­
bec en 1963 Elle ne peut 
donc accepter des mesures lé- 
gisblives qui vont à rencontre 
de cette volonté ferme, main­
tes fois exprimée par le mou­
vement au cours de congrès 
subséquents.
“La fédération n’est pas 

dupe et voit dans le bill “63" 
b reprise de certains princi­
pes énoncés dans le défunt bill 
"85"; l'article 1 du bill “63" 
réfère à l’article 8 du bill 
“85". l'article 2 à l'ancien 
article 10 et le présent article 
3 à l'article 1 du bill “85" 
Est-ce b. b preuve du manque 
d’imagination du gouvernement 
actuel à trouver des solutions 
appropriées au grave problè­
me linguistique du Québec'’
“Si le premier jalon, posé 

aujourd'hui par le gouverne­
ment dans sa formulation d'u­
ne politique globale de b bn­
gue. est significatif de ce que 
sera cette politique, il y a lieu 
de douter qu elle soit confor­
me à nos aspirations collecti­
ves
“En définitive, b fédération 

des SSJB du Québec affirme 
sans détours qu elle ne saurait 
accepter, pour le Québec au­
tre chose que le français com­
me seule bngue officielle dans 
tous les domaines de b vie 
collective."

La saignée du français

La Société nationale des Qué­
bécois (autrefois b SSJB de 
Nieoleti. dont le directeur géné­
ral est M Nicobs Beaulieu, a 
fait parvenir au premier minis­
tre Bertrand le télégramme 
suivant
“Nonobsbnt les pures inten­

tions et b stratégie qui semble 
pbner tout le long du bill 63. 
vous n'arrêterez pas b saignée 
du français - cent ans d'his­
toire nous om surabondam­
ment prouvé qu’il n est aucun 
compromb possible avec nos 
compatriotes anglophones - en 
bissant aux parents le choix 
entre l’angbis et !e français 
et en incitant les Néo-Québé­
cois à s'intégrer à b nation 
canadienne-française
“M. James Ferrabee (12 

sept. 69 - Gazette de Montréal) 
vient d'écrire: - Sail, Léonard 
est bien le signe qu'une survi­
vance est en jeu Selon ies sta­
tistiques. dans b seule région 
méiropolibine de Montréal, sur 
135.731 NéoQuébécois. 102,- 
126, soit 76% ont choisi l’an­
glais et 32.485. soi* 24%, le 
français
“M le premier ministre, 

croyez-vous sincèrement que 
le bill 63 va améliorer un tant 
soit peu cette situation ridicu­
le? Comme vous le constatez, 
l'opposition libérale vous ap­
prouve alors que vos députés 
vous contestent. Ne serait-ce 
pas parce que vous tombez 
droit dans le jeu de cette pre­
mière?

"L'instinct de conservation 
est le plus violent des éléments 
de la nature de l'homme 
Pourriez-vous nous éviter que 
cet homme révise lui aussi ses 
positions et emploie d'autres 
moyens qui lui répugnent’’ A-t- 
on jamais vu un seul pays au 
monde exercer un tel saborde- 
ment?”

Chez les anglophones

M Robert Beale, président 
de b Parents Association de 
Saint-Léonard, déebre pour 
sa part que le bill 63 fait du 
ministre de l'éducation du 
Québec un diebteur. puisque 
M Cardinal “est seul juge 
de ce qui devra se faire dans 
tel ou tel secteur”

M Beale signale que le bill 
63 exige des étudiants anglo­
phones “une connaissance d'u­
sage du français” mais quil 
ne précise pas ce dont il s’a­
git ru comment ce b se fera 
Pour M Beale, toute coerci­
tion sent le fascisme” Ce­
pendant. ce n est qu après étu­
de du bill par un comité ad 
hoc que l'association que (li­
nge M Beale fera connaître 
sa réaction officielle au mi­
nistre de l’éducation.

L’expression "connaissan­
ce d’usage du français” fait 
également tiquer M Don Pea- 
cock, président de b Montreal 
Teachers’ Association II 
craint que le ministère n im­
pose des examens difficiles au 
point que les élèves qui n'au­
ront bénéficié de cours de 
français appropriés ne puis­
sent les passer fl faudrait 
commencer, dit-il, par éta­

blir de bons cours de fran­
çais. avec de bons professeurs 
français et ne faire passer 
d'examens que lorsque ces 
cours seront bien rodes 

L'Association of Catholic 
School Principals of Montreal

trouve que le bill 63 aborde 
de façon “saine et rationnel­
le" les problèmes de l’éduca­
tion au Québec Elle félicite 
le gouvernement d’avoir sau­
vegardé le droit fondamental 
des parents de choiar b bn­

gue d'enseignement de leurs 
enfants Mais elle ajoute que 
le bill demeurera lettre mor­
te si l’on ne change pas du tout 
au tout le programme d'ensei­
gnement du français 

L'association récbme b

révision immédiate des nor­
mes gouvernementales afin 
que les écoles angbises «Ment 
pourvues de spécialistes fran­
çais, de nouveaux manuels et 
d'un nouveau programme de 
formation des enseignants

L’Association for Reform 
in Education, formée en mai 
dernier pour demander b res­
tructuration des commissions 
scolaires du Québec selon b 
bngue plutôt que b reli­
gion, a également réagi favo­

rablement au bill 63 Seule 
une telle structure, dit-elle, 
peut assurer l’application équi­
table et impartiale du droit 
des parents au choix de b 
bngue d’enseignement de 
leurs enfants.

La CA U S organise un tea ch-in et une marche
par Gilles Provost

Dans un geste de protestation contre “un gouvernement 
qui refuse de faire du français b seule bngue officielle du 
Québec contrairement aux désirs de b majonté de b popu- 
btion”, les étudiants de l'université de Montréal, de plu­
sieurs CEGEP et d'une quinzaine d'écoles secondaires de 
mettront en grève lundi ou mardi prochain

En même temps un teach-in aura lieu à l'audito­
rium de l'université de Montréal sur le bill 63 et sur b me­
sures à prendre pour en empêcher l'adoption. A ce teach- 
in participeront des personnalités comme Michel Chartrand, 
président du Conseil central de Montréal de b CSN. Raymond 
Lenueux. président de b LIS. Roméo Bouchard, directeur 
du quartier Latin et Yvon Deschamps.

Enfin, un rassemblement monstre de tous les étudiants 
de niveau secondaire qui auront participé au mouvement de 
protestation doit avoir lieu mardi matinju Parc Laurier d’où 
une marche de protestation s'ébranlera vers un objectif non 
encore déterminé.

Cest ce qu'ont révélé les représentants de l’université 
de Montréal, des CBGEP et d'écoles secondaires, hier après- 
midi Cette conférence de presse était présidée par Claude

Lamy, président du CALIS (Comité d'action pour b LIS) 
de f université de Montréal et Raymond Lenueux y était aussi 
présent.

Les lignes de force du mouvement de protestation ont 
été arrêtées hier soir à une réunion à bquelle participaient 
une vingtaine de personnes Une nouvelle assemblée de co­
ordination générale doit avoir lieu lundi en présence de Ray­
mond Lemieux

M Lemieux a affirmé hier que le gouvernement actuel 
ne veut pas écouter l'ensemble de b popubtion. se conten­
tant de s'appuyer sur les forces qui b tiennent au pouvoir 
Dans de telles conditions, a-t-il dit, si le gouvernement refu­
se de consulter le peuple, b démocratie est de notre côté. 
Nous avons droit à b révolte

Il est difficile d’apprecier les effectifs exacts que re­
groupent les divers organismes alliés à b LIS mais M 
Lemay a affirmé avoir environ 200 membres actifs dans le 
CALIS de l’Université de Montréal Selon lui. b majorité 
des étudiants de toutes les facultés les appuient, comme b 
grève le montrera

Au niveau secondaire, les organisateurs du mouvement

n’ont évidemment pas procédé par des assemblées generales 
impossibles à réunir Des comités d'action ont été mis 
<^ir pied ils ont distribué des tracts et des mots d'ordre 
aux étudiants, réunissant suivant à créer déjà une atmos­
phère très tendue dans plusieurs écoles.

A l'école secondaire de Saint-Stanisbs. par exemple, 
un responsable du mouvement nous affirme qu il y avait une 
équipe d’environ 50 étudiants qui préparent b grève très 
activement Là comme ailleurs le problème serait même 
ouvertement discuté en cbsse et. mardi, les manifestants 
verront à bloquer les portes de l’école pour empêcher tout 
le monde de rentrer

Les institutions touchées seraient les souvantes au se­
condaire, Le Pbteau. Lionel Groulx, St-Stanisbs. St-Emile, 
Rouen. J -B Meilleur d’Iberville, Georges Vanier, Ste-Louise 
de Marinac et Pie IX. Au niveau CEGEP, l’action serait con­
centrée surtout au collège du Vieux-Montréal, au collège 
de Rosemont et d’Ahuntsic Enfin, les milieux umversitai 
res de Montréal. Québec, Hull et Sherbrooke seraient aussi 
de b partie.
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LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DUVERNAY
REQUIERT LES SERVICES D'UN (E) 

TECHNICIEN (NE) - BIBLIOTHÉCAIRE

QUALIFICATIONS:
Détenir un diplôme de technicien (ne) bibliothécaire ou 
être en voie de l'obtenir.

EXPÉRIENCE:
Souhaitable mais non nécessaire

DATE LIMITE:
30 octobre 1969

ENVOYER SON CURRICULUM VITAE A-.

Marcel Bertrand,
Directeur du personnel,
3983, boul. Lévesque 
Ville de Laval

VÉRIFICATEUR INTERNE EN CHEF
Une des plus grandes compagnies minières au Canada 
est à la recherche d'un Auditeur d'expérience pour pren­
dre cho-ge de sa Division de Vérification Interne, 
te candidat possédant son diplôme de Comptable Agréé, 
avec expérience, serait,préféré. Toutefois, tout candidat 
avec expérience sera considéré. Une connaissance des 
procédés utilises dans l'application de l'informatique aux 
affaires est souhaitable.

Bon traitement, congés généreux, caisses de prévoyance 
et de retraite, aide pour l'installation de la famille du 
candidat.

Les interesses sont priés de soumettre leur curriculum vitae 
à titre confidentiel à:

Case 1200,
Le Devoir, Montréal, P.Q.

Importante Société de Fiducie
ayant son siege social à Montréal recherche:

• 2 assistants pour son Service des Successions
Les candidats devront avoir un minimum de 2 
années d'expérience en comptabilité et suivre 
des cours le soir.
• Un officier avec expérience pour son Service d'Ex- 

pansion des Affaires
- Un préposé à la clientèle, ayant de l'expérience ban­

caire

- Un vérificateur interne
Les candidats pour ce poste devront avoir au 
moins 3 ans d'expérience et de préférence être 
inscrits à des cours du soir en vue de l'obtention 
d'un diplôme professionnel.
Solaire selon qualifications, 
faire parvenir curriculum vitae a:

Case 1207, Le Devoir, Montréal, P.Q.

\SECRÉTAIRE AU CONSEIL
Employeur: La Compagne des leones Canadiens Ottawa
Le poste: Le (la) secrétaire devra appnrter sa collaboration aui 
affaires que gere le Conseil de la C.I.C en préparant l’ordre du four et 
les documents relatifs aui reunions, en préparant et en conservant tous 
ies dossiers requis par le Conseil et ses comités et en servant d’inter 
mediaire entre les membres du personnel et les volontaires de la C l C. 
d’une part, et le Conseil d autre part
Expérience requise: Bilingues les candidats (tes) é ce poste, 
devront posséder une formation universitaire, de préférence en Sciences 
Sociales, ainsi qu une vaste connaissance des problèmes sociaui. econo 
miques et politiques du Canada le travail requiert de plus, une expérience 
dans le travail de comités, la rédaction de rapports, la mise i pur de 
dossiers, etc...
Salaire: Le salaire sera établi selon la politique du personnel de la
C.JC

Priere d adresser toute inscription au plus tard le 3 no­
vembre 1969 a:

M. Bernard Muzeen,
Salle des Opérations,
323, rue Chapel,
Ottawa 2, Ont.

Le Centre Cardinal Villeneuve Inc.

Établissement médico-socio-pédagogique pour 
jeunes handicapés physiques, demande les ser­
vices d'une

PHYSIOTHÉRAPEUTE
membre de l'Association Canadienne des 

Physiothérapeutes
S adresser à:

La Direction Générale, 
2975, chemin St-Louis, 
Québec 10, Qué.
TéL- 653-8766.

ANALYSTE EN PRIX DE REVIENT

Le poste:
Canadian British Aluminium Company Limited recherche 
les services d'un analyste en prix de revient pour son 
departement du Budget. Excellentes conditions de tra­
vail et avantages complémentaires intéressants.

Le candidat:
Agé de 20 à 35 ans, notre candidat sera détenteur d'un 
diplôme de 13e année Commerciale (minimum). Préfé­
rence sera donnée au candidat poursuivant présentement 
des études en vue de l'obtention de son R i.A Bilinguisme 
requis (français et anglais). Expérience en prix de revient 
standard ou en direct sera un atout.

Faire parvenir curriculum vitae en indiquant le solaire 
désiré à:

M. R. T. Leblanc,
Canadian Beitish Aluminium Company Limited, 
C.P. 1530,
Baie Carneau, P.Q.

Ceci intéressera diplômés d'université, d'école de métiers, 
de CEGEP, gradués en Génie ou Sciences, attires vers 
une position comme

STAGIAIRE EN ADMINISTRATION
(Production Industrielle)

pour une Compagnie canadienne qui a plusieurs usines en 
pleine expansion.

Nous accueillerions aussi les demandes de jeunes hommes 
qui possèdent déjà un emploi car leur expérience en 
fabrique industrielle serait un avantage

Une maîtrise parfaite de l'anglais et du français est 
absolument essentielle. Excellentes chances d'avancement, 
conditions de travail ainsi que de bénéfices marginaux. 
Le salaire initial est commensurable avec les qualifications 
et l'expérience.

Veuillez faire parvenir un résume décrivant votre ins­
truction, expérience et salaire demandé à:

Case 1165 
Le Devoir.

ÉCONOMISTE
demandé par le Conseil du Patronat du Québec, orga­
nisme qui regroupe en fédération les principales 
associations patronales oeuvrant au Québec.
Le poste
- Assumer la responsabilité des recherches et études 
économiques du Conseil dans des secteurs d'activités 
très diversifiés.

Les qualifications
- Degré universitaire en économique.

Minimum de 10 ans d'expérience diversitiée, de 
preference ejans l'entreprise privée ou le fonctionna­
risme.

- Intérêt pour le travail d'équipe
- Bilingue
La rémunération
- Salaire ouvert, O discuter selon l'expérience et les 
qualifications.
Bénéfices sociaux usuels et allocation d'automobile.

Lieu de travail: Montréal.
Faire parvenir "Curriculum vitae” complet a:

Conseil du Patronat du Québec 
1080, Côte du Beaver Hall 
Chambre 1105 
Montréal 128, Québec.

NB. Discrétion assurée.

POLICIER
Une municipalité de la Rive-Sud requiert les 
services d'un constable âgé de moins de 31 ans. 
Les candidats doivent écrire à Case 1204. 
Le Devoir, Montréal, en donnant le degré 
d'instruction (un certificat de lléme annee est 
requis), expérience, références, taille et tout 
autre renseignement utile.

HÔPITAL ST-CHARLES DE J0LIETTE
Le Service de Psychiatrie Infantile de cet hôpital requiert 
les services:
- Infirmières licenciées
- Infirmières pedo-psychiatriques

Salaire Selon aualificationvet experience

Veuillez communiquer avec:

Directeur du Personnel 
Hôpital St-Charles 
1,000 boul. Ste-Anne 
Joliette, P.Qué.
Telephone: 861-3329 (Montreal)

756-1681, local 315 (Joliette)

Carrière dans la vente et la gérance
Candidats:
Personnes ambitieuses, honnêtes, possédant une solide 
formation et des qualités de discipline personnelle et de 
meneur d'hommes.
Compagnie:
Complexe financier ô ramifications mondiales.
Entrainement:
Cours d'initiation et de perfectionnement tantôt à Mont­
réal, tantôt en Europe.
Rémunération:
Contrat exceptionnel, garantissant revenu très au-dessus 
de la moyenne, basé sur expérience et réussite.

Pour entrevue:
Faire parvenir son curriculum vitae à:

Case 1203,
Le Devoir,

. Montréal, P.Q.

L'I.C.M. recherche un diplômé universitaire, de preference 
en relations industrielles pour combler le poste de

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Ce poste est un défi intéressant pour celui qui a une 
expérience du milieu et qui compte sur l'opportunité de 
développer son potentiel au service d'une institution en 
plein essor.

Toute demande accompagnée d'un curriculum vitae com­
plet sera considérée. Discrétion absolue assurée.

S'adresser à:

M. Roger Grenier, c.r.i.,
Institut de Cardiologie de Montreal,
5000 est, rue Bélanger,
Montréal, P.Q.
TéL 376-3330.

COLLÈGE ED0UARD-M0NTPETIT 

OFFRE D EMPLOI 
DOCUMENTALISTE

Fonctions-. Sous l'autorité du directeur des services 
de psychologie et d'orientation, le docu­
mentaliste aura la responsabilité du cen­
tre de documentation scolaire et profes­
sionnel et travaillera en collaboration 
avec les conseillers d'orientation à l'é­
laboration d'une politique d'information 
scolaire et professionnelle.
Une connaissance de la dactylographie 
sera nécessaire pour les travaux de se­
crétariat qu'exigeront le centre de docu­
mentation.

Qualifications: Quatorze (14) ans de scolarité minimum.
Traitement: Conditions de travail et salaire ô discuter.

Faire parvenir toutes demandes avant le 31 octobre aui

Secrétaire Général,
Collège Edouard-Montpetit,
945, chemin de Chambly,
Longueuil, Qué.

DEMANDES D'EMPLOI
Jeune homme cherche un emploi où une formation en sc. 
soc. serait avantageuse.
Etudes: B.A., B.Sc. (sociologie) scolarité de M.A. 
(sociologie)
Expérience: Enseignement (C.P.E.S.)
Langues: Français, anglais, espagnol (lecture)

Tél.: 276-7243 ou Case 1205, Le Devoir
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La conférence tripartite 
sur les relations de travail 
s'ouvre demain, à Ottawa

Mgr Ciarizio. prononce

Ottawa a reconnu officiellement 
une activité déjà exercée

OTTAWA Une conféren­
ce nationale tripartite sur les 
relations du travail (la pre­
mière tenue au Canada) s'ou­
vrira demain au Château Lau­
rier d’Ottawa, sous !a prési­
dence générale de M Bryce 
Mackasey, ministre fédéral du 
travail

Par cette conférence, qui 
réunira à Ottawa plus de 200 
dirigeants des syndicats, du 
patronat et du gouvernement, 
choisis dans toutes les parties 
du pays, le Canada rendra 
hommage à l'Organisation in­
ternationale du travail, car sa 
structure est à T image de cel­
le de l’OJT dont le 50e anni­
versaire est célébré cette an­
née par ses 120 Ktats mem­
bres

Trois conférenciers d'hon­
neur adresseront la parole 
aux participants

M Kenneth Galbraith, titu­
laire de la chaire Warburg 
d’économie à l'université Har­
vard, donnera le 27 octobre 
une conférence intitulée “Le 
salariat, le patronat et l'Etat 
industriel'’.

Il sera suivi mardi de M 
Louis Armand, professeur à 
l’Ecole nationale d’adminis­
tration de France, et de M 
Allan. Flanders, chargé de 
cours en relations du travail

OTTAWA tPC) Le Con­
grès du travail du Canada a 
demandé, vendredi, au gouver­
nement fédéral de reconstituer 
la Marine marchande cana­
dienne dans le but de renfor­
cer les industries canadiennes 
de la construction et de la ré­
paration des navires

Dais un mémoire présenté 
au ministre de l'industrie et 
du commerce. M Jean-Luc 
Pépin, et à celui des trans­
ports. M. Don Jamieson, le 
CTC recommande l'établisse­
ment d'une politique nationale 
des transports maritimes.

Suivant celle-ci. tout le ca­
botage le long des côtes serait 
réservé aux navires battant 
pavillon canadien, sauf dans 
quelques cas particuliers, où 
les navires canadiens ne four­
nissent pas de tel service.

Le mémoire recommande 
egalement l'établissement d'u­
ne société de la couronne, qui 
serait chargée de l'exploita­
tion d une flotte de navires 
océaniques dont elle serait 
propriétaire De plus, à l'ap­
pui de cette dernière, l'expan­
sion de la flotte canadienne de 
navires spécialisés, y compris 
brise-glace et navires de pa­
trouille. devrait être accrue.

Les membres du CTC pro­
posent une collaboration entre 
le gouvernement et l'industrie 
en matières de travaux de re 
cherche et d'études techni­
ques. ainsi qu'une augmenta­
tion générale des subventions 
et autres encouragements à 
l'industrie maritime

Le Canada, qui a déjà eu une

à l’université d’Oxford et 
membre de la Commission 
britannique des relations du 
travail, formée récemment.

La journée de mercredi se­
ra consacrée aux rapports 
des comités d’étude et à un 
grand banquet au cours duquel 
le premier ministre, M Tru­
deau. adressera la parole

Documents de travail

Un document de travail sur 
les relations ouvrieres-patro- 
nales et l’intérêt public trai­
tera de la négociation collec­
tive dans une société libre 
qu'il tentera d'ailleurs de dé­
finir.

Selon le document, une 
question beaucoup plus com­
plexe que celle de l'intérêt pu­
blic au moment de la confron­
tation au cours de la négocia­
tion est la question de l'inté­
rêt publie dans les résultats 
de la négociation collective

Sous un angle différent, un 
atelier étudiera “Les rela­
tions ouvrières-patronales rap­
ports continus’’; il aura 
pour guide un document de 
travail qui étudie en profon­
deur le processus de la né­
gociation continue Ceux qui 
favorisent ce processus, lit- 
on dans le document, peuvent

flotte de 258 cargos et de 20 
bateaux-citernes, ne garde 
plus que quatre navires océa­
niques

Le nombre d'employés dans 
les chantiers maritimes si­
gnale en plus le mémoire, a 
baissé de 12,000 à 7.500 de­
puis la dernière guerre

En conséquence, le CTC de­
mande au gouvernement d'ins­
taurer une politique de prêts 
destinés à favoriser une re­
prise du travail dans les chan­
tiers maritimes canadiens

Ces prêts "à long terme et 
à faible intérêt ', précise-t-il 
permettraient aux industnes 
canadiennes de moderniser 
leurs installations et leurs 
techniques de production

Le CTC recommande égale­
ment que le gouvernement ac­
corde des exonérations d'im­
pôts aux navires battant pavil­
lon canadien et montés par des 
équipages canadiens, pour leur 
permettre de soutenir la con­
currence des transporteurs 
battant pavillon étranger

"Le Canada, poursuit le mé­
moire. devrait continuer à re­
connaître que ses associés 
commerciaux veulent gagner 
des devises étrangères grâce 
au commerce océanique, mais 
il devrait également exiger que 
des navires battant pavillon 
canadien soient en mesure de 
participer de façon appropriée 
à cette opération''.

Quant à la société susmen­
tionnée, le CTC propose aü 
gouvernement fédéral de la 
créer d'ici un délai maximal 
de deux ans.

faire valoir qu’il a pour but 
d’atténuer le climat de crise 
dans lequel se déroulent bien 
des négocia bons 

Tous les documents établis 
s’inspirent largement de l’ex­
périence acquise par TOIT de­
puis 50 ans. mais c’est sans 
doute pour celui du comité sur 
les normes du travail qu'on a 
le plus abondamment puisé à 
cette source

Le comité d'étude qui a éta- 
bli ce document a choisi 23 
conventions de TOIT considé­
rées comme se rapportant da­
vantage -aux normes du travail 
au Canada afin de déterminer 
dans quelle mesure les nor­
mes légales canadiennes se 
conforment aux normes inter- 
nationates.
Les conventions choisies 
concernant les droits humains 
fondamentaux des travailleurs 
à la liberté syndicale et à la 
négociation collective, la dis- 
cnmination: les problèmes de 
chômage et de formation pro­
fessionnelle. l’inspection du 
travail; les conditions géné­
rales d'emploi comme les sa­
laires. la durée du travail, le 
repos hebdomadaire, les con­
gés annuels payés, l'emploi des 
enfants et des jeunes gens, 
l emploi des femmes; la sécu­
rité industrielle et l'inspection 
du travail; la sécurité sociale; 
les conditions de travail des 
gens de mer et des pêcheurs; 
les populations indigènes et tri­
bales.

En Amérique du Nord, les 
normes minimales ont porté 
surtout sur les salaires, la du­
rée du travail, les jours fériés, 
la sécurité, les congés payés 
et l’élimination du travail des 
enfants.

Le document propose cepen­
dant que l’atelier, à la lumière 
des nombreux changements qui 
se produisent dans les sociétés 
modernes hautement industria­
lisées. se pose la question sui­
vante: “L’instrument législatif 
que sont les normes minimales, 
peut-il ou devrait-il être élargi 
de façon à refléter des prati­
ques d’emploi désirables du 
point de vue social comme les 
congés de maternité, le préa­
vis de fin d’emploi et le sa­
laire égal à travail égal?”

Vu la nécessité de normes 
minimales, devraient-elles être 
appliquées universellement ou 
ne serait-il pas mieux, surtout 
dans un pays comme le Canada, 
d'en restreindre l’application 
à certaines industries et (ou) 
à certaines régions?

Les vice-présidents de la 
conférence sont : M L.F. Wills, 
président. Association des ma­
nufacturiers canadiens; M 
Marcel Pepin, président. Con­
fédération des Syndicats natio­
naux; M. Donald MacDonald, 
président. Congrès du Travail 
du Canada et M R P Riggin. 
vice-président, relations pu­
bliques. Noranda Mines Ltd

En discutant des buts de la 
conférence. M Mackasey a dé­
claré: “La conférence ne cher­
chera pas à rédiger des réso­
lutions ni des conclusions for­
melles Son objectif fondamen­
tal est de fournir aux repré­
sentants des gouvernements, du 
salariat et du patronat une oc­
casion de discussion de certai­
nes questions clés touchant les 
relations ouvrières-patronales 
au Canada.
“Nous mettrons à l'épreuve 

l'utilité d’une discussion na­
tionale tripartite, préparée 
avec soin, sur les grandes ques­
tions des relations du travail’’.

Mgr Ciarizio

OTTAWA (PC) - Le re­
présentant du Vatican au Ca­
nada. Mgr Emanuele Ciarizio, 
déclare que le premier minis­
tre Pierre Elliott Trudeau, 
en annonçant l’établissement 
de relations diplomatiques en­
tre le Saint-Siège et le Ca­
nada, a expressément souli­
gné “le désir de son gouver­
nement de participer à la dé­
licate mission de paix à la­
quelle le pape Paul VI se con­
sacre en vue du maintien de 
la concorde parmi les nations 
et du progrès et du bien- 
être social de tous les peu­
ples ”,

Il semble bien, ajoute le 
prononce apostolique dans un 
communiqué de presse, que 
les paroles du premier mi­
nistre canadien expriment 
clairement la vraie dimension 
de ces relations diplomatiques
“Les missionnaires cana­

diens, que j’ai eu le bonheur 
d'admirer, particulièrement 
au Pakistan et dans la Répu­
blique Dominicaine, sont ap­
préciés non seulement en rai­
son de leur profond sentiment 
religieux, mais aussi pour la 
haute valeur sociale de leur 
oeuvre”.

“Je puis ajouter que le peu­

ple du Canada, dans son en­
semble. possède un sens hu­
manitaire aigu qui le pousse 
à aider avec désintéressement 
toute personne ou toute popu­
lation dans le besoin'
“Ce sentiment est authenti­

quement évangélique. B est à 
la base même de chacune des 
initiatives du Saint-Siège Le 
Saint-Père, Vicaire du Christ 
Prince de la Paix, pourra donc 
compter sur l'avantage de l'in­
time collaboration d’une nation 
grande, prospère et généreu­
se, en rapide ascension, dont 
l’avenir est teinté des clartés 
de la plus belle et prometteu­

se espérance”.
En ce qui concerne le 

prononce apostolique, son tra­
vail ne comportera à peu près 
aucun changement B s’agit 
plutôt d’une reconnaissance 
officielle, par l’autorité civi­
le, d'une activité normale dé­
jà exercée par les représen­
tants du Saint-Père en ce pays, 
et auxquels le Canada a tou­
jours accordé une cordiale 
coopération.

Quant aux relations avec les 
évêques, le clergé et les fi­
dèles canadiens, il n’y a ab­
solument rien de changé, con­
clut le prononce apostolique

■ québec

Si vous trouvez 
cinq raisons de 
ne pas les embaucher, 
un seul qualificatif 
vous convient.

Hypocrite!
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Le CTC revient 
à la charge 
pour une marine 
marchande

Sauvageau souligne le sort pénible 
des locataires de postes d'essence

QUEBEC (DNC) Un député ministériel 
M Paul-Emile Sauvageau. de Bourget, s'est 
élevé hier à l'Assemblée nationale “contre 
la part inégale faite aux locataires de pos­
tes d’essence par leurs propriétaires, les 
entreprises pétrolières”.

Participant à l’étude du projet de loi re­
latif aux heures d’ouverture des etablisse­
ments commerciaux lequel ne touche pas 
les postes d’essence le député montréalais 
a dit que “toute initiative du gouvernement 
visant par la loi, à atténuer le sort pénible 
des locataires de postes d'essence serait 
hautement souhaitable"

M Sauvageau a attire l’attention des 
députés “sur l’existence de pratiques désa­
gréables ou même restrictives vis-à-vis 
des pauvres êtres humains que sont les lo­
cataires de postes d’essence ".

"Je pourrais même dim qu'à cause de 
ces pratiques, les locataires n’ont ni l'im-

tiaüve. ni la pleine jouissance des droits 
que leur confère leur titre de locataire

Il y a 8.000 postes d'essence au Québec, 
dont 3,000 environ dans la seule région de 
Montréal

"Il est évident, a ajoute M. Sauvageau. 
que la situation des postes d'essence mérite 
une attention particulière à cause de leur 
position vis-à-vis de la population et sur­
tout à cause des conditions qui leur sont 
faites par l'industrie. Toute intervention 
susceptible d’adoucir ces conditions en vue 
d'une plus grande liberté est éminemment 
désirable et nécessaire.”

Ix* député de Bourget a noté que l'Alber 
ta s’apprête à adopter une loi régissant It's 
postes d’essence, et que la Colombie-Bri­
tannique et l’Ontario en feront autant II a 
conclu en souhaitant une loi à brève échéan­
ce qui permette aux locataires de postes 
d’essence "de vivre un peu comme les au­
tres ”, au Québec

Bertrand contactera Radio-Canada
QUEBEC (DNC) I-e premier ministre 

se proposait hier d’entrer en contact avec 
le président de Radio-Canada. M Davidson, 
pour obtenir que la société d’Etat colla­
bore avec les postes privés pour la télé­
diffusion de conférences de presse ex­
traordinaires", telle telle de jeudi au sujet 
du projet de loi (bill 63' sur les langues 
d enseignement

Voulant répondre aux critiques soule­
vées autour de l’utilisation des installa­
tions du gouvernement par un poste privé 
de Montréal, le canal 10. M Bertrand a 
expliqué que le vice-président de Radio- 
Canaaa avait refusé aux postes privés b 
permission d’utiliser les images et le son 
provenant de son unité mobile installée 
dans la chambre rouge du parlement.

Le poste CFTM-TV dut donc utiliser une

caméra installée dans une autre salle de 
conférence par l’Office d’information et de 
publicité, et faire appel en plus à la compa­
gnie de téléphone Bell.

M Bertrand a dit que si Radio-Canada 
avait accepté que les postes privés s’ali­
mentent à son réseau, tout le branle-bas 
aurait été évité, et il n’y aurait eu qu une 
seule conférence de presse pour tous les 
pubücs québécois.

Le chef de l'opposition, M l-esage, a de­
mandé au premier ministre de prendre les 
dispositions nécessaires pour que ce pré­
cédent utilisation de l'équipement du 
gouvernement ne se reproduise plus

M Bertrand a promis d’essayer de con­
vaincre Radio-Canada. Et s’il n’y a pas 
moyen, dit-il “on prendra d’autres mesu­
res pour que nous soyons mieux organisés".

Même si vous n’avez qu'une 
seule raison de refuser d'embaucher 
ces gens-là ... vous êtes quand 
même un hypocrite.

Et nous croyons que la plupart 
des Canadiens trouvent une telle 
attitude tout à fait inacceptable.

Le ministère du Travail est 
vraiment préoccupe par les cas de 
distinctions injustes dans l'emploi.
Et il s’en produit chaque jour. Un 
tel n’est pas embauché tout simple­
ment à cause de la couleur de sa 
peau. On refuse d'employer tel autre 
à cause de sa religion, ou de sa race, 
ou de son origine ethnique. Ce qui 
est tout aussi inacceptable, c'est que 
les femmes qui font partie de notre 
main-d’oeuvre sont souvent traitées 
comme des employées de seconde 
classe. Dans bien des cas, on leur 
donne un salaire inférieur à celui des 
hommes alors qu’elles font le même 
travail. Ou encore, on leur refuse de 
l’avancement à cause de leur sexe, 
S’il y a des mises à pied, elles sont les 
premières qu’on remercie même si 
elles ont plus d’ancienneté.

Cette attitude doit changer. Pas

dans six mois ou cinq ans, mais dès 
maintenant ! Tout de suite ! Im­
médiatement! Des méthodes d’em­
ploi aussi injustes peuvent détruire 
l'àme d’un peuple. Elles peuvent 
également détruire son économie.

La responsabilité de combattre 
l’hypocrisie incombe à chaque 
Canadien. Dans votre vie de tous les 
jours, vous pouvez faire plus que 
toutes les mesures législatives 
imaginables. C’est que rien ne bouge 
ni ne peut bouger si les gens ne 
bougent pas. Votre action, vos inter­
ventions personnelles et l’exemple 
que vous donnez à vos enfants, ce 
sont là vraiment le$ choses qui 
comptent.

Nous le saurons quand nous 
serons guéris de l'hypocrisie.
Chacun de vous pourra alors 
regarder cette photo et n’y voir que 
cinq personnes.

C’est là l’une de nos raisons 
d’être!

Hon. Bryce Mackasey, Ministre 
J. D. Love, Sous-Ministre

Ministère du Travail du Canada
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Lr ton «ait très enrouragrant m 
fermeture, hier à Ne» York, après 
une semaine dans l’ensemble fato- 
rable aus spéeulateurs et de nature 
à confirmer les optimistes dans 
leurs vues Après avoir atteint 

mercredi et subi une baisse 
jeudi par suite de prises de profit, 
il esl remonté en dernière séance 
jusqu'à *62.ÎS A Toronto, la haus 
se était plus modérée de même 
qu’à Montréal où l'activité qui ré­
gnait à New York ne s'esi pas 
transmise Ce sera peut-être pour 
lundi matin

•
Le Fonds monétaire international 

a annoncé birr qu'il avait donné son 
accord à la réévaluation du mark 
par le gouvernement ouest-alle­
mand la réévaluation depuis long­
temps prevue et attendue a été aus­
si annoncée dans la journée d’hier 
et elle entrera en vigueur diman­
che On ne s'attendait vraiment pas 
à ce que les vingt membres de 
fexécutif du FMI fasse d’objection 
à la mesure

•
Par ailleurs, des porte-parole 

du Gouvernement du Japon ont ex­
primé la crainte que la réévalua­
tion du mark ne porte un certain 
nombre d’autres nations à accroî­
tre leurs pressions en vue d’obte 
nir que le yen soit réévalué de la 
même manière. l.es mêmes sour­
ces ont fait savoir qu'on ne s'attend 
pas à ce que le commerce du Japon 
avec rAllemagne de l'Ouest soit af­
fecté. vu son volume peu élevé.

•
D'autre part la réévaluation alle­

mande pourrait améliorer quelque 
peu les exportations d’acier et de 
machinerie japonaise en d'autres 
pays où la concurrence allemande 
serait en voie de perdre sa supré­
matie Ces mêmes porte-parole 
craindraient surtout qu'en consé­
quence de cette modification des 
rapports entre pays, on en vienne 
à adopter vis-à-vis du yen. la mê­
me attitude que l’on avait à l’en­
droit du mark avant sa réévalua­
tion

Cne émission de 150,000 actions 
ordinaires de (aravan Trailer 
Lodges iSt-Laurenn Liée a été en­
tièrement vendue, sur le marché 
public, au prix de S2.90 l’action, 
par un syndicat finander dirige par 
les courtiers en valeurs mobiliè­
res Garneau. Joron Inc , et J T 
Gendron Inc.

•
Le conseil d'administration de 

l’entreprise est constitué de M 
Arthur W Hooker, président et 
de M. Pierre Proulx, adminis­
trateur et vice-président; M. Ken­
neth R Sinclair, administrateur et 
secrétaire-trésorier; M André 
Desaulniers. administrateur; M 
Georges H. Garneau. administra­

teur; M Henri Dessaulles. admi 
nistrateur; et Al Gary T Soude, 
administrateur

L'entreprise se propose d'ex- 
pldter des terrains de camping et 
de caravaning dans la province de 
Québec A cette fin. elle a obtenu 
les concession- nécessaires de la 
société de gestion ( aralodge In­
dustries dont elle est une filiale 

•
Selon M Steele, président des 

manufa> turiers de produits d'épi­
cerie. qui parlait jeudi à la réu­
nion de la National and Industrial 
Conference Board, le produit ru 
uonal brut canadien pourrait at­
teindre les sm.300.900.000 en 

soit le double de ce qu’il 
était en l'année du centenaire de la 
Confédération, pourvu que la 
croissance économique qui a mar­
qué la dernière décade se main­
tienne

•
M Steele, un ancien sous-se­

crétaire d'Ftal du Canada et ancien 
secrétaire du Conseil du trésor, 
a ajouté que ces prévisions ne se 
réaliseraient toui de même qu'à la 
condition que les présentes mesu­
res restrictive- monétaires et fis­
cales destinées à combattre l’infla 
tion sulfisent à ramener à des 
proportions acceptables les pré­
sents taux de hausse des prix 

•
Les barrières psychologiques 

qu’on voit s’élever principalement 
dans les milieux syndicaux, contre 
les projets de restrictions tolon 
taires de la Commission des prix 
et des revenus, inclinent à parta 
ger cette opinion qu elles semblent 
plutôt de nature à confirmer.

•
Quant à M William B. Harris, 

président de Harris & Partners, il 
croit peu probable que l’on revoie 
au cours des années 70 des taux 
d'intérêt aussi bas que ceux qui 
prévalaient dans les années "50. 
parce que. à son avis, les deman­
des de capitaux vont continuer à 
être supérieures aux disponibili­
tés.

•
M Robert Bryce, sous-ministre 

des finances, se retire de la fonc- 
Don publique Dans l'un des postes 
qu’il occupait, celui de membre 
du Conseil d’administration de la 
Société du crédit agricole, il sera 
remplacé par M Thomas K Shoya- 
na. sous-mirjstre-adjoint des fi­
nances.

Les quatre autres membres du 
Conseil d'administration de la 
Société sont MM. George Owen, 
président W H Oiard. vice-pré­
sident; W.E. Jarvis, sous-minis­
tre adjoint, ministère de l’Agri­
culture. et André Saumier. sous- 
ministre adjoint, ministère de l’Ex­
pansion économique régionale

Rapports financiers
Compagnie de PapierRoliand

Le bénéfice net de la Compagnie de Papier Rolland Liée pour les 
neuf premiers mois de 1969 a été de $1.007.000 (soit 53 cents par 
action de classe A" et 49 cents par action de classe "B ’i ce qui re­
présente une baisse de 17 pour cent par rapport aux $1.209.000 (ou 
64 cents par action de classe ‘A ’ et 60 cents par action de classe 
“B’ ) enregistrés au cours de la même période de 1968 Les ventes 
ont légèrement augmenté, passant de $26.244.000 au 30 septembre 
1968 à $26.277 000 à la même date cette année

Au cours du seul troisième trimestre, les bénéfice net a dimi­
nue' de 34 pour cent pour atteindre $239 000 comparativement à $361 - 
000 l'an dernier Par action de classe “A ", le profit net est passé de 
19 cents à 12 cents et par action de classe "B' il est passé de 17 
cents à 10 cents. Les ventes au cours de ces trois mois ont été de 
$8 768 000 cette année au regard de $8,639.000 l’an dernier La di 
minution des bénéfices, selon M Lucien G Rolland président Direc­
teur Général, provient d'une augmentation du volume des ventes d'ex­
portation dont la rentabilité est moindre et d'augmentations dans 
les coûts de la main-d'œuvre et de la pâte de bois Celle-ci a été aug­
mentée au Canada mais a maintenu son prix aux Etats-Unis ce qui a 
nui d autant à la position concurrentielle des firmes canadiennes

PatinoMining Corp.

La Patino Mining Corporation rapporte des ventes et revenus to­
taux de $16.297 000 pour les neuf premiers mois de l'exercice 1969 au 
regard de $11.556.000 pour la même période de 1968 Les bénéfices 
nets sont passés de $2.883 000 '66 cents par action a $7 090 000 ($1 
63 par action i après les postes extraordinaires Cette forte hausse 
est surtout attribuable à des hausses sensibles des pnx et de la pro­
duction du cuivre Avant les postes extraordinaires qui se chiffrent 
a $1,436 000 cette année et $619,000 l'an dernier le revenu net était 
de $5.654 000 comparativement à $2.264 000 en 1968 Les ventes de 
métaux se sont accrues de 45 pour cent cette année à $15.089 000

Canada Trust et compagnies consolidées

Le conseil d'administration de Canada Trust a communiqué les 
résultats consolidés non-vérifiés de Canada Trust-Huron & Erié avec 
Waterloo Trust et Halton & Peel Trust aux actionnaires de la compa­
gnie Les résultats montrent un revenu après frais et impôts de $2, 
446.000 ce qui fait un montant de 50 cents par action L actif global 
de la compagnie atteint au 30 septembre 1969 le chiffre de $2.504.866 - 
000 Cest la première fois que la compagnie fournit des revenus con­
solidés et elle ria pu fournir de chiffres comparatifs pour l'an dernier 
alors que Waterloo Trust et Halton & Peel Trust n'était pas encore 
fusionnés avec Canada Trust et Huron & Erié

Harvey's Foods Ltd.

Harvey's Foods Ltd rapporte un revenu brut de $3.216.160 
en hausse de 26 pour cent sur les $3 028.039 des six premiers mois de 
l'an dernier Au cours de ce premier semestre de l'exercice 1969 
le revenu net a été de $714,301 (soit 23 cents par actioni au regard de 
$598,938 pour 1968 soit 20 cents par action) A la date de fin du se­
mestre. la compagnie avait de plus contracte un nouvel emprunt ban­
caire qui devrait améliorer sa situation financière et son fonds de 
roulement

Fleet Manufacturing

Le revenu net consolidé de Fleet Manufacturing Ltd pour l'exer­
cice terminé le 30 juin dernier a été de $390,907 comparativement à 
$463 981 pour l'exercice précédent Par action, ces chiffres devien­
nent 22 rents en 1968 et 18 cents en 1969 1res ventes ont été de $13 - 
483,310 en 1969 au regard de $15 176.222 en 1968 Ces ventes provien­
nent telle année pour $8 996 045 de 1 activité manufacturière et pour 
$4,487.265 de gestion de biens immobiliers alors que pour 1968 les 
montants avaient été respectivement de $8 700,856 et de $6 475,666 
La compagnie estime de plus que le carnet de commandes concernant 
les appareils le matériel aérien et électronique est très satisfaisant 
el qu i! devrait se refléter sur les prochains résultats

Crown Zellerbach Canada

Les revenus nets de Crown Zellcrhai h Canada Ltd pour les 
neuf premiers mois de 1969 s établissent a $11,300.000 (soit $146 
par action) au regard de $8,300.000 'soit $1 07 par action) pour la 
même période de 1968 1res ventes sont passées de $131,300 000 a 
$153,200.000 cette année Au cours du seul troisième trimestre les 
ventes ont été de $54.600.000 en comparaison de $47 (100.000 pour 
1968 à la même date 1res revenus nets pour cette période de trois 
mois ont de $3,200.000 ( 41 cents par action) contre $3 400.000 44 
cents par action) en 1968 Selon. MR G. Rogers, président de la 
compagnie, la tendance à la hausse des profits que l'on avait connue 
au cours des deux premiers trimestres ne s'est pas maintenue au 
cours du troisième a cause d'une réduction de ta demande dans le 
secteur du bois d'oeuvre; les pnx de ce produit ont d'ailleurs baissé 
piour atteindre le niveau d'il y a trois ans

Royfund Ltée

Les revenus de Koyfund Ltée piour les neuf mois terminés le 30 
septembre dernier ont été de $325.062 comparativement à $122 008 
pour la même période de 1968 Le revenu net pour la piénode exami­
née a été de $197,334 cette année contre $81,091 l'an dernier' La 
valeur nette des avoirs du F de Royfund était de $14.023.715 au 30 
septembre dernier ce qui (ait $5 6504 pour chacune des 2.481 384 542 
actions en cours

Une nouvelle autoroute 
ou: "Comment faire parler 
du Québec à l'étranger"
Quebec sait faire parler de soi à l’étranger et voici une auto­
route du Québec dont on parlera ailleurs qu’au Quebec. Il 
s’agit du prolongement jusqu’à la frontière américaine, de 
I Autoroute des Cantons de l’Est, à partir d’Omerville. non 
loin de Sherbrooke Le texte et la photo ci-dessous sont tirés 
de la revue de l’Office d’information de la province de Qué 
bec: "Le Quebec en bref’. Elle circule dans nombre de pays 
de langue française ou elle rappelle aux Québécois qui y sont en 
stage ou qui s’y sont établis, un peu de tout ce qui se passe au 
Québec. Elle montre aussi aux autres ce que "Québec sait 
faire”.

L auioroutt 55. i»rouf <ft rintugoffton - (Photo Oft-c* du film du Quét»c )

Emprunt en Europe 
de l'Hydro-Québec 
$20 millions - 8%

La Commission Hydro Electri­
que de Québec annonce qu elle vient 
de négocier en Europie un em­
prunt de 20.000 ieurodollars) dont 
le produit sera ajouté à ses fonds 
generaux et servira à financer son 
programme de construction

1res nouvelles obligations (sérié
BJ' ) porteront intérêt à 8 piour 

cent et seront offertes au public en 
Europe à 98 00 dollars piour don­
ner un rendement de 833 pxmr 
cent Elles seront datées du 15 oc­
tobre 1969 et seront remboursa­
bles au gré du porteur le 15 octo­
bre 1974 ou si cette option n est 
pias exercée, le 15 octobre 1979

Advenant l'application de nou 
veaux impôts canadiens relenus à 
la source sur les paiements de ca­
pital ou d'intérêt, la commission 
pourra choisir entre payer elle- 
même ces montants additionnels 
ou rembourser en totalité la nou­
velle émission, sur préavis d’au 
moins 30 jours, aux pnx suivants 
102 50 dollars avant le 15 octobre 
1974,102 dollars du 15 octobre 
1974 au 14 octobre 1975, 101.50 
dollars au 15 octobre 1975 au 14 
octobre 1976. 101 dollars du 15 oc­
tobre 1976 au 14 octobre 1977, 
100 50 dollars du 15 octobre 1977 
au 14 octobre 1978 et 100 dollars 
piar la suite.

1res nouvelles obligations sont 
offertes par un syndicat interna­
tional que dingent les maisons 
White Weld & Co l.imited, S G 
Warburg A- Co Limited. Crédit 
Bahamas) Limited. Commerzbank 

Aktiengesellschaft Kredietbank S 
A Luxembourgeoise Westdeuts- 
che 1-andesbank Girozentrale. Nes­
bitt, Thomson Limited et J L Lé­
vesque et L G Beaubien Ltée.

Bourse de Montréal
l activité était modérée mais les 
cours en heusse sur la place hier

MONTREAL (PC La Bourse 
de Montréal a progressé, hier au 
cours d une séance à la tendance 
modérée et durant laquelle les 
gains ont surpassé les pertes piar 
113 à 100

L’indice général a avancé de 
75à 177.64

Chez les banques. Commerce a 
gagné 3-4 à 20 34. Nouvelle 
Ecosse 1-2 à 24. Royale. 3-8 à 
22 5-6. Toronto Dominion 3-8 à 
21 1-2 et Montreal 1-8 à 16

Parmi les industrielles Radio 
Engineering a progressé de 3 1-2 
à 36; Velcro, de 1 3-8 à 45; 
Cummings Propierties de 1 14 a 
12 1-2 Canadian Breweries, de 
545 à 9 5-8. tandis que Falcon- 
bndge perdait 1 1-2 à 146 1-2 
Distillene-Seagrams 7-8 à 53 
141. et Canadian Industries. 1-2 
à 13

Great Lakes Papiers a progressé 
de 34 à 25. et MacMillan de 5-8 
à 55 14. chez les piapetenes

Parmi les minières et les pé­
trolières. Pacific Pete a avancé 
de 3 [mints a 30. Aquitaine, de 5-8 
à 17 1-2 Husky, de 1-2 à 151 4

A la Bourse canadienne. Bel­
gium a gagné 2 points a 20 Com­
modore 1 14 à 11 34 et Super- 
piack. 1 (joint à 15.

A l indire. les banques ont avan­
cé de 3 65 à 182 86. les indus­
trielles. de 81 à 184 62 tandis 
que les services publics baissaient 
de 88à 146 16

L’n total de 954 100 actions ont 
été échangées comparativement 
à 769 490 jeudi

Kaiser Resources a 
plus d'un milliard 
de commandes

M Jack J Carlson president de 
la Kaiser Resources Ltd . a annon­
cé aujourd’hui que la compiagme 
avait obtenu une commande addi­
tionnelle de 24 millions de tonnes 
de charbon de cokéfaction de haute 
qualité de l’industrie sidérurgique 
du Japion Une lettre d intention à 
cet effet a été signée à Tokyo.

La nouvelle vente est en réalité 
une extension de 12 ans au présent 
contrat prévoyant des livraisons de 
deux millions de tonnes piar année, 
à compter de 1970 En premier 
heu. le contrat ne s étendait que 
sur une période de trois ans. En 
tenant compte d une autre vente de 
45 millions de tonnes de charbon 
répiartie sur une période de 15 
ans. la Kaiser Resources s engage 
maintenant à livrer cinq millions 
de tonnes par année au Japon au 
cours des 15 prochaines années à 
compter du mois d avril 1970 Ce­
ci représente des ventes globales 
de plus d un milliard de dollars

Ces commandes proviennent de 
la Mitsubishi Shoji Kaisha. l’une 
des plus importantes sociétés de 
commerce du Japon, qui par la sui­
te livrera le charbon aux diverses 
aciéries iaoonaises

Steelco hausse le 
prix de son acier

La Steel Co of Canada Limited 
a annoncé aujourd’hui une hausse 
des pnx atteignant en moyenne six 
piour cent pour l’acier iarmné à 
chaud ou à froid et la tôle galvani­
sée

"Ces augmentations prennent 
effet aujourd'hui." a affirme M 
K. B MacNaughton. vice-président 
aux ventes de Steel Co

Cette hausse importante survient 
seulement cinq jours après que 
14 500 travailleurs ont consenti à 
la signature d'un nouveau contrat 
de trois ans avec l'aciérie Au 
cours de la lecture du discours du 
trône marquant la reprise jeudi, 
des travaux de la Chambre à Otta­
wa. le gouvernement demandait aux 
entreprises de faire preuve de mo- 
ik'ration dans l’établissement 
des prix pour piailler l'inflation
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dans les cantons de Test, 
une nouvelle autoroute:
SI 9 millions

Les automobilistes américains en prove­
nance du Vermont, et qui entrent au 
Québec par le poste frontière de Rock- 
Island. roulent, depuis ia fin de juillet, 
sur une nouvelle autoroute, ia 55, dont 
on vient d'inaugurer le dernier tronçon ; 
le premier avait été ouvert à I été de 1967 

Construit au coût de $19 millions 
I ouvrage, orienté nord-sud. relie i auto­
route des Canton de i Est {72 mi. 115 km) 
à l'autoroute américaine Interstate 91 
Ainsi, pourra-1-on rouler sans aucun feu 
de circulation, de Rock Island à Mont­
réal et è Québec De plus, ! artère facili­
tera les déplacements dans ia région sud- 
ouest des Cantons de l'Est, et tout 
particulièrement dans le comté de 
Stanstead

Nouveau directeur 
des finances à 
l'Université

U n diplôme de l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales, 
M André Renaud, comptable 
en chef de la Compagnie Mi 
ron Ltée depuis 1964 vient 
d’être nommé directeur des 
finances II succède à ce pxis- 
te à M Charles Chamard qui 
vient d’être nommé directeur 
au Centre d'informatique de 
gestion

M Renaud avait auparavant 
été comptable chez Maple Leaf 
Mills Ltd (rendant huit ans et 
vérificateur chez Clarkson 
Gordon & Cie pendant deux 
ans M Renaud n’est pas étran­
ger au domaine de l'enseigne­
ment Il a donné pendant cinq 
ans des cours du soir à l’Eco­
le des hautes études commer­
ciales

Lui-mème étudiant aux HE 
C. pendant trois ans. il a été 
vice-président du Conseil des 
étudiants en 1964 II a obtenu 
la même année sa licence en 
commerce avec une thèse in­
titulée ’’L’Echelle mobile des 
salaires au Canada II a été 
admis a l'Institut des compta­
bles agréés à l’automne 1954 
Il a par la suite suivi plusieurs 
cours de perfectionnement, dont 
des cours de programmation 
chez Honeywell et chez Clark- 
son Gordon

Membre de diverses asso­
ciations professionnelles, il a 
pwrticipé en 1963 à la fondation 
de l'Association pxmr la gestion 
des systèmes et méthodes dont 
il a successivement été vice- 
président. président et délégué 
divisionnaire Depuis 1967. il 
est membre du Comité consul­
tatif de la technologie de l’in­
formation au Ministère de l'E­
ducation

Déclarations 
de dividendes

1res entreprises canadiennes 
suivantes paieront a leurs ac­
tionnaires des dividendes aux 
taux ci-dessous et aux dates in­
diquées

Bulloch’s Ltd. actions classe 
A 25 cents, payables le 15 novem­
bre Inscription, le 1er novembre

Canadian Homestead Oils Ltd 
actions privilégiées à 6 p.c., 15 
cents, payables le 15 novembre. 
Inscription le 31 octobre

Canadian General Electric Ltd. 
actions ordinaires. 25 cents, paya­
bles le 2 janvier Inscription le 
12 décembre

Guaranty Trust Co of Canada, 
actions ordinaires 12 1-2 cents, 
payables le 15 janvier Inscrip­
tion le 31 décembre

Huron and Erie Corp . actions 
ordinaires 13 cents payables le 2 
janvier. Inscription le 5 décem­
bre

Massey-Ferguson Ltd actions 
ordinaires. 25 rents, payables le 
15 décembre Inscription le 14 
novembre

S’étendant sur une distance d une 
vingtaine de milles (32 km) à partir 
d'Omaivilie, l'autoroute 55 offre deux 
chaussées de 25 pi chacune (7,6 m). 
flanquées d'un accotement extérieur de 
10 pi (3 m) et d'un accotement inté­
rieur de 4 pi (1,2 m). Ouvrage A sécuulé 
maximum, il traverse une région très 
accidentée qui compte quelques-uns 
des plus beaux paysages du Québec 
On a tenté le plus possible d'y faire péné­
trer la nature en conservant dans la 
bande médiane, dont la largeur varie 
entre 50 et 200 pi (15,2 et 61 mj, les 
arbres et les arbustes qui s’y trouvaient 
Ce rideau de verdure, en plus d'huma- 
mser et d'embellir les lieux, aura pour 
avantage d'atténuer la nuit, l'effet 
aveuglant des phares des véhicules 
roulant é sens inverse.

Construit par ( Office des autoroutes, 
f ouvrage sera entretenu par le ministère 
de (a Voirie.

A noter...
Selon une étude de Baker, Weeks, 

la demande de pétrole cana­
dien au cours des années 70 sera 
telle que la production canadienne 
doublera entre 1969 et 1980. On ne 
prévoit qu’une année de baisse de 
la production par rappiort à l’an­
née précédente, soit 1974 En 
core n'est-il pas tenu compte dans 
ces prévisions que le pétrole de 
l’Ouest canadien pwurrait fort bien 
atteindre le marché de Montréal au 
début de la décade, à un taux de 
150.9041 barils par jour Alors, 
selon ce que seront les rircons- 
tances du moment, il se peut que 
cette baisse qu'on estime à 4'’,. 
piour l'année 1974. ne se produi 
se pas.

•
la- professeur Walters, de l’Uni 

versité de Toronto, a prédit pour 
sa part, au cours de la même réu­
nion. que l’usage des cartes de 
crédit allait connaître une expan­
sion considérable au cours de la 
prochaine décade Même si les taux 
élevés d’intérêt amènent une réduc­
tion de la demande dans la cons­
truction de nouvelles maisons, les 
emprunts pour le financement des 
ménages, eux. ne seront pas ré­
duits Or. les couples de plus de la 
moitié des foyers au Canada en 
1989 seront des moins de 45 ans.

•
1res nouvelles actions, subdivi­

sées. de la Canadian Arena Com­
pany se transigeront de fa yon régu 
lière à compter de lundi prochain, 
le 27, sur la Bourse Canadienne. 
I-a compagnie a fait une demande 
d’inscription officielle à la Hours*' 
de Montréal. Elle a déclaré un di­
vidende initial de $0.10 par action 
nouvelle 11 sera payable le 16 
mars 1970 aux actionnaires inscrits 
le 2 du même mois. En outre, les 
dividendes seront versés tous les 
trois mois dorénavant plutôt que 
seulement deux fois piar année.

•
M Forrest L. Rogers, éeono- 

misle-eonseil auprès de la Banque 
de Nouvelle-Ecosse croit que les 
banques continueront à imposer de 
sévères restrictions au crédit du­
rant presque toute l'année 1970, et 
cela en dépit de possibles baisses 
légères des taux d’intérêt

M. Rogers qui parlait lui aussi 
jeudi devant les membres de la 
National and Industrial Conference 
Board voit dans l'ampleur des 
augmentations de salaires à prévoir 
dans l’industrie métallurgique à la 
suite des négociations en cours, une 
raison de plus de douter que le 
gouvernement soit enclin à atténuer 
si pieu que ce soit ses restrictions 
fiscales et monétaires.

•
A compter de janvier 1970, CP 

Navigation prendra part à un nou­
veau service-containers entre I.L 
verjiool, Greenock et Québec, Ce 
service sera exploité conjointement 
par CP Navigation et par la Head- 
Donaldson Une de Belfast et Glas- 
cow

A cette fin. le "Beaveroak” 
deviendra un “piorte-containers” 
et devra être agrandi par f’addi 
tion d’une section d'acier en son 
rentre la chose se fera dans un 
chantier maritime hollandais.

Bourse de N-Y
Une dernière séence tris active 
et des garas substantiels, hier

(AFPi fa hausse a repris 
vendredi au Stock Exchange de 
New York et les cours ont enre­
gistre de nouveaux progrès appré­
ciables La reprise de la cote jeu­
di après une forte baisse initiale a 
encouragé les acheteurs et une 
bonne demande s’est manifestée 
tout au long de séance Quelques 
reprises de benefices avant la clô­
ture ont été aisément absorbées 
Les affaires ont été actives

1res ordinateurs, notamment lit 
ternaüonal Business Machines et 
Honeywell, et les grands magasins 
ont été ferme de même que les 
électroniques où General Electric 
toutefois a cédé un pieu de terrain 
tandis que Sperry Rand a poursui­
vi son avance lies papiers, les si­
dérurgiques. les matériaux de 
construction, les télévisions, les 
caoutchoucs el les cuprifères, à 
l'exception d Anaconda, ont été 
soutenues En revanche, on a no­
té un effritement des transports 
aenens. des pharmaceutiques et 
des automobiles, à l’exception de 
General Motors, en progrès Nou­
veau progrès de Colt Industries 
aux mécaniques Les constructions 
aéronautiques, les chimiques, les 
alimentaires, les pétroles et les 
tabacs ont évolue irrégulièrement

Selkirk Holdings 
fera l'acquisition 
de Niagara TV Ltd.

Sous réserve de l’approbation 
de la Commission canadienne de 
la radiotélévision. Selkirk Hold­
ings Limited a lintention de faire 
l’acquisition entière de la Niagara 
télévision Limited iCHCH-TV 
canal 11. Hamilton i a annonce 
aujourd'hui à Toronto M J Stuart 
Markay. president de Selkirk 

Si elle est approuvée, l'acquisi- 
tion sera effectuée pour un montant 
de $4.500.000 et le transfert de 
721280 actions de classe A de 
la Selkirk, d ajouter M Mackay 
La Selkirk importante entreprise 
canadienne du domaine de l'élec­
tronique et des communications 
depuis les années 1920 détient 
déjà 15 piour cent des actions de 
la Niagara Television Ltd et les 
autres actionnaires sont consen­
tants à nous vendre leurs actions, 
de préciser M Mackay 

L’accord signé aujourd'hui pre 
voit l'achat des autres 85" du ca­
pital-action des exécuteurs de la 
succession Ken Soble i25 piour cent l. 
de Southam Press Limited (35 
pour centi el de Theatre Properties 
(Hamilton) Limited (25 pour centi 

Ire transaction, si elle est ap­
prouvée accordera à la Selkirk 
sa premiere station de télévision 
en propriété exclusive dans l est 
du Canada, de dire M Mackay 

Il s agit là de notre dernière dé­
marche visant à consolider nos 
ressources dans l'industrie électro­
nique des communications au Ca­
nada

Il ajoutait que l’acquisition 
propulsée était un développiement 
logique qui entrait dans le cadre 
des plans à long terme de crois­
sance de la Silkirk

Nous serions heureux d’avoir 
l oecasion de jouer un rôle impxjr- 
lant dans l'administration de la 
seule station de télévision indépen­
dante de langue anglaise au Canada 
n'apfiartenant pas à un réseau ' a- 
t-il dit Nous attendons mainte­
nant l'audience et la décision de la 
CCR T

La Selkirk Holdings Limited qui 
fournit présentement de I emploi à 
plus de 400 piersonnes exploite 
six stations de radio et deux sta­
tions de télévision dans l'ouest du 
Canada ainsi qu une société de pro­
duction d émissions de télévision 
à Toronto Parmi les filiales de 
la compiagme on note la Ail-Can­
ada Radio and Television Limited 
organisation de ventes a l échel 
le nationale dont le siège social 
est à toronto En outre, la compa­
gnie piosséde des intérêts mino­
ritaires dans trois sociétés de câ­
bles de télévision, une station de 
radio, trois stations de télévision 
et sa participation de 15 pour cent 
dans CHCH-TV

Dans le but d'assurer que ia 
propriété de la compagnie demeu­
re entièrement canadienne ia Sel­
kirk a pris les dispositions néeev 
saires pour que le transfert de 
ses actions ayant droit de vote 
exige l’approbation de la CCRT

En 1968. le revenu net consoli­
dé de la Selkirk a augmenté de 
$64.086 piour atteindre $518.683 
Le revenu net par action s établis­
sait à 57 4 cents, soit une hausse 
de 11.5 piour cent sur celui de 51 5 
cents rappiorté l annee precedente 
A l’heure actuelle, on compte 
914.661 actions de classe "A" 
en circulation

1res bénéfices additionnels pro­
venant de l'acquisition de la Nia­
gara Télévision Limited devraient 
améliorer l'ensemble de la situa­
tion financière de la Selkirk, si 
la transaction est approuvée, de 
conclure M Mackay.

Le CN commande pour 
$3,000,000 à Atco

Le Canadien National vient de 
placer,une commande auprès de 
la société ATCO (Québec) Ltée 
pour la construction de 400 mai 
sonnettes déplaçables destinées à 
mieux loger ses employés de la 
voie Ire montant de la eomman 
de est de l’ordre de $3 .000.000 

En 1968, après une étude des 
conditions de logement de ses em­
ployés appielés à se déplacer d’un 
endroit à un autre le long de ses 
voies, le Canadien National déci­
da de les améliorer 

Le ( entre dts recherches tech­
niques du CN a Montréal mit bien- 
loi 16 maisonnettes d'un type 
nouveau à lu disposition d’équi- 
pes de travailleurs de Terre-Neu­
ve qui les essayèrent duranl un 
an

1res maisonnettes se transpor­
tent sur un wagon plat ordinaire 
ou sur une remorque de camion 
Elles se raccordent à une généra­
trice punir leurs besoins en élec­
tricité, sont munies d’eau couran­
te. chaude et froide et de salles 
de toilelte complètes Elles sont 
chauffées à l’air chaud réglé par 
thermostat Chaque unite eom-

Eorte des fenêtres d’aluminium 
e revêtement métallique exté­

rieur est recouvert d’émail blanc 
au four
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TKr* Off Dem. TKr* Off D*rr TKr* Off 0*m
abf: ï A 12 15 EXPO U NB A VA 70 80 NEW INSCO 10 15
AGONIC 1 3 FUND Y 17 20 NEW LGRIE 8 II
ADVANCE R L ê 8 GASPE COPPER 49 52 NF:W MILLER P/I, 7 9
ALBATROSS S 15 GASP FJ X 20 30 NEW PASCAUS 40 50
Al SCOPE ns 135 GT LAKES NCKL 6‘4 8*4 NICKEL OFFSETS 32 35
AM AL MNG i 15 HA Ut EN 18 22 NORDIC I 140 IbO
AMER f HIB 4 7 HANSON 35 40 NORTH BORD 12 SI
AM EK H 5 15 HJCAM P 90 100 NORTH f:x 58 *3
AMIGO » 40 INDEPENDENT 2 4 NORTH SHORE 25 30
BALD MTN 2 5 INDIAN M T UO J .30 NOU VELUS 20
HARRINGTON 100 110 JOBURKF 3 5 PACIF IC NHK EL 40 50
BEACON 8 II JUMA 4 6 PANGO 280 300
BEAI D'ORT HIDCi 12 17 K ARDAR CND 120 140 RADIO HILL 35 45
10-.IRA 10 20 KELLY D 2 & HAM pktf: U» 170
BIX K < R K K ET 2S 40 KF WAGAMA k 9 HAND MAL 3 5
NOM A ( HIB i 15 KtlKATlfSH 2 2*4 HKNZV Ml. 95 105
flRAO; MAC 4 7 tk« HF AVFR H N 14 SARIMCO b 9
«*<OSNAN (ON 27 :i2 I.FEDS M TI -S 10 15 SEPTEMBER MT 15 25
f«CCE P 1 2 ION ECHO 32 .15 SH.VFJt FORK F-A J 75 225
CAMBRIDGE 6 8 LYNX CDA 55 65 SttiKPET too 110
(ARRIVE 20 23 MADFiX 10 20 SPANISH R 23 28
C ARM OU NT 37 40 MAGOM A 18 22 STUMP 14 18
CHESBAR V.4 3*4 MATT BERRY 35 40 STURDY Ml. 50 55
cHROMEX » 90 MIDLAND NCXL 47 52 SUPFKIOR ACID î40 !«)
CLEARWATER 22 25 MUA 28 32 Tag ami 17 20
(TINS SHUNSBY 8 12 MOGAR 20 25 TALISMAN 45 90
COPPER AM 45 m MOLYBIA 10 15 TARA 95 105
CR ES WELL 50 80 MURKY FAULT 110 120 UNI VF* SAL 37 40
a<vttR 4 7 NAGANTA 25 50 VOYAGEUR 500 590
DE JOUR 50 «0 NATL MAL 115 125 WF F. GEE 75 100
DELE8SEPS 56 *5 NEMROD 30 40 WESTFIELD 170 ! 80
DOM JUBILEE 50 70 nf;w assoc dev 20 22 WESTVILLE 5 10
DORAI. 120 140 nf:w BASK a to 20 YELLOW REX 22 32
DU BISSON 4 7 "f-:w HOSCO 115 130 YOUNG DA VF: 17 20
DU CR OS 80 70

Les contestataires vont
déborder de Tuniversité

«

dans l'entreprise privée
Les employeurs canadiens dot 

vent s’attendre à ce que la révolte 
de la jeunesse déborde des cadres 
universitaires pour s'étendre aux 
entreposes d’affaire

Le professeur EU Ginzberg de 
l'Université Columbia a soutenu 
jeudi que ce genre de pierturbaüon 
causera de grandes difficultés aux 
dirigeants d’entrepnses à l'ave­
nir

"Dans la mesure où le mécon­
tentement au niveau universitaire 
est réel et je pense qu'il l'est 
les grandes entreposes vont être 
ébranlées"

Le professeur Ginzberg prenait 
la piarole à l’université de Toronto 
à une réunion organisée piar le de­
partement des études commeroa 
les

Des difficultés d'un autre ordre 
vont surgir lorsque plusieurs di­
plômés d'universités arriveront 
sur le marché du travail, étant 
deux ou trois fois plus nombreux 
que le nombre des diplômés des 
années 60

"Ces gens voudront avoir l’opi- 
portumté d’améliorer leurs con­
naissances A moins que les diri­
geants ne donnent suite à leur de­
mande ils vont être déçus et 
quitteront leur emploi

Plusieurs d entre eux seront des 
ingénieurs, des économistes, des 
chimistes et de physiciens qui se­
ront plus dévoués à la cause de la 
science elle-même qu’à celle de 
leurs employeurs, explique le pro­
fesseur G inrfierg

La construction systématisée
s'implante au pays

Ire première tentative fructueuse 
dans le domaine de la construction 
systématisée au Canada est décri­
te dans une publication que fera 
paraître cette semaine le Cana 
dian Institute of Steel Construction 
Un numéro spécial de la série 
Solutions-Typie du CISC donne de 
cette technique un apierçu histori­
que et fait le point sur les tendan­
ces futures d’un système qui pxmr- 
rait bien révolutionner l’industrie 
de la construction tout en assurant 
aux propriétaires et au* contribua- 
bies un certain répit contre la 
spirale toujours croissante des 
coûts de construction

L’exemple le plus insigne est le 
système mis au point piour les éco­
les de Toronto et connu sous le 
nom de "Study of Educational 
Facilities" létude des installations 
éducatives) ou SEF. Ire système est 
maintenant en bonne voie de réalisa 
tion après plusieurs années d’étu­
des, et on l’applique actuellement 
pour ia premiere lois à la construc­
tion de 31 écoles où l’on escompte 
une économie de l’ordre de SW 
millions de dollars

En même temps, les autorités 
affirment que le système SEF amé­
liorera ia qualité des bâtiments, 
leur assurera plus de souplesse 
d’adaptation en vue des fulurs be­
soins académiques,et laissera aux 
archite* les la plus' grande liberté 
d’expression Ire rapidité de la 
construction est une des caracténs 
tiques particulières la plus frapi- 
piantes du système, et il sera pos­
sible de construire les écoles de 
30% à 50 ) plus rapidement qu'avec 
les méthodes traditionnelles

La coastrucüon systématisée fait 
appiel à la production en sene en 
atelier ou à des techniques “in­
dustrialisées' semblables a celles 
que l'on utilise daas les usines 
de fabrication d'aner Toutefois, 
dans la construction systématisée, 
on piousse le procédé encore un 
pieu plus loin Ire méthode exige 
beaucoup plus de precision dans la 
fabrication et dans la détermina­
tion des dimensions de chaque 
élément, quelle que soit sa desti­
nation selon un module de base 
donné Pour que le système devien­
ne économiquement réalisable, 
il faut toutefois piouvoir compter sur 
un vaste marché susceptible d'uti- 
liser la même méthode de cons­
truction

Depuis de nombreuses a nnées on 
a eu recours à la construction sys­
tématisée en Europe pour réaliser 
de vastes ensembles lorsque les 
budgets étaient serrés Plus ré­
cemment un tel système de coas- 
truetion en acier a été adopté pour 
les écoles en Californie et en Flo­
ride Depuis, on a construit de 
la sorte quelque 8 miltioas de pieds 
carrés despare scolaire utilisa­
ble aux E-U

Cours du dollar
MONTREAL (PC) Le dollar 

américain a perdu 1-16. hier et 
cotait à $1 07 5-8 et devises ca­
nadiennes

Ire livre sterling a gagné 1-8 
el cotait a $2 57 5-8

NEW YORK (PC) Ire dollar 
canadien a monté de 1-32 et cotait 
à 92 59-64 en devises américai 
nés B était a 92 25-32 il y a une 
semaine

Ire livre sterling était en hausse 
de 5-32 et colait à $2 39 5-16

TERRAIN
Magnifique terrain 
boisé prêt à construire 
pour résidence de 
choix. Saraguay près 
Cartierville.

Tel.; Propriétaire
681-7430

banque provinciale
Dividende régulier 

et
Dividende spécial

AVIS est par les présentes don 
né que le Conseil dadmims 
tration de La Banque Provin 
dale du Canada a déclaré un 
dividende de douze cents par 
action sur le capital-actions 
versé de la Banque piour le 
tnrr.estre se terminant le 31 
octobre 1969

Le Conseil a en outre décla­
ré un dividende spécial de cinq 
ver,H par action sur le capi 
fat actions versé de la Banque, 
pour l'exercice financier se 
terminant le 31 octobre 1969

Ces dividendes, piortant respec­
tivement les numéros 286 et 
287, seront payables au bureau 
principal et à toute succursale 
de la Banque, le ou après le 3 
novembre 1969. aux action­
naires inscrits dans les re­
gistres de la Banque le 15 oc­
tobre 1969. à la fermeture des 
guichets
Par ordre du Conseil 
d'administration

Le Directeur Général.
Raymond Primeau

Montréal, le 24 septembre 1969

Un fait remarquable a été la ré­
duction des coûts piour ce genre de 
construction aux E-U en raison 
inversi' de l'expérience acquise 
Depuis le projet initial en Califor­
nie en !963, les pnx ont subi jus­
qu'en décembre 1968. une baisse 
de 36'» en depil de l'accroissement 
considerable du coût des matériaux 
et de la main-d’œuvre.

Tendances futures au Canada

Le Canada a tout d'abord utilisé 
ce mode de construction piour les 
écoles, mais des experiences réus­
sies ailleurs laissent prévoir que 
le système pourra s appliquer à 
d’autres typies de bâtimenLs De 
plus, l4«i conditions climatiques ri­
goureuses qui régnent au piays, 
favorisent le progrès d'un tel sys­
tème parce qu'il requiert plus de 
travail en atelier et moins sur le 
chantier On peut s attendre â ce 
que d'autres commissions scolai­
res dans d'autres parties du pays 
suivent l'exemple de Toronto; de 
plus l’Institut prévoit que le sys­
tème s’étendra à la coastrucüon 
d'édifices a bureaux de bâtiments 
universitaires de centres d'a­
chats. de manufactures légères, et 
même enfin, ce qui n’est pias le 
moindre marché, de maisons d’ha­
bitation en série, de typie umfami- 
Ual aussi bien qu'à logements mul­
tiples

Dividendes
Husky OH Lut., 15 cents l’ac­

tion ordinaire, le 28 novembre 
inscription le 31 octobre 

Investors Group. Winnipeg, 31 
1-4 cents l’action privilégiée à 5 
(jour cent, le 3 novembre inscnpi- 
üon le 10 octobre

L'auto en France 
nouveaux records

Les expHirtations d’automobiles 
françaises viennent d’atteindre de 
nouveaux records: une automobile 
sur deux construites pwr la France 

la moitié de la production es! 
actuellement vendue à l’étranger 

Cette propiortion estime la 
Chambre syndicale des construc­
teurs, piermet a l’industrie auto­
mobile française d occupier une 
excellente pxisition internationale, 
puisqu’elle n'est dépassée que par 
l’Allemagne

Cette augmentation des expor­
tations a permis à l’industrie auto­
mobile française d accroître sa 
production de plus de 14 p c par 
rapiport à 1967. bien que le marché 
intérieur n’ait pratiquement pas 
varié

SOCIETE D'ALUMINIUM 
REYNOLDS(CANADA)LTEE

Avis de Dividende

AVIS est par les présentes 
donné aux détenteurs des pre 
mières actions privilégiées 
4-3/4% de SOCIETE D’ALU 
MINIUM REYNOLDS (CANA 
DA) LIMITEE que le conseil 
d'administration de la dite 
compagnie a déclaré au taux de 
4-3/4% pr année sur la va­
leur au piair) un dividende de 
$1 18 par action sur les pre­
mières actions privilégiées 
4 4i% émises par la compiagnie 
pour le trimestre se terminant 
le 31 octobre 1969 et que ledit 
dividende sera payé le 1er no­
vembre 1969 par chèque adres 
sé aux actionnaires au regis 
tre le 1er octobre 1969

Le 1b octobre 1969
Par ordre du Conseil 

D’Administration

MARCEL RICHE, C.R
Secrétaire

SPÉCIAL
Fichiers tels qu’illustres ci 
dessous format 5x8 Sec 

tions ÀepCirees de 4 tiroirs 
horizontaux ou en unite 

. coihpalete de 6 sections tel 

qu'illustre l'ensemble $25. 
_ Aulièmeni. STOO çiuTiroir. 

Les pâlies sont amovibles 
Ces sections s’escomotent 
Ï'üine dans l’autre

i

Rour information

681-3328

a la j
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/I 6‘. 6*.

400 $18 « 18 18
lluS $10'* 10 » 10%

50 SSl 51 51
100 $12 12% 12%

1675 $i: . 11 12 .
1810 $8 7 8
3X $7-. 7 7*»
300 $6% 6*. 6‘-

1110 $53 53% 63 .
‘ /7b $7D . 69 : 69

900 $13 13% 13 .
4205 t??-. 22* 22 *♦

100 srs 78 75
150 $18- 18 . 18 i
100 460 460 460
200 IX 125 IX

3606 $13 l? •. 13
28» $13% 13- 13’
220 $12% 12% 12%
870 $14 , 14 . 14-»

1300 315 290 300
/6Û $7 7

3740 $10'. 10 . 10%
1320 tZ6 28 * 26
2610 $9 » 9ft 9%

300 $15 15 15
1 25 $25 28 28
X700 $10'. 10' 10*.

XO 4» 468 *90
2015 $34 : 33% 34

244 $17 * 17*. 17 *
550 $10 10 10
100 $10 10 10
100 t7 7 7

1200 n U 11
3593 $147 146 146%
615 S13‘. U‘. 13‘.
324 2’X 225 225
500 350 350 350
900 $6 . 6 6' Z
850 $6*. 6 > 6%
800 $13'» 12% 13'»

3U0O IX 165 155
200 $18 17» 17%

1728 t®‘. 63 . 65%
,300 $13 12% 12%
/50 $16 16 16

r /lO $66 65 65
?00 $6 * 6 . 6%
100 $!«'. 18>* 18*.

i fTO $15% 15% 15%
742 $81 Z 81 81
300 $12% 12% 12%

/lOU $10» !0‘» 10'»
nx $12 lift 12
1150 $9'» 9 . 9 .

10 $1» 150 150
300 SS'. 5'. 5%
200 $7% 7». 7*.
365 $25 25 25
/56 $20» 20'% 20%
500 $8% 8% 8%
89? $1» 119 119%

1055 $6*». 6'> 6'i

S 

I 15

f 10
5

+ H
5

4 S

- '»

Grayhrsd 1325 
Guar Tr^t 715 
Cuit Can 4126 
HHita» O 200 
H Cotton 75 
Mnd C A pr IQO 
Hard* 12575 
Hard Ctp A 2080 
Harlequin IQO 
Harvey» f 8245 
HawKer pr 730 
May» Dna 400 
Home A 6305 
Ho Oe 23951 
Horne P*t 1400 
H Bramor 1125 
Howdn OH 725 
ne Oi» Ga» 3033 
HB Oil G pr 525 
Huron tri 3125 
Husky Oil 1375 
Husny O w 100 
lmp Gen poo 
lmp Gan M S50 
lmp O 2/763 
lmp Tob 350 
Income [> 200
>tw Oi» «V 600 
Indat Can bOO 
Indusmm 174 
I A. .- 16600
In Acc 2070 
ind Adhes 295 
Inçersc-' A 730 
Inland Ga» 1840 
Inland t- p loo 
Inspirât..-. 3610 
Impirati P 800
Inter-Cify 100 
(ntr Cty w 140 
tntrmetco 7IOO 
IBM 270
IMT 200
I Nike; 24615 
Int Ut- 5266 
Int iTtil A 250 
Int Uiil pr 2050 
int 0>v 3600
Intpr P.pe 7555 
Int P.pe M 5500 
Intpr Steel 1100 
Intpf Sti pr 725 
Ihv Grp A 235 
Inv Grp 5 P 150 
îr. Ovrsr 115 
IfW.r. Toy 500 
ITI Ind 235 
IWC Inn 2500 
James Ind Ib-îl 
JfHefSû- 1158 
Jockey A P 150 
Kaiser 10370 
Kaps Tran 950 
Keepnie P JÛO 
Kelly D A 7500 
Kc;--, H 125 
Kentmg 200 
Koffier 17205 
laoati 3749 
Laodtt pr 1040 
Lata'gt 30C- 
Latarge pr 200 
la.-hae M 6690 
U-f . ftO 
Lp.;?a ^ 716
La- F»n 470 
Le.. F 1 25 200
Uw Fn 140 300
Lau F 2» 325
LCigh Inst 2905 
Lavy A pr 100 
Lite Inyes 370 
Life inv e. 900 
Lob Co A 1060 
Lob Ce 6 400
Lob Co pr 275 
Loto G A pr 715 
Lob G B pr 750 
Lob îî-.r 400 
Locana 100 
Loflb M 430 
Ma<‘arr; 8 100
Mar lean H 1875 
MB tld 6053 
Matfna F- IX 
Magnetc- /<i8 
Maiof HO 400 
Mano'f In 4500 
M Lf M.:ry 4X 
Markbr.'. * IX 
Mas F 12909 
MEPC 5X
Met îstare» X 
MGF M iX
Mut Br*,-v 250 
MtW yvot 2255 

A 1620 
Mr.fson 6 3X 
Monte» 3X 
Monte» pr IX 
Monte» * 576
Mtm Trst 565
M. ’.ore 4577
Mjrphy 6X
Nabr$ OiR 660
NaChrs t 765 
Nat !>■- 304
Nat Her IX 
Nene» ! 23125
NB Tel 166 
N Provid O 55X 
Nnran-M 3468 
Nor I ♦. ... 8610
Nof Cf A D 2X 
Nof Ctl B P 220 
No» Cf w 875 
(NA Ut ' r 49 
NS LP 740
N. >West M 250 
Okanawan 900 
Or'anC'- R 650 
OSf Ind 3485 
Oshawa A 4511 
Oshawa w 3X 
Overiaf>d 4X 
Overlnd pr 175 
Pac Pete 3135 
Peace R.v 4X 
Pembir.a 4X 
Pennmgt-';? 2X 
P»tt‘ tng 7/5 
Pow Corp 1455 
Pos» C 5 pr 4X 
Prem Iron 1250 
Prtee •" -n 3X 
QN Gas ?X 
QN Gs 63»» IX 
Rnk Q A 30045 
Readers D IX 
Realty C e» 2X 
Reed Ostr 280 
Re.rhhold 120 
Heit man 550
Reitncan A 715 
Revetstk 25Ü 
Revenu 20*X 
Rceys O 3735 
Riv Yarn IX 
Ronald Fd 9X 
Fîothman 1225 
Rothmn w 2X 
Rothm A P X 
Roy Bk 12386 
Royal Tf$t 705 
Ry«Ti'.*M IX 
Russell H IX 
RussI H P 125 
StL Corp P 7X 
St Maurice bX 
Sayvette 6275 
Schneidbp 7125 
Scmire* 2X 
Scot York IX 
Scott 21930 
Seawy 24985 
Seavray ix 5160 
Seaway w 7955 
Secur Cap 8X 
Selkirk A 5635 
Shaw Pipe 4530 
Shell Inv p 475 
Shell Inv w 1483 
Shell Can 4059 
Shulfy'S IX
SHverwil A 476 
Simpsons 2982 
Simpson S 68 
SKD Mtfi 7X 
Skyline H XX 
Slater sti 4300 
Slater A Ÿi 13X 
Slate Walk 4X 
Sobv Stor /20 
Southam 910 
Stafford XO 
St Rrodest 703 
St Paving 8X 
Steel Can 49X 
Steetiey 1 75
Stembg A 2X 
Stuart Hse IX 
Suptest od xl5 
Te»aco 2141 
levas Gu S IX 
Thom Nés 1135

$13 13 13
511 11 li
$18 17S 18
255 255 255 
$X < X . 36 . 
$13‘4 13 4 13 . 
125 115 IX
$15 15 15
$8 « 8 . 84
$5 » 5 ’» 6

$55 54 . 55
$12 11». il**
$X'. 34 36 .
$X'» 31 ■* 32*4 
3X 325 3X 
$6 6 6 
$6S 6S 6S 

$41'} 41 41
$57 •. 57 57
$16'» 16 16'. 
$15 .15 15
775 775 775
475 475 475 
220 220 220 
S16''» 16 S 16 / 
$11'* U'. 11‘. 
$8 7*. 8

2X ?X ?X 
$15» 15 • 15 » 
$14 . 14 . 14 '» 
$15 » 15 15 •
505 4X 4X 
tiP‘ 11 V n 
$31 •. 31'. 31'. 
$12 . 12 !?■ 
$13‘* 13-* 13'. 

74 70 73
$10 10 10 
$16- 16 •» 16'. 
540 540 540 
$5'* 5‘* 5‘*

$3X 384 390
$14 14 14
$42’» 42'. 42^. 
$33 » M 33 
$34 . 34 34 .
$33 33 X
IW 185 IX 
$21 20'* 20'* 
980 9X 960 
4X 4X 4X 
$16 « 16 - 16 » 
$10 . 10 = * 10-. 
$24-. ?4--, ?4-» 
$43 43 . 43 .
$15 , 15 15S
$I7* 17 17 /
4X 440 445
$6 , 5H

$16 15 . 16
$8 8.8. 

$17 17 17
$25 . 25 25
$11 11 U
$7 / 7

$12 . 12 - 12' 
$18 - 18 . 18 . 
$11 . 11 • U 
$29 . 29 29 .
$29 . 29 29 ,
$:i-. lî-"* 11*. 
$ns lin ns 
$7 . 6’.' 6'.
$9' 9 9’-

$13» 13 » 13 » 
$5 - 5 - 5 ^

$14 13-. 13 }
$14-. 14‘. 14 . 
$21 21 21 
$47 46 47
$8 8 8

$10 10 - 10'. 
270 260 ?65
$7 7 7
$7 7 7

$X 31'» 32 
$X . 20 % 20'% 
$20 » 20'* 20 % 
V 7 7
IX IX IX 
$ ■’ - .?S ?S

$21 71 2\
$18 18 * 18 < 
$35 . 34 34'.
$8 - 8 » 8 

225 205 210
220 230 220
216 200 215
$18‘* 18'» 18'* 
3X SX 3X 
$19 . 19 19
4X 4X 4X 
$29 79 29
390 i9ü 390 
$6 6.6» 

$16 14 16
$18 18 18 * 
$17*. 17*. 17S 
iX IX IX 
3X 3X 3X 
XXX 

$10». 10» 10'. 
$36 • 35'. X 
$8 8 8 

$23 22*. 73
$6 6 6 
$8’ SS 8S 

3X 3X 3X 
$8 7‘ g ;

$12*. II*. U*. 
162 155 155
$X . 32*4
$17 16"» 16»
$26" 26'. ?6*i
$33 X X 7 
820 810 810 
$54 54 54
$7'. 7*. 7*.
$5 . 5'. 5 .

325 325 325
$9 . 8'. 9

$1? UH 12 
$27S 27 . 77*. 
7X 7X 7X 
$9 / 9 - 9‘.

$23 23 23
SX ?7S X 
425 410 4X
$X » 19 . 19 ^ 
$7 ’ 7

$23 22 • 23
$i3H 13 - 13 
$13‘. 13*. 13** 
$7». 7 : 7».

$15 15S 15 •
$16 .. 16 16 
755 755 755
$14 -14 14'

$5 S’.'X H ,
IX ÎX IX 
$27’. 22». 22'.
$11 ; U'î 11 . 
$18'. 18 18'. 
$13*. 13H 13'.
$14 « 14 » 14 I
3X 310 3X 
$5 - 5 5',

$12 12 12 
$17 17 l?
$19 18*. 18‘.
5X 5» 5X 
$82 82 82 
$22-. 22*. 22 s
$X 25‘: x*.
$14 14 14
$17 . 17'. 17'. 
$18 ; 18 18 
$X X 69 
IX 135 135
$7» 6 7
$6 . 6 » 6‘.

$14 14 14
$19*. 19‘- 19'. 
$9» 8H 9 

$13S U 13 .
56 * 5H 6‘»

?X 2X 255 
415 400 4X
$16.- 15’- 16 
$15 14'. 14*.
$X * X X 
514 S 14 . 14 Si 
5X'. X*. X
58*. 8*. 8H

522 s 22 22H
519 r 19 19S
527'} 27 27'}
4X 4X 4X 
510 10 10 
$14'. 14 14
590 5X 575 
56 6 6 
58 S 7 S « H 

559 58 » 59
4X 425 425 
$12‘. 12‘. i2‘. 
58 8 8

523 * 22 r 22‘> 
527s 27*. 27H
512 12 12
57 7 7

537 » 37 » 37 » 
526 X'.- X
527*. 2;s 27». 
119 . 19 19 .

♦ H 
*■ 5 
+ '»
♦ 5
♦ 5

5
S

10 
10 

-15

K10

.^25

* 1

CARTES PROfESSlOWiaiES ET D'AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBIEMENT SUR 

LES UEUX

STATIONNEMENT
CotMKla Oo.tylogtaph. Inc

7035 AVE DU PARC
270-1141

»r.v.ts (Tinvmtion
marques d. commerce
Morion, Robk 4 Robk

ci-d.vont

Manon & Morton
ri 00. rue DRUMMOND 

Montréol, 25 244-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Thom N pr 
Toromont 
Tor Om Bk 
Towrnart 
Traders A 
Trader» 5 p 
Trader A p 
Trader 6 p 
Trader 65 * 
Transair 
Tr Can PL

IX $46 g 46 4b
200 1» 175 175

3773 $22 21 21%
1600 100 06 100
1500 $llft U « 11 »

i8 $27 27 27
235 $22% 22% 22*.
350 $X . 29% X'«
750 ?» 275 275
600 $5 485 5

7849 $x X*. X»
155 $39 » 39 X /
114 $66 • 66 • 66%

1160 $12 r 12 12
3255 $15% I5ft 15%

100 $ll'v 11» 11 »
900 150 145 1»
100 345 345 345
/50 $17 17 17
400 4X 4X 4X
238 $16 16 16

56583 $16 Z 16 16 .
60 $37 37 37

/50 $41 40'. 40%
/lO $20 20 20
240 $18 17*. 17*1
278 $14 14 14
300 875 876 875

3900 $12ft 12 12 ft
600 ?» ?X 270
900 $7 . 6*. 7%
IX $22 * 72 * 22 *

1000 75 75 78
300 $7% 7% 7*.

1900 $7% 7 7 î
1161 $17 . 17 17
225 $9 % 9*. 9%

i 1» $6 6 6
2100 $8 , 8‘. 8%

750-•-$9 Z 9% 9»
300 $11'. 11 U

1886 544% 44 44
4» 519 . 19 . 19 *

iOOD 512'. 11 % 12ft
U86 528% 28 Z ?8‘.

W Cdn Seed lOX 210
W Pacific 
WSuppi5 A 
Weston 
Wstn 4 /p 
White Pas 
White P A p 
White P w 
Woodwd A 
YR FNop 
Zeiier»
Zenith

Accra 
Acme Gas 
Advc’ate 
Aetna In 
Agn
Akaitchv. 
Allred Mng 
A Lard '< 
Ang Ruyn 
Ang U Oev 
Area 
Argosy 
Ar-nore 
An ad'a 
Ac- Po- 
At* C Cop
Au'-
Bar Keff 
Barnat

Bet^
8ig Na---.7
Bi bay 
Bi Haw. 
Bra'ornr

Reel
0r.,r-.j^t.
Bu'^.er H 
Cadiac

7X $5 
z25 $7
9X 5X 
X 561 7 61
IX 524 24
IX 522 22
iX 866 865

UX 518 18 . 18 .
8X 55. 5'» 5S

1253 511H ll v 11». 
iX IX IX

Mine*
lOX 12 12

IX

35X 18
3X 2X 
IX IX 
?X IX 

26X 75
333 140 

’44X »
5X 94 

?1X 74
XO 135 

/IX 63 
95X 18
lOX 7 
1019 27 
9249 X
400 310 

.’740 5X 
500 X 

lOX 53 
92X 517' 
?59ü 26

140X
/?X

K 25

5

S
ilO

IH

•»
5

h H

e 5

' S
t IS

25

tB
Cam Mme 
Camtlo 
Cammd» 
i‘ Chib 
C Tung 
C Jamiesn
C«3it Keely 
C LencouH
c. Mai
Cdr» Nis’n 
Cando» 
Oassiar 
Cent Pat 
Chemarny 
Chet-tryiie 
Ch* Kay 
Chib M 
Chtmo 
Chrom 
r-rtch W ■< 
Corn Lave 
Comb Met 
Contaga» 
Contgo 
C Bei'ev 
C Caii.nan 
Cf“' Fardy 
C Marben
V Mor'Sr’
Cûi* N*choi 
C Rambler 
C Red Pop 
CûT'wesf 
Copr; - ;
C FM

Ce
' ra.gmt
Csfand
Ctrwbâ'Tfc
D'Ara
Deer Horn
D'fldn«o
Oenison
Dk kn»n
DtSCOvry
Dome 
D €xp< 
Donafda 
Dynasty 
Last Suii 
Endako 
Farwesî 
F Mar 
F Orenada 
Fort RcL'; 
Frobe»
Ont Maset 
Giani k 
Go'dray 
Goidrim 
Gortdrm 
Grandroy 
Grandu< 
Granisie 
Green 
Gulch 
GuH L 
Gunnar 
Headway 
High Bi 
HoUinger 
Huds Bay 
Hu Pam 
Hydra E» 
Int 8ib«S T 
IHalt e 
int Mogvii 
Iron Bay T 
Irish Cop 
IS-- 
JHe* 
ieie» r 
Joliet 
Jore* Ltd 
Joutel 
Jowsev 
Kam Kotia 
Keno M 
Kerr Add 
K Anacon 
Ktik Twns 
I Out 
Lakehead 
L Osu 
La Lu/
Leilch
U lac 
Louviert 
Lytion 
Lylto*^ r 
Macassa 
Madeline 
Madsen 
MaiaHic 
Man Bar 
Marat 
Matt 
Maybrn 
Mr Adam 
Mt Intyre 
MeWat 
Mentor 
Merrill 
Midnrri 
Mm Ore 
Moneta P 
MUT Wright 
Multi Ml 
New Ath 
New Bio 
New Cal 
Newconx 
N Goidvue 
N Imperai 
N Kelore 
Newlund 
N Mvlama

liX 325 
/IX 45
3820 ax
lOX U 

2703X 13
33X 70
86X 38
6920 415 
IÛX 23- 
925 511 

27X 128 
lOX 139
25X 5
50X 15

255X 39
30X 31

240X 15
500 517 

43X 245 
lax 3X 
lOX 22 
70X 16
65X 72
2275 1 35 
7X 1» 

20X 78
20X
/248
/25 

2SX 
30X 
lOX
/44 3»
IX 275 

18X 55C 
/2X 20
1000 X 
?7X 10
61X 510 
7X 48 

21991 185 
lOX 13 

Itax 32 
:?x $13
20X 22
20X 19

32045 »
5X 13 

■^3X 76
643 5X 

14X 2X 
?X 165 
7X 552 

30X l?8 
27X 25 
6X 516 

40X 710 
175 514 

lOX 13 
3X 171 

/3X 17
70X 88
UX 152 
46X 265 

120 510' 
26X no 
80X 35
7825 510 
lOX 54 
42X 9?0 
15X 515 
lOX 20 
lOX 18 
15X 10'
23X tX 
20X 12

330 4 75 
6X $»• 
506 5B4 
5X 22 

/120 20 
5X 34 
337 4X 

1662 517 
200 375 

• 5X 16 
695X 238 
1X15 40 
209X 
50X X 
7X 170 

21X IX

18
?X
IX
117

72
135
51
94
74

335
63
17

/ 7,
Z 27 : 

X 
305 
X6 
X
53

■ 17 4 
26 
10 . 
X 

325 
45 

7X 
10
9 . 

68 
35 .

385
. 23 . 

U 
122 
133

5
14 Z
35
X

. 14 .
- 17 

225 
285
22
14 ; 
X
IX 
125

78 
21 }
15 
32 
28 .•
6

10 
?«5 
275 
520
20
X

I 10
9X‘ 
48 

ITS 
13 . 
29

. 12 »
22
19 
27
13 
72

- X'. 
240 
165

. X 
123 
24 
16 . 

705
14 
13

171
i:
85 

IX 
2X 

1 10» 
200

33 
4X

54 
855

14*.
18 
18 
8

IX 
12 

4X 
XL 

. 83 
22
20
34 

440
. !6'i

370 
16 , 

216 
39

29
165
135
X 

320
X

/154 X 
3X 320 

11383 X 
1529 513'} 13 
533 X 58 

XX 42 
261» 970 
20X 78
lOX 15 
440 511S 10 

65X 240 2X 
13X 275 
95X 21

597X 370 
202767 4

XO 176 
19X 565 
IX 176 
270 no 

64X lo;
805X 25
€7277 523 
18X0 14
54X 90
XÜ5139', 139 
15X 59 59
lOX »
4X 4X 

15X 47
140X 17
/2X »
2SX X 
lOX 103 
30X X 
85X 5'
40X 37
15X 690 
30X 7
57X 320 
20X 6
lOX 23 
70X 11

40
9X

28
15

265 
21 

340 
1 ' 

161 
555 
175 
UO 
IX 

21
* 21'

13
88

N Que Ragi 33X 516 
,N Senator 15X 23 
Nick Rim lOX 13
Nortaska
Norgold
Norte»
Northcal
N Coidstm
Northgat
N Rank
Nudul
Obaska
Opemska
orchan
Osisko
Pamour
Patino
Psto

» 
4X 
47
16 
»
X 

101 
28

5 
X

665 
;

310
6 

23
to 
15H 
73 
13 
27 

7 
51 
12

54X 195 191
15X 515 S 15‘s 
5X 43‘t 43 » 
/6 8 8

70SX 13 12*»
5260 5I2S k2 
41X 415 395
5X 45 45
?X 2X 225 

SU4 546 H 46 
2X »0 8X

15X
lOX

2370X
5X

12
18

2X
195
125

72
135
53 
94 
74

335
63
18

7 2
77 2 
X

310 
5X 
X 
X 
17 . 
26
10 7
X 

325 
45 

795 
10 
10 
70 
37 

410 
23 I 
U 

122 
133

5 
IS 
X
31
15 
17-

Z45
298

22
16 
70

135
125

78 
21 . 
15
32
28 z

6 
10

3X
275
535
20
98
10
10
48
]»

13 } 
X 
13 
22
19
29 z
13 
76 
X .

245
IX
52 

128 
25 
16'.

705
14
13

171
17
X 

IX 
?x
10’-

2X
33 

490
54 

920
14*.
18 
18
8 

IX
12 

475 
X'z 
84 . 
22
20
34 

443
17

375
16

232
J9

• ?
X

IX
IX
X 

320
53 
13*- 
X 
41

9X
28
15 
U'»

237
270

21
3X

3*»
175
5X
175
UO
IX
23
22*.
13
89

139-,
W
»

4X
47
16';
»
X

101
X
5‘;

37
X5

7
310

6
23
11

i 16
23
13
27

7
54 
12

191
15'j
43-,
8 

13
12 S

4X
45

225
46*.

8X

F»ce £»p 26200 102
PiflV PorOt 810 5Xft
Placer 1250 $43 .
f*ow Rou 20» 3!
Pra<>o C«p 900 390
Preston 140 $12%
Pure Sri» 4600 320
Pyramtd 2150 S3
Que Man 9600 28
Q Mattgmi 1056 115
Que Sturg 1000 22^
^dtore 3500 51
Rayrock 2600 200
Reeves 300 315
Rk) Aigom 3501 $21
Rk- 5» pr 200 $82
Ko man 14» $14 %
Ryanor 9300 17
Ryanor r 3000
Satellite 2800 27
Sherrif» 3945 $16 *
Si1vrM<}» 4100 ?»
Stlmq 14000 33
Sisco 1600 275
Steep R 3425 450
Sud Cort 1500 40
SülMvan 102 756
Sunburst »0Ü 8
Teck Cor A 3113 840
Tet k Cor 6 36» 700
Tenmont 3500 57
T+iore 1000 23
Te* So! /200 45
Thom 1 4000 34
TombiH 2800 140
Torbrit 3000 69
Tfjwag .XOO 34
Trtoag 7600 124
Trio Chi) 1000 27
T uodra 1000 24
U Mining 1000 X
U sbestos 100 575
Un Keno 100 700
Upp C 12800 ?X
Vespar 6500 54
West Mine 3860 3X
Wileo 12000 X
Wiliroy /lOO 85
Wm-Eia 6600 13
Wr HOfR 306 221
Yk Bear 775 620
Young HG 1000 7':
Yukon C 600 210
Zenmac 6500 13

94 1» ♦ 6 Zi "ra 1000 13 7 13 2 13%
X X% Huile» et pétroles
42% 43 r ft Almme* 6140 490 470 470 5
31 31 ♦ I Am Ledur 6500 16% 15 7 15 1

370 3» *20 A Quasar p 300 ?10 203 710 * 5
12 * 12 . « Atamera 2254 $21 20 > Xft ♦ ft

295 295 15 Banff 7615 $12 11 11% * %
61 53 + 1 Braisa 1200 400 390 390 * 10
26 26 2 Cwiverl XOO X X X

116 115 4 1 CS Pel 11500 5X 4» 5X +x
22 22 7 *2 J CS Pefe « 1700 375 325 375 ♦ 45
50 51 4 l C Oebi 600 625 510 525 ♦ 10

193 193 * 3 C E« Gas 100 66C 660 660 *20
315 315 t 5 C Hoffiestd 700 $14% 14% 14 %

21 . 21 . C Ll Pete 600 104 10? 104 + 4
8? 8? Cdn Sup 0 ?550 $x % X 7 13% * '*
14 .. 14 ‘% Cdn Tricn! 100 $llft lift lift ■* %
17 17 Cent Del 2860 $n % 11% 11%

Charter Oi 7400 940 910 910 15
‘*8 26 1 Chieftan 0 1000 850 SX 85C *20
15% 15'. • Ciar» Can 3ü00 275 266 266

250 ?» r29 C East Cr 200 350 345 345 * 8
X 33 + 1 OynamK 480(> 270 217 717 - 2

270 275 Cnstgn Oil 1000 360 '<50 XO îO
4X 450 + 10 French Pi Xî5 7» ^65 775
X 39 Gr Plain? 860 $2? . 22 2?ft + 1*»

765 755 - 5 Gt COiftds 211 625 510 525 + 15
7 . 7% In» w hum 4400 » 57 56 2

810 S25 + 10 Mute on 5000 63 58 60
690 700 + 5 M... City 4400 240 232 23/ + 6

57 57 2 Nat Pete 2300 498 475 490 ♦ 10
23 23 N Cont 2500 185 181 ISI 6
45 45 N Dav. 1000 13 13 13
31 32 2 NCO A $35 X X

140 14Û Nonnid 8700 69 63 66
69 69 1 Nomac XX 740 725 730 5
33 34 4 1 Okaita 6000 32 32 32 + 2

119 IX Per mo 8000 115 106 UO
27 27 Per... 2000 56 88 55 4 4
24 24 r- 1 P«4roi ?900 16? 149 151
X X Pinnacle P 6700 I6C 150 155 * 6

575 575 ■15 Place G 10625 158 145 158 + 8
700 700 Ponder 600 75 75 75 + 4
210 ?X *20 Ranger X15 $13 12'.1 13 + ‘c

53 54 Scurry Rn /140 $26 25 ; ?6
320 3X 4 5 opoon 13020 445 425 445 *15

33 35 4 l Triad Oil 6750 410 400 405 5
85 88 U Canso 800 625 605 626 4 5
12% 12. U Cans.: w /X 355 355 356

221 221 4 Ulster Pet 8600 215 210 216 ♦ 5
800 800 Van doo 7000 21 19 ;- 21

7% 7% Wespac 2500 X 29 29 3
210 210 -10 W Decaita 2738 800 775 800 *20

12*. 12% W Declt w 4300 4X 470 485 4 5

BOXJRSS CA.»TADZSK’I'7B
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Court fournit por la PRESSE CANADIENNE
farm. Cà.

215
IX

-5
-I
*20

10
*■20

VmI*( Havf Bet
IndustrMla»

Belgium 4X 520 18 X +2
Blue Bon 775 310 310 310 *5
Can Mn T pr 45 56? 62 62 *-2
Camoi Oivfs 7X 512*. 12 ’, 12 z - .
Comm Hold 5X 455 4X 4X 25
Comodore 52X $11*. 10 . U'* +1 
Com A wt« 4X 820 820 820 * 70
Cons D»v Sc 119 ?X 2X 2X 25
Crawtrd AM 6X 4 75 4X 475 +b
Oomco Ltd IX 58 8
Furlong 5X 58 7-
Furlong wH lOX 3^ 325
Grissoi 5X 55 ■- 5*
inspi»ain 1800 75 75
Lambert A 402 521 20
Temtex 138X IX IX 
Magneî-v-, 2X 215 215
Navco Food 34X IX UO 
St Uw Div 6X 2X 2X 
Select Fin IX 510 • 10-

XO ?» ?» 28C
4X 58 * 8 * 8 I
200 IX IX IX 

20X Ite IX IX 
605 515 14 15
6» 390 390 390

89X 4X 3» 4X 
775 55 5

48X ?» 270
Mines el huMes 
UX 6X 6X 

127X 27
733 

15X 
lOX 

. 23X 
205X
?ox
5X 

55X

S M A 
Sofcey<
Soca 
Spartan 
Superpack 
UnK,c»n Sec 
Vai Mar N 
Van Oer Ht 
Visa Bella

Ab-f*bi Asb 
Aga&si/
Allied Mir*
Arno
At! Mines 
Ba»er Tàk 
Batemar 
B'uewater 
Bruneau 
Burnt H)if 
Cadillac in 71X XO 
Camfo 7200 400 
Can Maiisit box 35 
Can Maj? r lOOX 
Canadoit- 19X0 
Caontm ?0X 
Capr. Mm 171X 
Carbec 193X

7».
325 

5’- 
75 
20 

IX 
215 
IX 
?X +10 

10 -
*25

IX
4

25
96
18
X
12
56

36 
27 
75 
X

Castle 0 G i4X 205 
Chemailoy IX ?90 
Chib Copper SOX 22 
Chipman 5167 
Clerc Mmes 35X 
Commga lOX 
Cons Dolsar 12X 
Cons Man 30X 
C Man fts 135X

6
?9
}?
31
35

4

24
135

4
25 
95 
15
32 
12 
X

575
4X
X

z
33
27 
71
32 

?X 
290

21
6

28 
12 
31
33

6X 
26 

135 
4 

25 
95 
17 
32 .- 
12 
54 

tiOC 
4X 
ft

36 '
27 
75 
X

205
?90

22
6'

28 
12 
31 
X
4

*5 
* 1 
+ 10 
*40

i
* 10 
■20 
^-2

^6
-2
-1
*3
-5

10

VMtet Neiff
Cons M- lOX 10 
Cons N Pac 5X iX 
Cons Pershft 5X 22 
Cor>s Prop 40X 24
Cons Vifg 4212 240 
Corgemns bOX 7$ 
Cr.:3de Î3X X5 
Dauphin 235X 27
Dev.is Eib 30X 16
Oom Exp 72X 125 
Dumagam 15X 27
Duvan Copp 30X 8
Eâf-^ Mines 1265 435 
East Sul. XO 710 
Fat; Metal 450X U 
Fane M.'- 535X 27
Fideuty XO 25 
Flint Rc-k 5X 55 
Futur-ty 30X 41
GI+- Lake 44X UO 
Guard Mmes 5X 25 
Gu- Pof Ur 2037 45
Imp Miner 35X ?5
James Bay 190X X 
Kiena ITX IX 
Ladubo^-- UOX 125 
t»'-.s----ide 5X 7 
Massvai 40X 15
Matach Cdn 82X X 
Mernl. 200 4X
M. : M 62X 68
M.depsa 2X0 89
M'.- 50X 15
Mistar.^-. 30X 18
Montea,-50X Tg 
Ml Pleas! ?55X X 
Nat-ve M -. XX 8' 
New Form 5X 9 
New Ml Co ?5X 61
Nor A Rare 99X X 
North W C 35X 8'
Pat Silver 15X 26
Pesc ïiHve' 5X U6 
Phoenix Ca 13X 885 
Pitt Goi-1 55X 6
Prime Pot 3«X» 7
Que Explof 15X 16
Que Cobalt UX 84 
Ra.nbow M 5X 25 
St taw Col 3X 190 
Saoawe 38bX \ 1 
Scandia Mm 60X 4u 
Suriuga 63X 37
Tache I5X 7
Timrod 5X 35 
Transrerre 20X 19
West HMl 5X 47 
Wisf.ons.n J?0X 39

D«i Ferm.
iO

IX IX 
22 22

24
237 237

74 74

27
16

IX 125 
25 25

8 8
4X 4X
710 710

10 11

5 
- 1

*?.
2

*29
*2
-i
*5

2

27
25'.
»
41

UC UO 
25 25

45
25
X

IX IX 
115 U5 

7 7
14
X

14 
49

4X 4X
X 67 
89
14
17 
75 
54

6 
9 

61 
28 

8 
25

89
14 
18 
78 
54 
8 
9 

61 
X 

8 
26

115 U5 
«55 875

* 10 

-5

6
7

16-
84
25

I» 190 
10' 11
40
34
7':

35 
19 
47 
37

40
X
7‘.

36
19
47
38

. I 
5 
20

1
.1 I •
- 16 
-2 
*15 
*1

B017XiSS DE ITOE

Cour, (ourni. por io
lev* Bei F«rM. Cli.

ACF 2 40 
Addres 1 40 
Admirf 
Alcan 1 X 
Allege lOg 
AllisChaim 
AHess .07^
AA-rim »
AmBrand 2 
ArnCan 2 X 
ACyan I 25 
AHome 1 40 
AmMot 
ASmeit 1 90 
AmStd 1 
AT T 240 
Ampex
Anacond 1 90249

+ 2 
5 
?

5
4 3

3
*15
- I 
+ 25
+ l V
+ 5 

5
+ 3
- 2
+ 4

♦ ' i 

\

♦ 1 
* 1 
« 10

4 1
25

10

?

+ I 
+ S 
+ 5 

1
- 5
— I-* 
♦ 25

101
481
504
IX
188
140
111
328
2»
217
24?
445
85

Armco 1 X 
ArmC »
AtlRw-h ?
Avco I 20 
Avnet 40 
Avon 1 »
Babck 1 X
Batht 
Beii M X 
Benf IX
BethSt 1 »
Bomg I X 
Bordn 1 X
BorgWa 1 2f> 32 
BosEd2X ?8 
BnstMy IX 1<» 
BrnswK iGû 229 
Bucy 1 X 14 
Buflln 1 40 67
Buffghs X 154 
CmpRL 45a X 
CampSp I 10 24 
CanSoF^ 3 /lO 
CdnBr 40a 
CPR3X 
Case J(
CatTr 1 X 
Ceianese 2 
Cencoln X 
Ches Oh 4 
Chr,sCtt 05d603 
Chrysir ? 532
CitiesSv? 317 
ClarkF 140 X 
CtarkO 40 117
CocaCoi I 32 173 
CBS I 40b 103
Com Sal 1» 
ConEdsl» 179 
ContCan?X 86 
ContData 588

49* 
76 z 
21 " 
29 * 
16
24 . 
37 4 
34
37-
49H

66N 
U '«
31 H 
33'- 
52 z 
46'
32
29 . 
37 . 
95 
29" 
16 . 

170 
24 H 
26'. 
67' 
55 
?9 ^
33 
26 * 
28 
36'. 
71
XH
21 •» 
38*» 

159'

49 49
75- 76
X 21- 
?8H ?9 
16'- 16" 
24» 24» 
X 37 
34 34 -

37*
49
X'

« » teS 
U» 11 
31 3r.
33 33h
52'. 52 * 
45H 46 -
31 ‘
29- 
35*
93*
28 I
15'

167 
?4 
26- 
X 
53
29
32 
?6 
27^
X 
70'.
20 
21'
37H 37'

IX'z 159N

r
29 ■ 
35'- 
95 
29'* 
16N 

IX 
24 
X*.
X z
55
29^.
32*
X',-
?8 
X z 
71 N 
X‘4 
21'

+ i

1 '»

140
9

149
253

94
92
X

CopwlStlX 11 
CPCinti I 70 92 
Crane I 60b 4
Cr Zell I X 8? 
C'JHiss Wr 1 72 
Darllnd 30h 142 
Deere? 731 
OennMf X 1327 
DetStI Xp 44 
DowC2X 144 
duPon3 75g 144 
EastK I 222 
fatnYa I 40 277 
EG G 10 79
liPasNG I X 
ES8 1 X 
Essexl 1 X 
ElhyiCp 7? 
Cvershp 
ExCef I X
Faireh Xf
Firest 1 X

X
23
IX
U7
27

940
2X

FMC Cp 85 206
Ford 2 40 
Frueh 1 70 
GenOyn 1 
GenEle 2 X 
GF.Js 2 X 
Gent 541

433
165
266
211
1%

1187
GMC 3 40.1 
GTire lb 
GaPai A)b 
Goodrh I 7?
Gdyr 85 
C»Ould 1 40 
Granby I X 
Gt A&P 1 X 249 
Gt No F^ 3 638 
Hem/
Hmstk 40 
Honywi 1X 
MFC 1 10 
HudsnB 3 40a 5 
ntCent I 14 97
IngRand ?
IntlkSt 1 »
IBM 4

18
142
Ub
208

21
21

»?

22' X- 22%
31 % 31% 31%
51 '* 51 SP-
8% 8 . 8‘.

77 76 - 76%
16- 16 16
43*. 42 % 43 .
66*. 65'. 66
46% 44% 44%
59% 59 59%
14 12% 14*-
42% 42% 42'»
50 S 49% 80'2
36*. 34 7 34%
35 32 34
80* 79*. X .
49 48': 49-.
53% 5?" 52%
28*. 28% 28%
76 75% 75 7

144% 141 144%
20 19" 20
34 33% 34
45*. 46 46
35'» 34% X'»
21 « ?0*- 70%
51'» 49*. 60%
41 ft 37'. 4P.
34% X’* 3lft
12» 12 7 12»
75'* 74 % 76%

119 117-» 117'
/8'4 77 . ?7'.-
45 44 t 46
33 t 33 33
19% 19 |9’«
TH . 27 .>;•
37% .lb% 37
27% 27 2/
$«% 27- 27-
i»b ' » 25 . 26 *
9b 90 • 96
56 64 ’* 65 »
25% 25 25%
44 » 44 . 44
46 45 t 46
26 25 25 .
87% 87 87
81 » HO 81'
35 . 33 > 34
76% 75% 76'4
20 » 20 X •
5? 60*. 5?
38S 38% 38*
X'* X • X'-
43 . 4? t 42%
X% 34 t 35 -
X 29% ?9 »
46% 44 46'»
37 36 X%
23 » 22 23 %

155 149-. 155
47% 47'. 47%
78 78 76
38* 33ft X'.
42*. 41% 42*.
X 29ft 29%

365 358». 364

*1'- 
1 P.

7
•»

+2
■»

+1 » 
-I*. 
*2

» 1 . 
1 I --

1
t '* 
* *»

+ 1 ' 
*4*

k H 
♦ H 
k S 
k7';

Fonds mutuels
Cmmr% tonryiie par Frai»c4a OapaM & Oa

X AlUatert Far;d lar Com 
AGI* Spmal f>‘aad 
AU CaurkM) C«a 
AB ranaAaa Di*
AB riaaiWi Rev Growth 
AS VoMore <r:aaadUMii 
X Diaineu Sh> *Amenrani 
Aawnraa Growth 
Aa^eae feiwty 
Awonated Weeton 
BeaiÉinii) Corp 
X Bootua VmA 146 
X BiÉhxt Paad Lid 
Canada Growth Fawd 
Canada bacanty Paad 
Canxhan liiinfiii^ Venture 
Caaaihin Gai A &»em F pfd 
CaaadUA laveatawnt Pia»d 
Ciaaa^ Tmweed lac Fiaid 
Canalwid Co Ud 
Ciwagei
Cteo^pKin M F'and of Cwada
C I Leverage
CoOertive Mutual Fund
(-oouBoiiwcaltii latl
Corporate faivcstiirs
(orporaCe kweiton Stock Fuad
X Dmdend Sbe
Oreyfui Fund lar
Fliec Fuad of Caaada
Eiliier Fund ibiUi
Federated Flaaocia)
Federated Growth 
X FMelrty Tread 
Foork CoDertjf A 
Food» CuUartof "B"
Fonda CoUertjf ‘C 
FooA Ikaprdutt "A'
Koodi Deaja/diu "B'
G 1 S Compoond 
G 1 S biram 
Growth Faulty Fund 
Growth Oil A Gu 
loduatrui Oowtb 
investon ( Growth 
investon bUematxmal Mutual 
loveuton Mutual of Canada 
I 0 S Regeot 
I 0 8 Venture 
Keystone Canada 
X Keystone Canada K-2 
X Keystuoe CusUMhan $-1 
X Keystone Cuatodun S>4 
X Keystone Polaris 
Le Fonda PEP 
Lenngtro Reacarrti 
X Maas Investment Trust 
X Mas Invest Growth Storks 
Moiaon M Fluid 
Mutual AcTumulabrM Fsid 
Mutual B 1 F 
Mutual Fond 
Mutual Growth 
Mutual fatrome Find 
Natural ReacHures 
X Performance Plus 
X First PartKiputing 
Pr#t et Revenu Mutuel 
PrH et Revenu Amenram 
Pnnnpai Growth Fund 
Pnmdflnt Mutual Fund 
F*utnain Growth Fimd 
RadÉsion R 1 
Koyfund I4d 
Spec
Tatuus Fund 
Unted Accumulative 
Umted American 
United Honzoo 
Umted Venture 
Uiuv Savi&2 Eqwrv 
WeUtn^vm Fi^
X El) moimaje améneaue

Titres au Comptoir

BOURSE DE MOI9TREA.L

!
PRESSE ASSOCIEE

VvfWv» Muwf 8«s fvriu. Ch-,
itFF 401 175 X'. 59 X .2

■itHa»!» 124 28 N 27 , 28 - *
•ntM'ig Xg ?6 16N 15 : 16
'NTCklXa 464 39 » 39 39*. •»
iPaplX 145 40-. 40*» 40' •
intTAT 95 2832 58 • ■ 55" 58'» .3“
JnMan 1 X 189 35 34 v 34’» * '•«
KaysRc X ly X 79 z 29'- - '
KeirogglX ?4 43 4? » 43 ' *
Kennec?40 106 a**'. 45‘- 45 ,C* 
Kratteo 1 X 82 41 40 1 41% * -
Kresge 40 95 69 58 S 59N '»
Kroehi Wa 10 26 % 28 * 28 .
Leasto 9V 31 X'- 31 • N
LfcbMcN 32 9 . 9 9
L-îto.-1 fl9t 868 57‘* 54 % 57*» +1'.
LOtk A 1 X 224 24 ; 23*. 23’» k S
Marathn 1 X 136 39 » 38 * 39" il ^
Marcor I 175 X'» X « X N * %
M.-rMidlXU6 40% 39 40*» * »
Marshf 110 59 29 27*. 29 *l .
MarîM 1 10 19? X XS X*. • ■»
Mass F 1 321 18*^ 18 18*. + »
McrkjnCï 102 40 - 39'. 39';
McOnD 40 105 27' 27 27 -■
McGrH Xa 53 ?9 28'» 28S -
MoKeelX 17 28 27'. ?7S * %
MrcklXa U8 108 « 107 108 * 1 -
MGM Xp X 34-. 34 •. 34*.
M.didR 1 40 71 ?S S 24 . ?4 ■ -
MMMIX 246 1J2 110 112
ALdbii02X 404 53 51 51 - 1
MohascUO 48 33 32*» 32% -
Msanf I » 290 42 % 41H 4?'. * .
Met--.-.'- 1 99 166 161 165% *2'*
N Cash IX 226 146 144' 145
NDist 90 105 X î X X'; ■*
NGyps 1 05 99 28 ' 27 ; X ■
Ni.ead 85rT 78 31 '» 31 ■» 31
NofPa<- 2X 24 44 43*. 43%
Norihfopl 63 36 - X X'» + -,
NortS122f 46 4^ 46 46'* +l
OutbMar 1 178 28*» 27% 28* -»
PaePet 25e 532 28 . 25 . 27% +2*
PanA Xo 544 14 . 14" 14'. %
ParkeOa 1 164 X 35' X» + '»
PeoCen2 40 352 34 • 34 . 34S * '»•
PepsiCo 1 145 53 5? 52 N
Pe'km £. 66 47% 46'. 47*» + ;
Pftferl40a 98 99 - 98 99.- +1 z
PhelD 1 X 110 X 48' » +IH
PhnMr 1 17? 32 31 - 3? . :
PitneyB 68 75 40 ’» .19*'^ 40 '» * ï
Poiroid 32 954 139*. IX139 4 Î',
ProcG2X 545 111'. 103 Ht*. *8 
Pilmn2» 17 48’» 47S 47» •»
RaiU P X 74 26 . 25 % 28
»CA 1 399 44 z 44 44 H *
RepSt?X 4b 39*. 39U XS »
ReyT 2 40 458 46 * 45 45.
RichM 90 ?77 64 . 63 63 '»
RoyDt'iSd 1 44 * 44 H 44'»
Rubmd % 12 X » X j
Scheoil 40 18 X 25 N X
Scherg » 74 58H 57‘, 5?*.
Scientif 5X 16'* 15‘- 15*. 4 -
SCM «Ht 138 32 31 31 *» - »
Scott Paol 139 3?’» 32 » 32 » »»
SearsRIXa4X 73’? 71» 73 -
She(l0240 \70 X’ 49. X*» 4
5m9er2 4û 5X 8582*. 85 * i3
SouPac l » 103 37'• ft Jb • ♦
Sivut.in* ST ?3 •« '.'2 23 »
SpiyR 4%- 1031 4R , 4b- 48 •?'.
Sl.lRf I X '48 4b . 4b'- 4b'- 1 »
SKV.ii ’Aki-L»; 55' 55 55',
St.llml. .» IX 52 - 5? . 5?
St.lNJ?A>y b91 67 X - X . '»
StudeW I 4;p 4b' - 45 X 45 .
S.inOil !l> 16 57 ■- 57 .• 57*.
SwtH 60 77 29 ' ?9 . 29 .
Teledn .144 43’ 42S 42 S
Tencol3? 284 25 •- ^■'5 . 25 .
Txcol 60 938 r . 31 ‘ 31
TexGS 60 ?«8 28\ 25 25 %
Texlnst » 406 IX . l,M . 137'- '
îexh 90 I5t 33 « .V' 33 . i *
Th.ok 40 14? IJ . 13 . 13- I ■.
îiiMe 190.1 90 54 52 53 il'
ïimknIHO 23 V 11 '. J?
TrnsUn I |b IM 3.' • 31' i'
Tfnvitrn Ii9 8* . 7 • 7 .
TwntC büp 127 2?" 27'. 22 . •
Un Carb ? bX 43' 42 . 43'. %
UAiri I» 4X 47 . 46'• 46 % i «
UnitCp TDg 31 U - U'. 11'.
UTruitl 40 10 52 52'. 52
U5Fftl 40 22 35 34'» 34'*
USGvP»3« 134 69 b?'. 69 « +l
USSti2 40 218 37 % 37 S 37*4 + .
Varian As 255 X 35'» X*. kl
WaikH 1 Xa 8 45% 45% 45% + %
WarnL l 10 311 7? S 71 IN
WoolwthlX2X 43 S 43 » 43? h
Xerox 60 615 110* ‘ 109 109H - N
ZonithlAO 385 43'« 42 42 » i S

Titre 
Admin 
AGT Data 
Aq Harare 
B C Moly Wts 
ButhnHI TV A 
Central Dynamics 
<>own Life 
DMa-Line Systems 
fOct Aaaocutes 
fCirelwor Life 
Extendicare 
P'acs Ltd 
Fmancui Life 
(General ImpuT-t 
Grenache
Greyhound Computer 
Hawker Ind 
H M Tax Savers 
In Pla<'e Com 
int Systcoim 
in Plice Pfd 
106 Ud 
Jespersen Kav 
Jotty Jumper 
Jolly Jumper Wts 
KSF Chemrat 
Ixxidon Ufe 
Ufe Aid 
Mangot inv 
Mangot Wts 
Medrom 
MuJbple Access 
Pe»^ Stores 
Peoples Bank 
Prodec 
Radro 
Rapid Data 
Sklar
Spare Pak 
siabtlitv 
Spar Aero
Superior KlecTrofurs 
Steadman
Systems Dimensions 
Umran Wts

44
<

3ft
25
IS 14 
025 050

Indices des 
obligations à N. Y.

M il II IR IR
RatK lad Itll f'f» L >

Hier 563 S3 2 76 6 X5 74 7
U veille 593 83 l 770 xs 75 0
Sein der 561 8Z 0 766 906 74 6
Moi5 der 597 tt 6 769 922 75 3
An der «5» 90 4 ttl 694 80 7
1969 tout 643 87 0 793 92.2 79 6
1969 bas 589 X 2 764 89 1 74 0
19M tout 663 91 0 814 X.2 82 3
1968 bas 6J8 85 8 783 880 78 4

Indices à New York

Hwf
U veille 
Sem der 
Mots der 
An der 
1969 haut 
1960 bas 
1968 haut 
1968 bas

M 15 
lad Rails 

4461 1S«8
445 6 
437 5 
428 8 
5170 
Sia S
4184
531 1 
435 6

155 7 
155 2 
154 0 
2090 
2177 
148 0 
217 4 
165 6

U 
( til 

141 4 
140 6 
137 5 
ISS 8 
149 3
159 1 
1M6
160 4 
135 1

15
Stocks 

299$ 
2984 
2939 
288 7 
355 7 
.700 9 
281 8 
388 8 
288 1

Indices à Toronto
led GaM B M W O

Hrf 183 37 168 22 112 86 19» 28
La veille 182 8S 185 » 112 87 193 73
Swn der 1» 15 169 01 111 03 800 r
Mot» der 1» ta 194 52 no 57 30» 31
An der 179 53 305 72 114 15 230 34
1969 tout 198 77 276 9t 122 54 310 73
1989 bas 164 1IS 159 92 971B 193 666
\9f» tout 191 07 260 79 115 96 252 94
1968 bas 144 46 179 29 X 09 165 71

Court foiimii i MTESSI CANADIBM

Atxtfti 17965 511% iO*. llft+ ft
Alcan 1945 531*. »% 31 + '.
Algoma Stf 8S5 516 ft 16** 16'*+- '» 
Ang T 4 Z pr 200 $29 , 29 . 29-»
AQurtame 3720 517 j 16% I7ft + S
Asbestos 4X 525 26 25
Atl Sug 175 56 - 6-7 6'**
Bank Mont 16827 $16 15*. 16 + *»
Bank NS 866 524 Sft 24 + ft
Bk Can Nt 3553 510ft lÛH lOft
Bk Oeparge 4850 511 ft lift lift
Bk ProvnCn 81X 58» 8ft 8%
Ben Canada 2911 543ft 42*. 42**- ft 
Bombard 274S 519ft IS-» 19ft + '»
Brascan 100 517 17 17 - *
6 C Phone 75 $68 68 68 +1
Brmco 1810 55 . Sft 5 ,
CAE Indust 350 57ft 7ft 7ft •»
Cai Pow 250 526 z Xft X'* - ft 
Campeau Cp fOO 56 . 6 * 6^«
Can Cement 66 530 X 30 »
Can 0 Sugar 200 5X . X z X + ;
Can Forgms 100 325 325 325 + 75
Can Malt 600 522 % 22». 22». - S 
Can Srm Lm 175 5X 28 28
Can Brew 211Û7 59ft 9 9ft ft
Can Che wts 300 IX ix ix -10
Can im BC 7675 $21 •» 20’» 20*. + ft
Can Ind L 1850 $13 >13 13 - *>
Can toll Pow 300 527 % 27*. ?7% ■*
C Inter urn 550 450 US 450 +50
Can Pac I pr 570 531 ft 31 ? 31 ft + >
Can Pa » wt 550 825 805 805 - 20
C P R 2X $76 76 76
C P R 4 pr ?» 56‘. 6*.
C P R aoOpr 645 59 » 9
Cent Del Rio 200 511 % 11 %
Charter ind 400 $6 . 6
Chemceii 1400 510 9%

100 58ft 8ft
1» 518ft 18ft

Col Ceiiui 
Co< Call pr 
Commeo 
Con Bath 
Con Bath pr 200 $19 
Coos Text 100 510

350 530 
15» W-;

Corby A 
Corpex 
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Cred Fehcier 41 $54 
Cummngs P TOO 512'
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Den‘Son 
Otst Seag 
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100 $7
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Bourse de Toronto
Lê dtrmir» téanc* é« la tamaina 
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TORONTO (W?) L(s pétroles 
de l'Ouest étaient stables vendre­
di alors que la Bourse de Toronto 
enregistrait un gain modéré pour 
la huitième fois en 10 séances 

L’indice des pétroles, qui avait 
atteint son point le plus bas de 
l'annec jeudi a grimpe de 5,55 à 
199.28

Dans les pétmles f’acific Pete 
a monte d*- 2 3-4 à ÏO Home A de 
2 à 36 1-2, lîreat Plains de 1 1-8 
à 22 3-8, Home B de l à 32 34 
Ranger de 3-4 à 13 et Banff de 5-8 
à 11 5+

A l’indice, les industriclk-s onl 
gagne 55 à 183 88 et lt*s .luriTori-s 
2 83 à 168 22 Les métaux ont p«'r- 
du 01 à 112 86 Li-s gains l’ont 
emporte sur les perles par 265 à 
241 ,iv(s 248 valeurs im-hangees 

SIebsi a jH-rdu 1-2 à 22 1> 
apres une annonce de hausse des 
prix de I acier Lofasco a avancé 
de 1-4 à 22 3 4 et Algona Steel est 
restée inchangée à 18 34 Intsi a 
progresse de 14 i 42 34 et E'al- 
conbridgo de t -8 D14618 

Hudson Bay Mining a monte de 
7+ à 84 14. la compagnie ayant 
rapporté de.; benélices de t2 80 
l'action pour les netif premiers 
mois de Tannee. comparativement 
à$l 80 l'an dernier 

Selltirk A a gagne 34 il 16 Pa­
tino a perdu 1-4 à 46 14 et Beth­
lehem Copper 14 81714

Oom Lime 
Oom Stores 
Oom Text 
Oomtar 
Oonohuk 
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Ououi» A 
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Home B

740 $î« 
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Lo«b M 360 
Mackinn 488 
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Marche Un 4250 
Maritime T 256 
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Nat Sea Prod 260 
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Cours des changes
Pay»
Afrique du Sud
Aiiemagne
Angteterre
Argenune
Austnbe
Autriche
Belgique
Brésil
Ouü
Danemark
Ejptfyte
FniM-e
Hollande
Italie
Japon
Meuque
tCtats^.'nis

Nouveiie Zélande
Pérou
Suede

Tchécoslovaquie
VénéxueU

MoMaie

Rand
Deutariie Mark
Lnme
Ptod
DoUar
SrbiUmg
Ftmt

CnaBaroNovo
Escudo
Cotaxmne
Peseta
Franc
Flonn

Lire
Yen

Peao
Dollar
(Couronne
DoUar
Sol
Couronne
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Bohvar

Ceurs

l.SI
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«U
2585
W77
1433
0156
IKS
2999
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COMPTABIiS AGRiiS
BEIZILE, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptobles ogreés

AlAIN SÉUtU. C A
AIÉRRE CARDINAL Ca

CUüOf RCr, C A
RONAID PERRON C A

2345 est, ftélonger 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A
Comptobles ogreés

276 ouest, rue St-Jocques 
Suite 110 84S-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptobies ogréés

Comptables ogréés iKifN O VIAU. C *
H lICNfl RORlN C 4

RCGER FR0V05T, C.A JACGUS R CHAOllON, c A
RGIANO RfOVOST. C A ARvAND VlAt- CA

J SfRGt OÉRVAIS CA
CIAUDE OUINIAL CA

92F< est. bout. St-Jo<eph WAOtJlH 60U10S C A

526-1661 4926 ove. Verckin, Verckin 
769-3871

Durai, Bateau & de
COMPTABLES AGRÉES

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 861 -9987

.Mallette, Normandin & de 
René de Cotret & Cie

Comptables ogréés

>eoo Oxbguy C A 
Loun F Morm, C A
?>•*+» J Sep.zir'. c A
Andr» St-Arnaud, C A 
Bv'nord Froulx C A 
pHKrv O hotxkarU. C A 
Jocqw» lorrvmowtlW. C A. 
Ivopoki hvovtkeexn. C A 
Otry Ivlvbvrv, C A 
>vc^ lo Covkur» C A

Yroo Nermondtn. C A 
MkHvI Moterd, C A 
éeuf E Motlvtt». C A 
GrNvt k Norrt'orvdtn, C A 
kovl #vrw du Co»r*l C A 
&*<trond DwmoM, C A 
OiHvi CHoqv«ft«. C.A 
ieon-J Lv<o«oh«r.CA
AfKtrv fourruor, C A 
Robert Soiswov, C A

Poui-Andf* la<koi*(« C A 
Oottoe 8obfta>tft. C A 
Jocquvs Rvn* de Cotret, C A 
totwrt S Menord.C.A 
André koutMl. C A 
OeroU l é»*tonta»ne, C A 
Vsnevet A Potvft04/tfe C A 
Andre Mou», C A 
Conrad hroswrd C A 
Rene Ckeraer. C A

1440 O., Ste-Cotherine, Montréal - 866-2891

Ottawa - Hawk.sbury - Qtiébec - Drummoodvill. • Nkolct 

Tro»s-RivM!r.t - St-J*rôm* - Catwwau - Chkoutimi

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU % CIE
Comptables agréés

RJ f C A.
D F Aitkenv c A 
p M long, c A 
H.i Oorboct, C.A 
F Gouvreou, C A 
Ll Grava». C A. 
SA Rots. CA 
F Cloubvr, C.A 
R 8 Sotrow C A

i F lewn». C A 
LO Hogg. C A
0 R Meftwv. C A 
Vs O Hogg C A
1 A >A rtghf. C A 
0 W SmUk. C A 
M 8 Twrtotlv. C A 
8 N Cowrvthe. C-A 
R 8oudraow, C A

C A koosonl. C A 
A Gohirneou. C A 
J M Broon^e. C A 
t O Word C A 
k S VoTKe, C A
• 1 Dvnt C A
• M Mktte C A 
L P Ckoretl, C A

800 Ploce Victorio, Suite 2604 - Tél. 878-J011
8vfeeux O tnvtier» le Cortodo t« corntseondonb dont t* men<te e-uipr

Samson, Hélair, Côté, Lacroix 

et Associes
Comptobles Agrees.

leon ^ Ote C A 
HtNtUet 8ou'gow*n C A 
Albert C*omeOu, C A 
érei'e letogp. C A 
R«V"e Ckovinerd. C A 
Othet TroHon. C.A 
Mercvl Mercier. C A, 
^terre Oowd, C A 
Robert Oo'Wpy, C A 
Mortbe GowÂter. C A 
Rolend Truckofi. C.A 
dénient Ducketne. C A 
Y«et leogheu, C A 
éwrra Vermette. C A 
Gérard Trvdeow. C A 
Rxkord Man, C A 
AKuveS Hæl». C A 
Yrat lemokw. C A 
lacqwat lotrorarte. C.A 
Robert J«tH, C A 
D -A Menerd, C.A 

$ynd«c

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100. Ploc. Victoria. Montréal 11 S. Sél-STSI

Meurxe Sonvton. C A 
Jean locroi». C A 
DoHofd Hua*. CJ^ 
Clenwn* Rreneow. C A 
'vionney Forge», C.A 
fttrra iorry. C A 
Adrien Catv. C A 
04v« leratgue C A 
Reot Auger C A 
leon-éoul lorbeov C A 
AKgwet Mater. C A 
>eon Feervou. C A 
F«vl-A Muchaud C A 
Robart Btonc kette C A 
G4kv» haauran. C A 
Conrad Mertord C A 
Narre legowM, C A. 
lawts Gravel. C A 
G4t»» Motton. C.A 
Gallon Otkgtry. C A 
Roui Gunduer. C A.

lutten P Betow C A 
liane» Rawtvn C A 
Raymaryd ^e^tte* C A 
8ano»* SyKorr* i A 
Oann»t BÎm» c a 
Raynwnd L egiBard s. A 
Marte» Durkorna. L A 
>eon Foui Boyet L A 
Éniile AviAewe C A 
Insrtwn Oovtbar, C A 
le'trond larocKe, C A 
éierie Pharand. C.A 
Retond Ivvetgve C.A 
Andre letoge. C A 
G«r«rd ASongeow, C.A 
Reteen Myra C A 
Ctomanl lw«»wr. C A 
Reymond Reberge. C.A 
Pierre Mégnorrh, C A 
Robert Sl-Onge, C A 
Paa»-É Bonrwer. C A 
Oragone leRovence, C A :
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L'OEIL SUR LE GROUPE

Rééduquer un handicapé, c'est 
lui donner une deuxième vie

Une étude en profondeur de la 
profession d'infirmière s'impose
par Renée ROWAN

par Solange CHALVIN
L’ergothérapie est une pro­

fession qui a tout juste vingt 
ans. au Canada. Il ne faudrait 
pas s'étonner que ses adeptes 
s'interrogent aujourd'hui sur 
ie potentiel et les limites du 
métier Ce thème choisi pour 
le congrès national qui avait 
lieu, cette semaine à Montréal, 
a été l’occasion d’une pnse de 
conscience des ergothérapeu­
tes qui désirent de plus en plus 
s’intégrer dans l’équipe para- 
médicaie

Qu’est-ce qu'une 
ergothérapeute?

Au départ pour exercer ce 
métier au Québec, il faut avoir 
complété deux années de Ce- 
gep plus trois années d'etudes 
universitaires A Montréal, 
l’école de réhabilitation affiliée 
à la faculté de médecine de 
T université de Montreal donne 
ce cours ainsi que les univer­
sités laval à Québec et McGill 
à Montréal pour les étudiantes 
de langue anglaise

La majonte des élèves sont 
des femmes mais on retrouve 
quelques candidats masculins 
à la profession depuis quelques 
années L'enseignement est 
identique d'une province à l'au­
tre au Canada ce qui permet 
des échanges fréquents d'er­
gothérapeutes à travers les 
pays Toutes les provinces 
canadiennes étaient représen­
tés au congrès qui vait lieu, 
cette semaine et quelques spé­
cialistes américaines et euro­
péennes participaient égale­
ment à la discussion
“Une ergothérapeute nous 

dit Mlle Françoise Poirier. 
B.A physiothérapeute et er­
gothérapeute, directeur de 
services au Jewish Convales­
cent Hospital de Chomedy. 
c'est une personne qui est à 
l'origine du retour au travail 
ou à la vie normale des mala­
des. des handicapés physiques 
ou mentaux des mutilés, etc.1'

Cest à la fin de la première 
guerre mondiale que l'on com­
mença à former un personnel 
médical apte à prendre en 
charge la réhabilitation des 
grands mutilés Puis tout dou­
cement. l'on s'aperçut que l'er­
gothérapeute avait sa place à 
l'intérieur de la majorité des 
grands hôpitaux, cliniques psy­
chiatriques. maisons de con­
valescents. Actuellement, le 
Québec compte un nombre égal 
d’ergothérapeutes de langue an­
glaise et de langue française 
mais leur nombre est encore 
trop restreint, et c'est une 
profession qui ne connaît pas 
le chômage, nous dit Mlle Mi­
cheline Marazanm. chargée 
d'enseignement à l'université 
de Montréal

L ergothérapeute exerce une 
activité qui est reliée au tra­
vail manuel que peut accom­
plir un convalescent ou un han­
dicapé et qui est susceptible 
de le sortir progressivement 
de sa reclusion Le champ 
d’action de l'ergothérapie est 
très vaste puisque cette spé­
cialité s adresse aussi bien aux 
malades souffrant de maladies 
organiques qu'aux malades psy­
chiatriques C’est le travail 
physique, utilisé comme agent 
thérapeutique qui dans tous les 
cas va permettre à l'ergothéra­
peute d'aider son malade à s af­
franchir de son déficit fonction­
nel

LA COUTURE 
CHEZ SOI

Patron no A-643
U y aura beaucoup de plis 

en 70.. . Voyez ce 
ravissant modèle!

Le patron imprimé no A 643 
est offert pour les tailles 8-16

C« patron est en vente ou prix de 
$1.00 ou service des patrons, U De­
voir. 434 est, rue Notre-Dame, Mont­
réal les commandes doivent être fai­
tes par écrit, très lisiblement, avec 
tailles et numéros exacts, en ayant 
soin d’inclure un bon de posle

te patron commandé vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ.

De la patience, 
et de Tingéniosité

La présidente du congrès. 
Mlle Poirier, nous souligne que 
les ergothérapeutes ne se con­
tentent pas de suggérer à leurs 
patients des exercices physi­
ques “Une relation inter-per- 
sonneile doit exister entre 1 er­
gothérapeute et l'handicapé car 
le retour à la vie normale, 
après une maladie, après un 
accident de travail, demande 
une reprise en main de tout 
l'équilibre émotif.

Des choses qui semblent 
simples aux bien-portants de­
viennent insurmontables aux 
convalescents faire un lit en 
chaise roulante, se coiffer d'un 
seul bras, frapper avec un 
marteau ou lever un poids 
après une désarticulation du 
coude ou d'un membre supé­
rieur, sont autant de problè­
mes personnels difficiles à sur­
monter

fl faut de la patience, avoue 
Mlle Poirier, mais il faut aus­
si de l’ingéniosité II est fré­
quent que l’ergothérapeute ail­
le à domicile pour analyser 
l'environnement de l'handicapé 
et suggérer des moyens prati­
ques de remedier à certaines 
difficultés. Cest ainsi qu'un 
escalier pourra être remplacé 
par un panneau incliné, qu'un 
comptoir de cuisine pourra 
être baissé pour convenir à la 
personne qui se déplace en 
chaise roulante, etc."

L'utilisation des prothèses, 
par exemple chez les enfants 
thalidomidiens. est un long ap­
prentissage mais un apprentis­
sage qui s'accomplit dans la 
joie d'une découverte beaucoup 
plus profonde des objets. 
“L'enfant handicapé qui pren­
dra des heures et même des 
jours, pour satisfaire son be­
soin de possession d'un objet

imKi
WSa*

Il n'est nullement besoin pour être excellente dactylo d'être assise sur une chaise de 
bols Les employeurs de plus en plus découvrent qu'une handicapée qui doit être 
assise dans un fauteuil roulant est aussi compétente — smon plus - qu'une dactylo 
qui court ici et là dans le bureau pour échanger des potins.

convoité, ressent une satisfac­
tion personnelle autrement plus 
grande que l’enfant qui n'a 
qu'à allonger le bras pour sai­
sir un jouet"

Insuffisance de 
matériel en langue 
française

La formation des ergothéra­
peutes s'accomplit dans le ca­
dre universitaire ce qui signi­
fie qu'elle a connu des tans- 
formation importantes, à la 
suite de la contestation étudian­
te “En effet, nous dit Mlle 
Andrée Forget, chef de la sec­

tion d'ergothérapie à l'Ecole 
de réhabilitation de l'universi­
té de Montréal, le cours ma­
gistral a été aboli et il a été 
remplacé par des classes de 
partinpation dans lesquelles 
les étudiants travaillent en pe­
tits groupes Nous utilisons 
également les moyens audio­
visuels qui sont indispensables 
dans l'enseignement de cette 
profession Nous déplorons le 
fait que La grande majorité des 
dispositives, films et matériel 
éducatif dont nous disposons 
soit en langue anglaise, puis­
qu'il nous vient des Pltats-Unis 
et de l'Ontario ",

A plusieurs reprises des dé­
marches ont été faites pour que 
des organismes de flms édu­
catifs produisent du matériel 
en langue française mais l'As­
sociation canadienne des ergo­
thérapeutes n'a évidemment 
pas les fonds nécessaires pour 
défrayer le coût d'un tel ma­
tériel

Ne serait-il pas temps que 
dans une province où l'on ap­
plique une politique de primau­
té au français. Von permette 
aux universitaires d'avoir en 
main le matériel d'enseigne­
ment en langue française, pour 
former les cadres de demain?

L'acquisition d'un sixième sens 
est essentielle pour l'aveugle

S'il y a une forme de réédu­
cation qui demande beaucoup 
de temps, de patience et 
d'initiative, c'est bien la 
rééducation d'une personne 
devenue soudainement aveugle 
à la suite d'un accident ou à 
cause d une maladie telle que 
le diabète ou les cataractes.

Dans une conférence pronon­
cée. au congrès des ergo­
thérapeutes. Mlle Colette Dion 
du Centre Constance Leth­
bridge de Montréal, a dit 
qu'il n'existe pas d'école au 
Québec où l'on forme du per­
sonnel pour travailler spéci­
fiquement à la ré-éducation des 
aveugles. C’est ce qui l’a 
incité à passer plusieurs se­
maines au Centre St-Paul à 
Newton, en banlieue de Boston, 
qui est l’un des plus spéciali­
sés dans ce domaine aux 
Etats-Unis

Devenir aveugle, cela signi­
fie perdre son indépendance 
à voyager seul, perdre con­
fiance en soi. diminuer sa fa­
cilité à communiquer avec les 
autres verbalement et par 
écrit, développer envers le 
monde des voyants une agres­
sivité certaine. La perte de la 
vue, premier sens chez l’hom­
me, a des répercussions très 
importantes dans la person­
nalité Au début, l'aveugle a 
tendance à nier les consé­
quences de sa cécité, et es­
père toujours un miracle II 
est méfiant, croit que ses 
amis continuent à le visiter 
par pitié plutôt que par amitié 
et soupçonne toujours la mo­
querie chez son interlocuteur

Si en principe l'ergothé­
rapeute reçoit une formation 
lui permettant de travailler 
avec n’importe que! handicapé, 
les aveugles ayant des pro­
blèmes bien particuliers, les 
méthodes traditionnelles de 
traitement doivent être adap­
tées La rééducation d’un 
aveugle adulte comprend des

COURS D’INITIATION è la 

DECORATION INTERIEURE

tout I* direction d«*
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cours de Braille, d'orienta­
tion spatiale, de mobilité, sti­
mulation sensorielle, dacty­
lographie, techniques de ta 
vie quotidienne, travail domes­
tique. menuiserie, stimulation 
par l’image, expression verba­
le. escrime et écriture

gles de naissance, mais l’adulte 
qui a déjà pris des habitudes 
est bien lent à se débarrasser 
de celles-ci pour développer 
d'autres sens que la vue. C'est 
un travail long et ardu a dit 
Mlle Dion. Pour les person­
nes qui côtoient des aveugles.

r?'

C’est au bruit du grésillement, à l’odeur, que l’aveu­
gle saura que son bifsteak est prêt.

On croit souvent qu’une il est bon de se rappeler qu’il 
personne aveugle développe faut sensibiliser ceux-ci aux 
ses autres sens Cela est rayons du soleil, à l’écho de 
peut-être juste pour les aveu- leur voix et de leurs pas va-

Centre de traitement pour les 
jeunes atteints de myopathie

1

Un centre destine aux en­
fants et aux adolescents at­
teints de myopathie c’est-à-di­
re de maladies des muscles, 
vient d ètre ouvert à Montréal 
dans l'ancien hôpital de l’est 
Cet établissement appelé 
“Jardins Versailles peut ac­
cueillir 48 jeunes.

Environ 20,000 personnes 
souffrent de myopathie au Ca­
nada et le Quebec en compte 
environ 6,000 dont les deux- 
tiers sont des enfants Les 
Jardins Versailles reçoivent 
des adolescent» qui exigent des 
services de bien-être et des 
traitements spécialisés mais 
qui ne nécessitent aucune hos­
pitalisation Le nouveau cen-
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tre a été ouvert par la Direc­
tion générale des services de 
bien-être à l’enfance et a la 
jeunesse du ministère de la 
famille et du bien-être du 
gouvernement du Québec

Les jeunes accueillis dans 
ce centre bénéficient d’un sys­
tème particulier d’enseigne­
ment, d'un <‘nsemble d’activi­
tés culturelles et de loisirs 
adaptés à leur condition phy­
sique _____________

Appui de l'AIPQ 

aux syndicats 

d'infirmières
L’Association des infirmières de 

la province de Québec lAIPQl dont 
les membres étaient réunies en 
eonRrès. hier à Montréal, ont adop 
té à l’unanimité le texte d’un télé 
gramme envoyé à plusieurs minis 
très du gouvernement du Québec 
et appuyant fortement les deman 
des de salaires des infirmières 
présentées par les trois syndicats 
‘‘.Nous demandons que leurs re 
vendieations légitimes reçois en 
une attention immédiate" dit le té 
légramme qui parviendra égale 
ment au président de l’Association 
des hôpitaux du Québec et au pré 
sident du romilé patronal des né 
goeiations

riant avec la grandeur de la 
pièce dans laquelle il se trou­
ve. Il est aussi nécessaire d'ha­
bituer l’aveugle à regarder 
dans la direction de son inter­
locuteur et à tourner la tête 
à mesure qu'il se déplace Ne 
pouvant exprimer ses senti­
ments par ses yeux, il doit 
compenser par sa voix et son 
langage, Cest un apprentissa­
ge ardu.

Parler sans 
être vu

Le téléphone est l'objet 
préféré de l'aveugle. Il peut 
en toute confiance, sans être 
vu et surtout sans voir, com­
muniquer avec autrui. Il faut 
par conséquent lui apprendre 
très rapidement à signaler un 
numéro ce qui est assez facile 
pour lui. car il préférera de 
beaucoup cette communica­
tion à toute autre 

•
Si l'homme au départ est 

un animal fort savant, il de­
vient vite déprimé et inerte 
dès que son corps ou son 
esprit est handicapé La réé­
ducation de l'aveugle est un 
art difficile mais qui donne 
des résultats étonnants.

Ba/masqué au 
profit de 
l'orchestre 
symphonique

Les Montréalais qui assiste­
ront au bal annuel Variété 
Symphonique pourront diffici­
lement reconnaître leurs amis 
parmi les innombrables mer­
veilles masquées, ce qui ne les 
empêchera pas de s’amuser 
ferme. Voilà ce que déclare 
Mme Isabelle Côté, présiden­
te de cet événement destiné à 
recueillir des fonds pour l'Or­
chestre Symphonique de Mont­
réal

Cette année, le bal Variété 
Symphonique, organisé par le 
comité des Jeunes de l'OSM 
sera d'une élégance insurpas­
sée. Pour créer une atmosphè­
re propice, la Place des Arts 
sera entièrement décorée de 
blanc, de noir et d’argent, cou­
leurs thèmes choisies par le 
comité des jeunes.

Comme par les années pas 
sées, l’ouverture de Variété 
Symphonique sera à 21 heures 
30, heure à laquelle l’OSM 
jouera la sérénade.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8 309 ST-DENIS 

381-1322

U n’y a pas de tâches trop 
humbles pour les infirmières, 
a rappelé aux membres de 
L Association des infirmières 
du Québec réunis depuis deux 
jours en assemblée générale 
à Montréal, la présidente Mlle 
Jalbert qui a souligne que plu­
sieurs membres de la profes­
sion refusent actuellent d'ac­
complir certaines tâches qui 
relèvent de leur compétence 
auprès des malades

"Pourquoi des infirmières 
refusent-elles de faire manger 
un malade à la cuillère, de 
lui donner un bain, de lui ren­
dre d’autres services intimes? 
N’est-ce pas manquer sérieu­
sement au serment que nous 
avons prêté lorsque nous nous 
sommes lancées dans la prati­
que de la profession d’infir- 
mières’.’ N’est-ce pas priver 
les malades des soins de qua­
lité basés sur des principes 
fondamentaux qu'on nous a in­
culqués au cours de notre for­
mation’’ N'est-ce pas compro­
mettre les objectifs que nous 
nous sommes fixés: “donner 
aux malades des soins excel­
lents” en refusant d'exécuter 
certaines tâches qui sont à la 
base même des soins infir­
miers?”

Allant plus loin encore, Mlle 
Jalbert a ajouté: “N’est-ce 
pas mettre en danger la vie 
des malades en confiant autant 
de responsabilité aux aides 
qui par ailleurs ne manquent 
ni de courage, ni d’audace

La présidente a déclaré 
que l'AIPQ se doit de protéger 
le public. Elle n’y réussira 
qu'avec La participation de tous 
ses membres. “Il faut à tout 
prix que le malade cesse de 
dire à sa sortie de l’hôpital 
que la seule personne qu’il n'a 
pas vue. c est l'infirmière II 
faut que. dans quelque champ 
d’actions que ce soit, elle pro­
digue aux malades des soins 
sympathiques et scientifiques, 
l'un n’excluant pas l'autre’'

U ne étude en profondeur

A l’instar du barreau, 
du notariat et de certains sec­
teurs de l'enseignement ! AP- 
IQ vient de demander à la fir­
me “Cadres professionnels 
Inc “ d'entreprendre une étude 
en profondeur sur l'APIQ et 
la profession d'infirmière. 
L’enquête portera sur tout ce 
qui concerne l’association des 
infirmières du Québec tant du 
point de vue de son administra­
tion, que de son rôle vis-à-vis 
ses membres, le législateur 
qui lui a confié des responsabi­
lités et le grand public qu elle 
doit desservir La professson 
d'infirmière comme beaucoup 
d’autres, a évolué rapidement 
au cours des dermères années

Cette étude qui est en quel­
que sorte une autocritique 
puisqu'elle est entreprise à la 
demande même des infirmiè­
res. comprend deux phases 
I^a première, déjà commencée 
et qui se poursuivra encore 
pendant quatre ou cinq mois, 
se résume en un vaste tour 
d'horizon dans le but de poser 
un diagnostic et d'établir la 
priorité des problèmes à étu­
dier: dans un deuxième temps, 
on étudiera chacun de ces pro 
blêmes en profondeur

Le rôle des CEGEP

Les CEGEP sont appelés 
à jouer un rôle de plus en plus 
grand dans la formation des 
infirmières du Québec D'un 
rapport présenté à l’assem­
blée, jeudi, il ressort que 25 
CEGEP offrent maintenant 
des options en nursing tandis 
que le nombre des écoles d’in­
firmières traditionnelles n est 
plus que de 15. Trois universi­
tés québécoises donnent les 
cours de base menant au bac­
calauréat en sciences infirmiè­
res

Les inscriptions en nursing
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en 1%8 se sont faites pour 
plus de la moitié dans les 
CEGEP, mais le nombre des 
étudiantes infirmières dans la 
province est encore plus élevé 
dans les écoles d’hôpitaux 
Ce dernier nombre toutefois 
ira en décroissant d’ici trois 
ans, au tur et à mesure que 
sortiront les promotions de di­
plômées Par ailleurs, rappe­
lons que l’APIQ est favorable 
à l’intégration dans le systè­
me général d’éducation du 
Québec des cours en soins in­
firmiers traditionnellement 
dispensés dans les écoles 
d’hôpitaux “Nous sommes 
convaincues, a déclaré Mlle 
Jalbert. que les nouveaux 
cours et les nouvelles métho­
des d'enseignement corres 
pondent aux changements 
qui prennent actuellement pla­
ce au Québec. Toutefois, nous 
sommes aussi conscientes des 
difficultés qui découlent d’une 
transition aussi rapide entre 
deux systèmes d'éducation II 
nous semble qu’elles peuvent 
commencer à s'aplanir, et 
que les professeurs en nur­
sing sont à présent en mesure 
de consolider leur expérience 
toute fraîche et apporter les 
améliorations nécessaires • au 
programme d’enseignement “

La discrimination 
continue

Et pour terminer, souli­
gnons encore une fois que la

discrimination existe toujours 
envers les cinq cents infir­
miers et plus du Québec De- 

uis plusieurs années déjà 
APIQ réclame non pas une 

nouvelle loi des infirmières, 
mais un amendement à la loi 
actuelle de façon à ce que 
les hommes qui ont complété 
leurs études comme infirmiers 
en suivant les mêmes études 
que les infirmières, aient 
droit de pratique légale La 
loi dit actuellement que l’infir­
mière est une personne de 
sexe féminin, ce qui exclut 
automatiquement tous les 
hommes de la profession fis 
pratiquent illégalement dans 
les hôpitaux, mais travaillent 
à des conditions inférieures 
aux infirmières et connaissent 
très peu. sinon pas d’avance­
ment

L'APIQ réclame également 
que le droit de pratique pour 
l’infirmière (er) lui soit ac­
cordé non plus à 21 ans com­
me le stipule la loi actuelle, 
mais à 19 ans. Présentement, 
celle qui termine ses études 
à 20 ans doit nécessairement 
pratiquer dans un hôpital où 
il y a une école d’infirmière, 
où dans un hôpital qui reçoit 
les étudiants en nursing des 
CEGEP Elle ne peut non plus 
pratiquer en dehors du Qué­
bec

Le gouvernement québé­
cois n’a jamais dit non à no­
tre demande de modifier la 
loi, mais il ne fait rien non 
plus.

t

Apocalypse une des toiles les plus remarquées au cours de la 
présente exposition de peintures de Mme Antoinette Gagnon, qui se 
tient présentement à ta Caisse Populaire Saint Mathieu, située au 
2570 est. rue Jean-Talon

les MOTS CROISÉS du Devoir
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Horizontalement
1 - Artiste qui peint des pay­

sages
2 -Personnes qui (ont une

adaptation
3--Tirage au sort de numéros 

désignant des billets ga- 
gnants'et donnant droit à 
des lots. - Pronom rela­
tif.

4 Ensemble des ascendants et 
des descendants d'une fa­
mille. d'un peuple - Qui 
cède facilement au tou­
cher - Chemin de halage

5- Se dit d'un cheval dont les 
incisives conservent le 
cornet dentaire qui dis 
paraît en général vers 
huit ans - Administrer, 
gérer

6— En paroles.
7 - Qui a été inventé par Ne­

per
8 -Note de la gamine - Au

billard, effet de recul 
Atome électrisé

9 - Tranchant d'un instrument
- Stupéfiant.

10-Talus en terre pour proté­
ger les plantes et les ar­
bustes contre les intern 
pênes Adverbe.

U-Propre. Conspue - En 
les.

12 Faire l'important dans une 
féunion. dans une assem­
blée Interruption con­
certée du travail.

Verticalement
1 - Pieu aiguisé à un bout - 

Qui bouffe.
2-Aimer avec passion As 

sister
3 Sabre incurvé en deux sens 

opposés, qui était en usa 
ge chez les Turcs et les 
Arabes Jeu de hasard.

4 Compter sur
5 Foyer de la cheminée 

Aime ancienne Hélium
6- De bonne humeur. Per 

sonne qui émel
7- En outre de plus. - Qui 

contient des erreurs
8- Strontium. — Parions.
9 Marqué de points colorés 

— Assortir les couleurs 
dans les ouvrages de lai­
ne et de soie

10 Ancien bouclier. Un peu 
sotte

11 Ancienne contrée de l'Asie 
Mineure - Possèdent

12 Espèce de saule - Têtu
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Jack Kérouac vient de mourir à 47 ans

UN CANUCK AU BOUT DE SA ROUTE
par Victor-Lévy Beaulieu

Je laisserai un long rayon 
bourre de livres et je mourrai 
content ', avait écrit Jack Kerouac 
en guise de préface à la traduc­
tion française de Big Sur. Il est 
vrai que Kerouac a beaucoup 
écrit: une vingtaine de livres en 
une quinzaine d'années II faut 
dire que Kerouac, apres l'échec 
de son premier roman intitule The 
Town and the city, a mis au point 
une ingénieuse technique d'écritu­
re qui a trouve dans Sur la route 
son accomplissement, l'écrivain 
ayant tapé directement sur un 
immense rouleau de papier son 
touffu manuscrit. Cette méthode 
eut bientôt un nom on l’appela l’é­
criture spontanée, et elle devait 
faire le bonheur de beaucoup d'au­
tres jeunes écrivains américains 
de la génération de Kerouac (dont 
William Burroughs)

Mais pour un Québécois, l’oeu­
vre de Kerouac a une résonance 
particulière: d’origine canadien-
ne-franyaise comme on le sait. 
Jack Kerouac n’appnt à parler 
l’américain qu’une fois devenu 
écolier C'est que ses parents ha­
bitaient a Lowell, au Massachu­
setts. dans une espèce de ghetto 
pour Canadiens français, qu'on 
appelait le Petit Canada C’était 
un monde à part qui avait si bien 
conservé ses traditions canadien- 
nes-françaises que les Américains 
avaient trouvé pour ces étranges 
émigrés un sobriquet aussi déri­
soire que révélateur, celui de 
‘Canucks" Kerouac n’a jamais 
pu se libérer de cette appartenan­
ce canadienne-française qui est 
omniprésente dans son oeuvre et 
dans sa vie

A Lowell, lit-on dans Docteur 
Sax. les Kerouac habitait dans la 
Beaulieu Street une maison qui 
avait été construite au-dessus d'un 
ancien cimetière. La cuisine sur­
tout, dit Kerouac, était sinistre 
avec son poêle de fonte aux enjo­
livures de cuivre, avec un poème 
sur le carrelage et des calendriers 
catholiques canadiens-français au 
mur Dans la chambre de la mère 
luisait un crucifix phosphorescent 
qui effrayait Jack:

“Il luisait. Jésus, dans le noir, 
je suffoquais de terreur à chaque 
fois que je passais devant au mo­
ment où le soleil se couchait et où 
il prenait cette luminosité qui lui 
était propre, semblable à celle 
d un cercueil."

La crucifixion de Jésus a hanté 
toute l'enfance de Kerouac, en­
fance qui se déroule presque entiè­
rement dans le noir, les ténèbres 
et la nuit qui était pour Kerouac 
le symbole homble de la mort 
Son frère Gérard était persuadé 
que les fantômes des morts au- 
dessus de la maison la faisaient 
craquer, craquelaient les plâtres, 
faisaient tomber des étagères les 
poupées irlandaises Gérard mou­
rut au sortir de l'enfance et Jack 
lui consacre un livre étrange et 
mystique.

A la maison, les Kerouac par­
lait le canadien-français. Bien 
avant Jacques Renaud, Kerouac a 
employé le jouai dans la littéra­
ture américaine, a employé cette 
langue désespérée des gens saas 
avenir Et c’est l’oncle Mike, 
toujours dans Docteur Sax, qui 
dit à Ti Jean cette révélation sym­
bolique qui ne pouvait venir que 
d'un Canadien français:

"O mon pauvre Ti Jean si tu sa- 
va tout le trouble et toutes les lar­
mes epuis les pauvres envoyages 
de la tête au sein, pour la dou­
leur. la grosse douleur, impossi­
ble de cette vie ou on’s trouve 
daumé à la mort pourquoi, pour­
quoi seulement pour souffrir, 
comme ton père Emil. comme ta 
tante Marie, pour rien, mon gars, 
pour rien, mon enfant pauvre Ti 
Jean, sais-tu mon âme que tu es 
destinez d'être un homme de gros­
ses douleurs et talent, ça aidera 
jamais vivre ni mourir, tu va 
souffrir comme les autres, plus.”

Et par-delà même des mots se 
bâtit un mythe kerouacien du Ca­
nadien français qui se cherche et 
échoue dans cette queste d’identi­
fication parce qu’il est déraciné et 
n’arrive pas. malgré son vagabon­
dage à travers les Etats-Unis, à 
trouver sa vérité Que ce soit Sur 
ta route ou dans les Clochards

célestes. Kerouac demeure fidèle 
à Théntage familial, à son édu­
cation et à ses tabous (dans Big 
Sur. il écrit: “Je regarde autour 
de moi et vois les autres hommes 
(ce sont des tapettes) qui con­
templent Ron Blake, lequel, debout 
face à la mer, leur exhibe ses fes­
ses. imité par McLear et Dave 
Wain Mais Gody et moi. et c’est 
là un trait tout à fait caractéristi­
que. nous ne nous déshabillerons 
pas dans de telles circonstances 
(nous avons été élevés tous les 
deux en catholiques).

Contrairement à ses compagnons 
de route, Kerouac ne participe pas 
à l’action, il ne se bat jamais et. 
même quand il se soûle, il con­
serve une certaine lucidité qui lui 
fait dire qu’il se trompe, qu'il se 
leurre, que l’alcool, que les fem­
mes, que le mysticisme et que la 
bohème ne constituent pas les vé­
ritables éléments d’une vie Et 
Kerouac, est si canadien-français 
qu’en de tels moments de lucidité, 
il ne songe qu’à une chose: retour­
ner à la maison qui, pour 1m, 
n’est jamais la maison paternelle 
mais la maison maternelle. Ke­
rouac a pour sa mère un vérita­
ble culte: dans les Anges vaga­
bonds. ü écrit. “Je vais mainte­
nant parler du personnage le plus 
important de cette histoire", 
c'est-à-dire sa mère, c’est-à-dire 
Mémère à qui il revient toujours 
parce quelle est pour lui. dans 
1 Amérique étrangère, un être 
sécurisant; il se reconnaît en elle, 
elle lui ressemble. Mémère, elle 
est comme lui, douce, religieuse, 
silencieuse et pauvre (quand, en 
1950. il lui achète un téléviseur 
payé avec son “malheureux po­
gnon". elle bée d’incrédulité de­
vant l’appareil, et Jack que cela 
touche écrit “Dans mes cauche­
mars. je nous vois tous les deux 
en train de faire les poubelles 
de New Jersey le samedi matin 
pour récolter des tranches de pas­
trami ”).

Kerouac Taime tellement sa me­
re qu'en 1962, il Tamènera avec 
lui (elle avait soixante-deux ans!) 
à travers les Etats-Unis. Ils fe­

ront ainsi en autobus un voyage de 
plus de 4.000 milles, iront en Flo­
ride, à San Francisco, à New York, 
et se rendront même au Mexique! 
C’était de la folie, et Kerouac s’é­
crie: "Je m'aperçois que je suis 
un poète imbécile, englué dans 
le piège de l Amérique, avec une 
mère insatisfaite, pauvre et hon­
teuse ’ Encore une fois, la queste 
échoue, Kerouac n'arrivant pas à 
trouver sur la route, même en 
compagnie de sa mère, la joie vé­
ritable il finira par s’en lasser et 
achètera une maison, ce qui pour 
lui avait encore la force d'un sym­
bole:
“Mais, au moins, depuis que 

j'habite avec Mémère une maison 
bien à elle à des kilomètres de la 
ville, c'est une tristesse paisible. 
Une tristesse paisible à domicile, 
voilà en définitive le mieux que 
j’aie jamais été capable d’offrir au 
monde Alors j’ai dit au revoir à 
mes Anges de la Désolation Je 
suis entré dans une vie nouvelle

On ne peut pas parler de l’oeu­
vre de Kerouac sans parler de sa 
vie; les deux sont intimement mê­
lées; tous les livres de Kerouac 
sont écrits à la première personne 
du singulier et racontent l’histoire 
du pauvre Ti Jean, appelé aussi 
Jack Duluoz, c’est-à-dire Jack Ke­
rouac Dans The Vanity of Duluoz, 
Kerouac confesse qu’il ne serait 
peut-être jamais devenu écrivain 
s'il n'avait été blessé en disputant 
un match de football, sport auquel 
il excellait Après cette blessure. 
Kerouac se désintéresse de l’uni­
versité. travaille à droite et à 
gauche (comme serre-freins no­
tamment. et il faut lire dans le 
Vagabond solitaire ce qu'il racon­
te sur le monde des trains), puis, 
de fil en aiguille, se met à voya­
ger. traverse plusieurs fois en 
autostoppant les Etats-Unis, ren­
contre Allen Ginsberg. Gregory 
Corso et William Burroughs avec 
qui il fait les cent coups à New 
York et au Mexique où il écrit, 
sur le toit d'une maison, la fin de 
Sur la route - cette course éche­
velée et folle à travers l'Améri­
que. ce fou de Dean Moriarty et ce

Sal Paradise qui passent leur 
temps à se cuiter, à s'envoyer des 
filles, à voler des automobiles, 
à se droguer, à écouter du jazz 
et à déclamer d’étranges poésies 
assis sur des piles de livres sa­
crés Tout cela avait de quoi en­
thousiasmer la jeunesse américai­
ne désabusée qui allait faire de 
Sur la route une espèce de bible

Kerouac devint donc le chef de 
file d’un mouvement qui était fi­
nalement extérieur à lui. qui ne le 
concernait pas car Kerouac n'ou- 
blie jamais qu’il est Canadien fran­
çais. donc individualiste, et l un 
de ses livres ne s'intitule-t-il pas 
d'ailleurs le Vagabond solitaire 
et, dans un autre, les Clochards 
célestes, ne quitte-t-il pas tous 
ses amis pour se réfugier au haut 
d’une montagne afin d’avoir la paix 
et de réfléchir sur l'Infini?

Dans Big Sur, publié en 1962. 
Kerouac écrit, complètement dé­
sillusionné :

"Dans toute lAmérique. ly­
céens et étudiants s'imaginent que 
Jack Duluoz a vingt-six ans. qu il 
est toujours sur la route, à fai­
re du stop, alors que je suis là. 
a quarante ans ou presque, érein­
té et accablé d’ennui, dans une 
couchette de wagon-lit .. .”

Puis, il ajoute:
“Je me vois condamné, pitoya­

ble. Je m’aperçois avec horreur 
que je me suis abusé toute ma 
vie en disant qu’il y avait autre 
chose à faire pour que la parade 
continue En fait, je ne suis qu'un 
clown malade d’écœurement, 
comme tout le monde."

Rien ne peut sauver Kerouac de 
cet éeoeurement; le temps ma­
gnifique des Clochards célestes 
est irrémédiablement perdu; le 
Zen ne mène nulle part. Dieu est 
un leurre, l'Infini ne répond pas 
aux supplications de ce pauvre 
fou hurlant son désespoir, le soir, 
sur les plages de Big Sur

Tous les romans de Kerouac 
sont le constat d'un échec, celui 
de l’exilé en lui-même; Kerouac 
n’arrive pas à sortir de son Moi 
parce qu’il méprise ce qu'il est;

comme Canuck, il est au bas de 
l'échelle sociale américaine, les 
Noirs même lui sont supérieurs, 
et il faut lire dans Les Souter­
rains la triste histoire d'amour 
de Mardou Fox, la négresse, et 
du marin canadien-français Léo 
Percepied pour se rendre comp­
te jusqu'à quel point Kerouac a 
été incapable de sublimer son 
appartenance canadienne-françai­
se; cette pauvre Mardou Fox qu’il 
roue de coups, qu’il bat sauvage­
ment et sans raison. Léo Perce- 
pied l’aime parce quelle repré­
sente pour lui ce qui ne peut être 
atteint comme Canadien français. 
Léo Percepied est incapable de se 
dire et de se donner, il est lit­
téralement enchaîné à Tinténeur 
de lui-même, il est tout figé dans 
son passé et le reste ne veut pen 
dire, ni le whisky, ni les copàins 
beatnicks. ni le mysticisme, ni le 
lyrisme de la nature, ni l’exotis­
me du Mexique, ni l'étude du boud­
dhisme. ni la drogue, ni rien. 
Kerouac en est bien conscient 
puisque dans Big Sur, saool et 
à moitié fou, il s’ecrie quand il 
se demandequi il est:

“Stupide aussi, et même cré­
tin. peut-être seulement canadien- 
français. qui sait."

C’est pourquoi l'étude et la lec­
ture de Kerouac ont pour nous, 
Québécois, une très grande im­
portance Car derrière les mots et 
derrière les personnages qu’il 
met en situation, c’est de nous, 
et à notre façon, que nous parle 
Kerouac, c’est de notre passé, 
c'est peut-être aussi de ce que se­
ront nos difficultés “à ne pas 
tomber dans le piège de l'Amé­
rique" si nous n'avons pas le 
temps de nous trouver et si nous 
demeurons plutôt d’“étemels 
exilés en nous-mêmes”.

Il est à souhaiter qu'un Québé­
cois se penchera sérieusement 
sur l’oeuvre de Jack Kerouac: il 
y a là pour nous un enseignement 
dont il faut, absolument, que 
nous profitions

à la page 17 un témoignage d'André Major et une bibliograph e
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Le feuilleton littéraire d'André Major

Réédition-Québec ressuscite les Anciens
Les chercheurs, les pro­

fesseurs de littérature québé­
coise ou tout simplement les 
simples lecteurs que nous 
sommes, tous nous avons 
longtemps eu du mal à décou­
vrir dans quelque coin pous­
siéreux un roman de notre 
XVille ou de notre XKe siè­
cle Voilà cependant que de­
puis janvier 1968. une jeune 
maison. Réédition-Québec, ne 
pease qu'à combler le vide, 
qu'à répondre à ce besoin en 
publiant romans, documents, 
plaquettes, pièces de théâtre, 
poèmes même, grâce à quoi 
toute une époque nous est révé­
lée Le directeur-propriétai­
re de la maison est un jeune 
homme qui s'appelle Robert 
Davies, né à Toronto, mais vi­
vant à Montréal depuis 1950 où 
il prépare une maîtrise en 
économie II se sent aussi qué­
bécois que vous et moi. et 
preuve en est qu'il parle notre 
langue avec beaucoup de natu­
rel.

Nous l'avons rencontré à 
l'occasion de sa plus récente 
réédition. “Les Fiancés de 
1812”. roman canadien (c'est 
ce qu'on disait alors) de Jo­
seph Poutre, étudiant en droit 
(c'est aussi ce qu'on disait en 
1844) M Davies commence, 
en bon éditeur qu’il est. par 
justifier l’oeuvre qu'il a dans 
les mains "Doutro a écni 
ce gros livre de 500 pages à 
dix-neuf ans Cétait quelque 
chose d'assez rare à cette épo­
que Et compte tenu de son 
âge, son livre est quand mê­
me mûr'' Pour commencer

par le commencement, je vou­
drais savoir comment on fonde 
une maison comme Réédition- 
Québec, sans avoir étudié la 
French-Canadian Literature à 
McGill

— J'avais d'abord l’intention 
de rééditer des pénodiques; 
par la suite, en préparant le 
programme d'édition de la 
maison, j’ai préféré rééditer 
des livres parce que c’était 
plus rentable Au départ, il 
faut qu'une réédition ait son 
importance et qu'elle trouve 
un marché Rééditer “la Re­
vue Canadienne”, ce serait une 
bonne chose, mais ça ne se 
vendrait qu'aux bibliothèques, 
tandis que les romans et les 
documents intéressent à la 
fois les bibliothèques et le pu­
blic lecteur.
“Donc, pendant que je pré­

parais mon programme d’é­
dition. quelqu'un m a proposé 
de rééditer “la Scouine de 
laberge: je l'ai fait sans véri­
fier certains détails légaux Et 
j'ai dû, comme vous le savez, 
le retirer du marché. Il y a 
quand même un certain nom­
bre d'exemplaires en circula­
tion. Notre programme d’édi­
tion comprend surtout des ou­
vrages publiés à l'époque des 
rébellions de la bourgeoisie 
nationale d'abord parce que 
c’est une époque très inté­
ressante et ensuite parce 
qu'ils ne sont pas disponibles. 
J'avais les moyens de réali­
ser ce programme à la condi­
tion de ne pas faire de réédi­
tion de luxe, mais de l’édition 
accessible à tout le monde

DESIRONS ACHETER
PEINTURES 
SCULPTURES 
CANADIENNES

LIVRES 
PERIODIQUES 

ANCIENS ET 
MODERNES

T Deslauriers 625 1 rue d Iberville Mtl, 331 
727-7390

Malgré cela, les coûts de pro­
duction et d'administration 
nous forcent à vendre nos pu­
blications au moins un dollar, 
un dollar cinquante ” 

Mentionnons en passant que 
Réédition-Québec est compo­
sée d'un personnel de cinq 
personnes dont deux y travail­
lent à plein temps, que la jeu­
ne maison imprime elle-mê­
me les ouvrages, qu elle dis­
tribue d'autre part La seule 
opération qu’elle ne peut faire, 
c’est la reliure Les textes 
originaux sont imprimés sur 
off-set On a déjà accusé M. 
Davies d'exploiter les senti­
ments nationalistes en vendant 
des ouvrages québécois, ce 
dont il se défend en rappelant 
que son entreprise a eu du mal 
à s'implanter “Il nous a fal­
lu cultiver le marché pour im­
poser ce genre d'ouvrages. 
Nous avons eu tous les pro­
blèmes d'une petite maison en­
core jeune On ne comprenait 
pas très bien ce que nous 
voulions faire, mais je suis 
certains que maintenant on se 
rend compte que nos publica­
tions comblent un vide et ré­
pondent à un besoin “Le 
Chercheur de trésors”, par 
exemple, est inscrit à plu­
sieurs cours, chose aupara­
vant impossible Autrefois on 
était obligé de ne pas tenir 
compte de certains titres pour 
la bonne raison qu'ils étaient 
introuvables. De notre côté, 
nous avons beaucoup appris 
en faisant ce travail. Nous 
avons dû trouver des moyens 
originaux pour mettre notre 
entreprise sur pied. Notre op­
tique. c’est que nous devons 
publier des ouvrages québé­
cois tout en ne perdant pas de 
vue ce qui se passe ailleurs 
Je suis allé au Japon récem­

ment où j’ai conclu avec des 
éditeurs des ententes relati­
ves à des traductions françai­
ses d'oeuvres japonaises, de 
même que des traductions ja­
ponaises d'oeuvres québécoi­
ses Nous traduirons bientôt 
un best-seller japonais tout en 
poursuivant notre programme 
de réédition. II nous reste une 
trentaine de titres à rééditer 
auxquels s’ajoutent des titres 
que nous paraissent impor­
tants et que nous avions ou­
bliés. comme “Marie Calumet", 
par exemple. Nous finirons 
par occuper une plate dans le 
marché de l'édition La pério­
de de construction est déjà 
révolue,”

Quant aux projets immé­
diats de Réédition-Québec, ils 
sont aussi nombreux que va­
riés En voici quelques-uns:
• "Marie Calumet”, ro­

man de Rodolphe Girard (d’a­
près l'édition originale, rap­
pelons qu'il y eut une deuxiè­
me édition, épurée celle-là, 
et que la police saisit, accu­
lant les Editions Serge Brous- 
seau à la faillite);
• Dictionnaire de l'an­

cien droit du Canada”, par 
Justin McCarthy, publié en 
1819, jamais réédité depuis 
(ce Dictionnaire, qui n'a 
qu'un “n” dans l’édition origi­
nale, couvre la période allant 
de 1630 jusqu’à 1763);
• grandes affiches ou pos­

ters de personnalités comme 
Louis Riel. Henri Bourassa. 
Laurier. Chénier, Nelson, Cré- 
mazie. Nelligan et Donacona, 
imprimées en couleurs sur 
papier XKe siècle, format 
24' sur 36" (ces affiches 
pourront servir autant de déco­
ration que d'instrument péda­
gogique. permettant aux étu­
diants de mieux imaginer les

personnages dont on leur ap­
prend l'histoire); elles se ven­
dront $1.25 chacune;
• réimpression de pério­

diques canadiens et autres dont 
“Psychologie canadienne” et 
les mémoires en mathémati­
ques de la Faculté des Scien­
ces de rilniversité de la Ha­
vane

Les lauréats 
duCLF

Comme on sait, c'est Jo- 
vette Bernier qui a remporté 
le Prix du Cercle du Livre de 
France pour son roman "Non, 
monsieur” et Guy Maheux le 
Prix Jean-Béraud pour son 
roman "Guillaume ’. Au cours 
d'une émission télévisée, 
“Femme d’aujourd'hui”, mar­
di après-midi, Mme Bernier 
disait que son roman était une 
sorte d’autobiogrqphie "où 
j’ai cherché à me retrouver”. 
Son livre est “une contestation 
douce” dans lequel elle dit 
non à toutes sortes de com­
promis et d interdits sociaux 
Quant à Guy Maheux, avant 
d'écrire ce premier roman, il 
a beaucoup voyagé "pour ren­
contrer des femmes et des 
hommes neufs”. “Guillaume 
D.” est le récit que fait un 
alcoolique d'une journée qu'il 
passe sobrement en compagnie 
d’une femme imaginée qu’il 
appelle Bergère. Avec une cal­
me assurance, Guy Maheux 
avoue qu’il est lui-même al­
coolique.

Romanciers 
au travail

Tandis que Gérard Bessette, 
qui a pns une année de congé, 
poursuit la rédaction d'un ro­
man qui est un monologue in­
térieur. Jean Simard, qui n'a
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Il s'agit véritablement d une 
énigme, malgré tous les essais 
d'explication, la question de­
meure sans réponse: pourquoi 
pubüe-t-on autant de recueils 
de poèmes?

Les éditeurs constituent 
parfois un premier barrage 
contre ces vagues de poètes en 
apprentissage, mais cela n'em­
pêche rien, car il y a le 
"compte d'auteur” auquel on 
recourt assez fréquemment II 
est facile pour quiconque de 
faire imprimer un petit livre.

Mais ce qui me fascine aus­
si, en recevant et en lisant ces 
premiers recueils dont plu­
sieurs sont publiés à compte 
d'auteur, c'est que ces jeunes 
poètes totalement inconnus 
n'ont jamais collaboré à des 
revues où peu à peu ils au­
raient pu mesurer leurs voix 

| On dira que les revues sont 
peu nombreuses ici: c’est une 
excuse assez facile, car si l’on 
comptait le nombre de pages de 
poèmes publiés dans les revues 
au cours d une année, on se

rendrait compte qu’il est très 
élevé.

Je ne m’objecte pas à ce que 
l’on publie beaucoup de bons 
recueils; je regrette que l’on 
en public autant qui soient in­
formes, non achevés, parfois 
totalement insignifiants.

Les éditeurs ont un rôle im­
portant à jouer en ce sens-là 
et ils devraient être plus exi­
geants vis-à-vis des jeunes qui 
leur confient des manuscrits 
Ils devraient faire davantage 
preuve de sévérité et de dis­
cernement Quelques-uns le 
font, et depuis longtemps déjà 
L’exemple qui me vient à l'es­
prit est évidemment celui de 
1 Hexagone. On peut entrer ou 
ne pas entrer du tout dans 
l'univers poétique de l un ou de 
l'autre des auteurs publiés par 
cette maison, mais on sera 
bien obligé de reconnaître dans 
chaque cas que l’ouvrage mé­
ritait d’être publié

Très souvent ces premiers 
recueils ne sont que vains 
exercices. Rien n'v est achevé.

et bien malin celui qui pour­
rait y trouver quelque origi­
nalité' Ainsi en est-il de "Pri­
son de coquillages” (1) de M 
Georges Mausoau dont les 112 
pages de texte serré ne pré­
sentent aucun intérêt 

Même réaction devant “Lu­
nes d’Avril” (2) de Larochelle. 
avec cette réserve qu’il y a 
parfois dans ce recueil un es­
poir Mais cela n’est pas tra­
vaillé, n'est pas formulé 

Les jeunes poètes, avec rai­
son d'ailleurs, sont pressés 
de publier et de commencer 
leur oeuvre II faut les y en­
courager, mais ils devraient 
s'assurer que leur entrée se 
fait sur un bon pied Nous ne 
leur demandons pas que leur 
premier livre soit une révéla­
tion: nous leur demandons un 
ton, une expression poétique, 
une voix

(1) Prison de Coquillages, par 
par Georges Manseau. Editions 
Le Patriote, 1969,116 pages.

<2| Lunes d’Avril, par Larochelle. 
sans nom d’éditeur.

pas publié de roman depuis 
une dizaine d'années, achève 
la correction d'un gros roman 
intitulé “La Séparation”, com­
posé d’un échange de lettres 
entre un homme et une femme 
vivant dans deux continents 
éloignés Simard vient de lire 
“Belle du Seigneur”, de Cohen, 
qu’il considère comme le 
chef-d'œuvre de la dernière 
décennie

Landements récents

Les Editioas læméac lan­
çaient, jeudi, à Saint-Marc 
sur le Richelieu. “Double-jeu” 
de Françoise Loranger, “Le 
chemin du Roy” de F. Loran­
ger et de Claude Levae, “Hold- 
up” de L-G Carner et de 
Marcel Dubé, “Lysistrata” 
de Michel Tremblay et d'An­
dré Brassard, dans la collec­
tion Théâtre canadien et Ré­
pertoire canadien; de même 
que “Mythologie et psychana­
lyse: le châtiment des Danai- 
des” de Henri-Paul Jacques. 
“Ivo Andric, l’homme et l'oeu­
vre” de Njegos Petrovic. ' Dos­
toïevski et l’Europe en 1873” 
de Jean Drouilly dans la col­
lection Présence du Québec, 
un "Clémence Desrochers'’ 
dans la collection Mon pays 
mes chaasons; “LTle-aux- 
Coudres” de Jean des Ga- 
gniers. dans la collection Gui­
des historiques et touristiques; 
“Les jouets ancieas du Qué­
bec” de Robert-Lionel Sé­
guin. dans la collection Les 
arts du Québec et "Naissan­
ce de la Confédération” de 
Jean-Charles Bonenfant. dans 
la collection Québécana A 
cette occasion, Lemëac pré­
sentait également deux livres 
lancés à Sept-Iles. le 6 octo­
bre dernier "Au retour des 
oies blanches” de Marcel Du­
bé, et “Le cri de l’engoule­
vent” de Guy Dufresne

Aux Presses de l’université 
de Montréal, paraît une étude 
de Jean-Jacques Jolois. Jo­
seph-François Perrault et les 
engines de l'enseignement 
làique au Bas-Canada”, qui 
est une analyse d une tranche 
de notre histoire où se profile 
la figure de celui qu'on a ap- 
peié “le père de l’éducation 
du peuple canadien”
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• LES FIANCES DE 1812, roman de Joseph Doutre. d'a 
prés un texte original de la collection Gagnon Edition bro­
chée: $6.50 Edition reliée: $10.50.
• LE CHERCHEUR DE TRESORS ou l’influence d'un li­
vre, roman d'aventures de Philippe-Aubert de Gaspé, avec 
une introduction de Léopold leBlanc, une bibliographie cri­
tique et un Index où on mentionne les principaux passages 
supprimés puisqu'il s’agit d'une édition expurgée.
• LA SCOUINE, roman d'Albert Laberge. Retiré du mar­
ché, malheureusement.
• ECHAPPE DE LA POTENCE - SOUVENIRS D’UN PR) 
SONNIER D’ETAT CANADIEN EN 1838, par Félix Poutré
• SATIRES, CHANSONS EPIGRAMMES. ET AUTRES PIE 
CES DE VERS, par Michel Bibaud
• HISTOIRE DE L INSURRECTION DU CANADA et ADRES 
SE A TOUS LES ELECTEURS DU BAS-CANADA, par Louis 
Joseph Papineau.
• LETTRES SUR LE CANADA, étude sociale par Arthur 
Buies
• JOURNAL D'UN EXILE POLITIQUE AUX TERRES AUS 
TRALES. par L. Ducharme.
• COLAS ET COLINETTE OU LE BAILLI DUPE, premier 
opéra canadien par J. Quesnel
• DE L'ABOLITION DES DROITS FEODAUX ET SEIGNEU 
RIAUX AU CANADA, par Clément Dumesnil
• LES REVELATIONS DU CRIME OU CAMBRAY ET SES 
COMPLICES, par J.-Réal Angers
• LE JEUNE LATOUR, tragédie en trois actes, par An­
toine Gérin-Lajoie.
• LE CLERGE CANADIEN VENGE PAR SES ENNEMIS.
• LtTTRE A L’HONORABLE EDWARD BOWEN ECUYER 
par A. N. Morin.
• MOYENS DE CONSERVER NOS INSTITUTIONS, NOTRE 
LANGUE ET NOS LOIS, par J. F Perrault
• LE REBELLE, roman par Régis de Trobriand.
• TRAITE DE LA TENUE GENERALE D'UNE TERRE 
DANS LE BAS-CANADA, par un habitant du District de 
Montréal.
• LA FRANCE CANADIENNE (la question religieuse — les 
races française et anglo-saxonne), par J. Guérard.
• LE STATU QUO EN DEROUTE.
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Au cours d'une réception récente, les Editions H M H présentaient les quatre 
derniers éléments d'un ensemble destiné à l’enseignement de la biologie au secon 
daire Ces éléments comprennent: un "Guide des travaux pratiques ", un "Ca­
hier d'exercices ". des "Fiches de contrôle” pour le maître ainsi qu'une série de 
diapositives. Sur la photo, de g. à d.. M Robert Dumais, directeur de l'Institut de 
Technologie agricole de St-Hyacinthe. les docteurs Cournoyer et Garon, le Dr 
Ephrem Jacques, doyen de l'Ecole de médecine vétérinaire de Sf-Hyacinthe. le Dr 
Henri-Paul Girouard, directeur général du CEGEP de St-Hyacinthe

Distribution: Editions HMH,
380 ouest, rue Craig, Montreal/849 6381
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Les Essais / Joseph-François Perrault

êtres qui sortent de notre histoire
par Jean Éthier-Blais

Un jour. U y a de cela 
deux ans. je demande à Ma­
rine Leland: ‘‘Quel person­
nage curieux étudiez-vous 
cette année?" FM le me ré­
pond, du tac au tac: “Per­
rault.” “Lequel?” fis-je 
“Mais Joseph-F'rançois, 
voyons." Mon ignorance 
était totale Joseph-F'ran- 
(,'ois Perrault ave ses dou­
ces manies disparaissait 
dans mon esprit tout com­
me ses contemporains issus 
de la Conquête Je n’y voyais 
que du feu, et encore, qui ne 
brûlait guère. Bien sûr, j'a­
vais tort Mais qui. de bon­
ne foi, connaît ce personna­
ge? Joseph-François Per­
rault 11 est né juste avant 
la conquête du Canada par 
l'Angleterre et est mort 
après la Révolution de 1837 
Le climat du Québec est ru­
de, et les malades du début 
de l’hiver en savent quelque 
chose Joseph-F'rançois 
Perrault lui a tenu bon et à 
la fin de sa vie, il écrira 
une courte autobiographie 
“sans lunettes’’ précisera- 
t-il On a eu tort de le né­
gliger jusqu'à nos jours, 
il mérite de revivre, de 
prendre sa place, sinon par­

mi les hommes vraiment 
curieux que notre peuple a 
produits

Après ma conversation 
avec Marine Leland. j’ai lu 
les articles qu elle a consa­
cré dans la Revue de l'Uni­
versité Laval à la jeunesse 
de Perrault. Quelle vie pi­
caresque! On le trouve par­
tout en Amérique du Nord, 
depuis la Louisiane jusqu'à 
Québec Ce qui m a frappé, 
au cours de cette lecture, 
c’est à quel point l’attiran­
ce de l’Amérique, cette 
nouvelle république, jouait 
un rôle important dans la 
formation psychologique de 
nos ancêtres. Dès après la 
disparition de la F'rance, le 
pôle change. Ce ne sera pas 
l’Angleterre, mais les 
F^tats-Unis et surtout les vil­
les universitaires qui l'em­
porteront. Joseph F rançois 
Perrault ne fut pas un auto­
didacte: mais il ne cessa ja­
mais d'apprendre. Il y avait 
en lui le principe d’ensei­
gnement. cette façon d’être 
qui fait que certains hom­
mes ne prennent que pour 
rendre, ne lisent que pour 
transmettre le fruit de 
leurs lectures, ne réfléchis­

sent que pour expliquer. 
J'admire cette forme supé­
rieure de la générosité. M 
Jean-Jacques Jolois note 
que Perrault était d'une ac­
tivité débordante Sans ces­
se. les projets nouveaux fu­
sent. qui touchent à la poli­
tique ou à l’éducation. Dans 
le domaine politique, Per­
rault figure le réactionnai­
re, attaché au régime de 
l’heure, quel qu’il soit. 
Lorsqu'il s'agit d’éducation, 
au contraire, il est à l’a- 
vant-garde Comme tous les 
hommes, Joseph-F'rançois 
Perrault est donc un tissu 
de contradictions; il travail­
le un peu au jour le jour, 
seasible aux variations de 
son milieu. M Jean-Jacques 
Jolois nous le montre tel 
qu’il fut. aux prises avec sa 
nature ardente et l'immobi­
lisme du Québec de son 
temps.

L’introduction de cette 
biographie de Joseph-Fran­
çois Perrault est très re­
marquable. Avec une mer­
veilleuse concision M 
Jean-Jacques Jolois trace le 
tableau de l'éducation au Ca­
nada depuis les années si 
dures du Régime Français

jusqu’à 1837 Nos ancêtres 
furent des analphabètes Ils 
ne pouvaient signer que d’u­
ne croix Cest tragique. 
D'un point de vue histori­
que. ce fut de la folie Mais 
nous avons l'analphabétis­
me dans le sang et nous 
avons peur, aujourd'hui en­
core, des idées, des mots 
qui les expriment, de tout 
ce qui touche au travail de 
l'esprit A mon avis, les 
dernières réformes scolai­
res au Québec relèvent de 
cette façon d’être; sous pré­
texte d'organisation, elles 
marquent un retour à la fa­
cilité. Ce n’est pas tout d'a­
mener les enfants à l’école; 
encore faut-il leur y ensei­
gner quelque chose. Joseph- 
François Perrault l’avait 
compris. Devant lui se 
dressaient deux oligarchies: 
l'anglaise et la religieuse. 
La première lui parut la 
moins redoutable. Il fut un 
ardent défenseur de la cons­
titution anglaise. Le clergé 
français-canadien, au début 
du dix-neuvième siècle, ser­
vait d'intermédiaire entre 
le peuple et les nouveaux 
maîtres. Soucieux d étendre 
le règne de Dieu, avec les

Les livres politiques

Mais où est donc ce Biafra?
par Jean Pierre Tadros

Cette question, a peine tron­
quée pour les besoins du titre, 
avait été lancée du haut d une 
tribute [tar un premier minis­
tre. M Pierre Elliott Trudeau 
pour ne pas le nommer On 
avait feint, alors, de s en éton­
ner Et pourtant, si les ima­
ges d'enfants squelettiques 
nous sont devenues familiè­
res (nous procurent-elles da­
vantage qu'un léger frisson 
d'horTeur'’), que savons-nous 
au juste du drame biafrais?

Car si l'attitude du premier 
ministre du Canada s’explique 
par un certain désir de ne pas 
s'immiscer dans les affaires 
intérieures nigérianes, et, par 
le fait même ignorer le fait 
biafrais qui n'est rien moins 
qu'un regrettable exemple de 
séparatisme, il n’en vas pas 
de même pour le grand public. 
Pour lui. en fait, la méconnais­
sance de la tragédie biafraise 
est une conséquence du carac­
tère fragmentaire des informa-
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lions que nous dispense la 
presse écrite et parlée. C’est 
ainsi qu'à Biafra on associera 
tout naturellement massacre, 
génocide, secours humanitaire. 
Mais où est donc ce Biafra?

Pour répondre à cette épi­
neuse question, vous décidez 
de vous rapporter à un ouvra­
ge spécialisé Mais c'est ou­
blier que depuis le Congrès de 
Berlin de 1885 qui devait déci­
der du partage de l'Afrique en­
tre les puissances européen­
nes, le Nigeria a été reconnu 
chasse gardée de l'Angleterre. 
Respectueux semblerait-il de 
cette décision les historiens 
français n ont guère voulu em­
piéter sur les domaines de 
leurs collègues anglais. Cest 
dire, qu hormis un "Que sais- 
je’’’' sur le Nigéria qui date de 
1962. vous ne trouverez rien.

Ou plutôt vous n'auriez rien 
trouvé jusqu’à il y a quelques 
semaines, puisque M Alain 
Renard vient de réparer cette 
inadmissible lacune en publiant 
dans la collection “Tiers-Mon­
de et développement” chez 
Aubier-Montaigne une excellen­
te étude: "Biafra. naissance 
d'une nation?” (l i.

Disons tout de suite que 
l'ouvrage de M Renard est 
absolument remarquable. Il a 
en effet le mérite, non pas 
d'apporter une quelconque so­
lution au problème biafrais. 
mais de soulever des ques­
tions aussi importantes que vi­
tales pour le continent afri­
cain. Car, finalement, au-de­
là de cette guerre civile qui 
depuis trois ans ravage le Ni­
géria, se profilent les grands 
problèmes de la décolonisa­
tion, du panafricanisme, des 
divisions tribales, et de l’ingé­
rence étrangère par le biais 
aussi bien de l'assistance 
technique et militaire que 
des firmes commerciales 
C'est tout le drame de l'Afri­
que qui se joue au Biafra, car, 
comme le montre clairement 
l'auteur de l’ouvrage, “la 
question biafraise engage les 
relations entre pays dévelop­
pés et pays sous-<ieveloppés. 
comme elle engage aussi les 
relations entre chefs d'Etats 
africains, tribus et Organisa­
tion de l’Unité Africaine 
(OUA)”.

Le Nigéria porte en lui tou­
tes les contradictions de l'A­
frique. Fit c’est pourquoi l’ex­
périence nigériane que relate 
longuement M Renard dans 
les premiers chapitres sont 
d’un grand intérêt malgré la 
difficulté qu’on a parfois à le 
suivre dans cet enchevêtre­
ment inextricable des tribus 
qui constituent le Nigéria. Car.

au départ, il y a la proclama­
tion par l'Angleterre du Pro­
tectorat du Nigéna qui réunit 
sous l’autorité d’un seul gou­
verneur général des peuples 
et des tribus d’origines diffé­
rentes. Très exactement. 300 
tnbus dont les plus importan­
tes s’appelent Haoussa. Yoru­
ba et Ebo; cette dernière de­
vant entrer dans l'histoire de 
façon tragique. Mais nous som­
mes en 1914. et la route sera 
longue et tortueuse avant que 
l’indépendance totale du pays 
soit proclamée.

Le 1er octobre 1960. à son 
accession à l’indépendance, 
le Nigéria fait figure de géant 
de l’Afrique Noire avec ses 
55 millions d’habitants et son 
vaste territoire Mais le fragi­
le équilibre instauré par la 
Grande-Bretagne ne résistera 
pas longtemps aux rivalités 
séculaires entre le Nord et 
le Sud. entre les Haoussas et 
les Bios Ce sera donc la suite 
inévitable des coups d’état et 
des contre-coups d’état Mais 
où se cache donc le mal’’

Il nous faut ici citer M 
Alain Renard “En Afrique, 
l'Etat est rarement l'oeuvre 
d'un front populaire; le plus 
souvent il prend la relève du 
gouvernement colonial et s’ap­
puie sur une petite élite loca­
le. L'Etat apparaît ainsi com­
me une superstructure "posée 
sur” des populations qui ont 
d'abord conscience d'une so­
lidarité tribale. Cette distance 
entre les masses paysannes ou 
les chômeurs des villes et 
l'Etat est source d'un malaise 
permanent” Et l’auteur con­
clut: "La population n'em­
braye pas sur le développe­
ment Par contre, partout, le

Suite à la page 17

rétributions naturelles du 
serviteur fidèle, le clergé 
lutte contre toutes les idées 
libérales. Ceci est de l’his­
toire connue. Ce qui l’est 
moins, c'est la bataille con­
tinue. bien que larvée, qu’il 
livra pour empêcher l’éco­
le, non seulement de naître, 
mais de se développer Les 
curés, dans leurs paroisses, 
ne fondèrent d’écoles que 
pour empêcher les “libé­
raux” de s’emparer de 
l’esprit des enfants. Et en­
core, ils n'y enseignèrent 
que l’essentiel, c’est-à-di- 
re le catéchisme Après 
1837. on vissa solidement 
le couvercle Quelle hor­
reur! On imagine le Cana­
dien-Français de la campa­
gne. ou le villageois, vers 
1850 Je le vois fait de tel­
le sorte qu'il soit porté à 
ruer dans les brancards, à 
ne pas prendre tout ce que 
dit son curé comme “paro­
le d’Evangile" Comme ces 
gens durent être malheu­
reux. On sait qu’un grand 
nombre d’entre eux s’enfuit 
aux Etats-Unis afin, nous 
apprend-on, d'y trouver de 
quoi vivre. Mais peut-être 
aussi pour échapper à la 
main de fer de l’orthodoxie. 
Les prêtres les suivirent 
partout et les villes de la 
Nouvelle-Angleterre repro- 
diusent souvent l’image des 
nôtres, une église triom­
phaliste entourée de taudis. 
Un homme comme Joseph- 
François Perrault enragea, 
à juste titre, devant l’igno­
rance généralisée, institu­
tionnalisée. Il lutta à sa fa­
çon. Le livre de M Jean- 
Jacques Jolois. c’est l’his­
toire de ces luttes.

Perrault commença par 
l’enseignement élémentai­
re français; sans ressour­
ces. sans que quiconque 
l’encourage. Pourtant, près 
de la moitié des enfants de 
Québec n’allait même pas 
à l’école Je crois que Per­
rault,à la longue, eût réus­
si à triompher de la mau­
vaise volonté du clergé et 
de la bourgeoisie s’il eût 
eu meilleur caractère. 
Monsieur Jean-Jacques Jo­
lois nous le dépeint sous 
les traits d'un homme bien 
difficile à vivre, c’est le 
moins que l’on puisse dire. 
Et puis, en plein dans la 
tourmente des débuts du na­
tionalisme québécois, Per­
rault s’allie à la façon des 
éducateurs anglais, protes­
tants, libéraux II réussit 
ce tour de force d'unir con­
tre lui les libéraux nationa­
listes et le clergé. Dès 
1821, on ne lui fait plus con-
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fiance, en dépit de son ar­
deur à produire, de l’inté­
rêt que présentent ses mé­
thodes d’enseignement, de 
son dynamisme Bien plus, 
on s’arrange pour le faire 
disparaître de l’histoire, 
tout bonnement Après les 
écoles élémentaires de gar­
çons et de filles. Perrault 
fonda une école agricole: il 
souhaita devenir, en 1836 
directeur de l’école norma­
le de Québec (qui ne fut ja­
mais créée). Est-il permis 
de penser qu’il fut dans une 
large mesure à l’origine des 
deux lois de 1829 et 1832 sur 
l'éducation0 II faut ajouter 
que ces deux lois eurent peu 
de suites et qu’il fallut at­
tendre la seconde moitié du 
dix-neuvième siècle avant 
de trouver au Québec un 
système pédagogique à peu 
près cohérent Mais Per­
rault avait donné l’exemple 
C’est sans doute pour cette 
raison que. de tous les édu­
cateurs de son temps, il fut 
celui qui reçut le moins de 
subsides de l’Etat. En réa­
lité, sa conception de l'é­
ducation heurtait de front 
trop d’intérêts. Il voulait 
une école laïque et libéra­
le. sous la tutelle du gou­
vernement. L'Fîglise, au con-,
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traire, voulait intégrer l’en­
seignement dans son systè­
me. Elle eût naturellement 
préféré que fût seule admi­
se la formation des prêtres; 
mais, faute de cette mesu­
re idéale, le clergé français- 
canadien, et en particulier 
l’Evêque de Montréal, Mgr 
Lartigue. s’acharnèrent 
pour obtenir le contrôle de 
l’enseignement Ils y par­
vinrent en 1841 Nous sa­
vons le reste

M Jean-Jacques Jolois 
souligne le fait que Perrault 
dut lutter sur plusieurs 
fronts: “le climat, les pa­
rents. les enfants, l’Etat,

l’Eîglise. la situation écono­
mique. tout tendait à entra­
ver ses efforts.” Il connut 
donc le sort de la plupart 
des pionniers et des refor­
mateurs. Voilà un homme 
bien curieux, qui rappelle 
par certains côtés les phi­
losophes allemands du dix- 
huitième siècle, et même 
un écrivain comme Jean- 
Paul Comment remer­
cier M. Jean-Jacques Jo­
lois de l’avoir tiré de l’ou- 
bh?

(1) Joseph-François Perrault.
par Jean-Jacques Jolois Presses 
de rUmversité de Montréal Mont­
réal 1969
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Sans bouger de chez vous, constituez votre bibliothèque 
à bien meilleur compte, grâce à la 
nouvelle formule Rencontre 
d’édition programmée

Choisissez en toute liberté 
parmi cent-vingt romans célèbres
Tous les titres, tous les noms d’auteurs illustres 
figurant dans notre annonce vous sont fami­
liers. Rien d étonnant, tous ont abondam­
ment fait parler d’eux, tous ont connu des 
tirages fantastiques et ont déjà fasciné 
des centaines de milliers de lecteurs.
Tous sont ce qu’en jargon d’édition 
on nomme «bestseilers».Les avez- 
vous tous lus? Les possédez-vous 
déjà tous? Sûrement pas. Alors fai­
tes votre choix. Dans des genres 
différents, tous ces grands romans 
sont de purs chefs-d'œuvre et vous 
trouverez sans peine dans notre 
liste prestigieuse le modeste mini­
mum d’unvolumeparmoisquenous 
sommes obligés de vous demander 
de souscrire pour pouvoir vous 
offrir à un prix si bas tant d œu­
vres fascinantes et si luxueusement 
présentées.
«Programmer" une édition, c est régler le tirage 

de chaque ouvrage en fonction du nombre de 
lecteurs intéresses par chacun d eux.

Pas d'investissement à long terme, pas de 
stockage coûteux ! La formule permet de produire 

des livres d une rare beauté à des prix bien plus 
avantageux. Mais seule une communauté 

culturelle comme Rencontre, groupant des 
centaines de milliers d’adhérents, peut réussir une 

opération de l'envergure des «Bestsellers du 
Monde entier». Seuls aussi les membres de cette 

communauté peuvent bénéficier des prix 
exceptionnels rendus possibles par la profonde 

volonté coopérative qui nous unit à nos lecteurs

Votre choix d’aujourd’hui n’est que 
l’expression de vos désirs, ce n’est pas encore une commande
En notant d'une croix, dans les cases correspondantes, les livres de votre choix, vous ne 
nous passez pas encore une commande. Vous recevrez d'abord le premier volume de votre 
liste à l'examen gratuit. Vous demeurez entièrement libre de nous le retourner dans les 
huit jours après réception sans rien nous devoir et nous détruirons alors purement et sim­
plement votre liste. C'est uniquement si vous- conservez l'ouvrage envoyé à l'examen que 
nous enregistrerons vos vœux comme une commande. Vous recevrez alors, mois par mois, le 
ou les volumes demandés, accompagnés de la facture correspondante, payable à réception.

Attention, notez aujourd'hui tous les ouvrages qui vous tentent. Une nouvelle édition programmée 
ultérieure ne peut être garantie à des conditions aussi avantageuses.

Tous les volumes de la collection 
«Bestsellers du monde entier» sont 
offerts sous une magnifique reliure 
en plein skivertex. dans huit colo­
ris subtilement harmonisés évitant 
toute monotonie, tous sont soigneu­
sement cousus au fil de lin. Le dos 
arrondi et les plats aux bords bi­
seautés sont gaufrés or. La compo­
sition typographique est réalisée 
dans un caractère d'un «œil» choisi 
spécialement pour vous assurer 
une lecture aisée. L'impression est 
réalisée sur les propres presses 
desEditionsRencontre, surunbeau 
papiersans pâte de bois.

Prix spécial de la première 
édition «programmée»

*2 75
le volume

(port et emballage compris)

Clôture d'inscription à ce prix : 
15 décembre 1969.

ule la formule Rencontre d 'édition 
entièrement programmée permet 
d’offrir un choix si vaste à un prix 
si avantageux.
C'est l'occasion inespérée de com­
pléter la bibliothèque que vous aimez 
et dont vous êtes si fier.
Pour ceux qui n'ont pas encore ce 
privilège, c’est l'occasion unique de 
réaliser enfin leur rêve.

La règle du jeu
Notez d'une croix dans la liste ci- dessous tous 
les titres que vous souhaiteriez recevoir (au 
minimum un par mois).
Vous aurez ensuite huit jours pour examiner 
le premier volume qui vous sera envoyé à l'exa­
men gratuit. Etudiez tranquillement les condi­
tions de souscription qui seront jointes i l'envoi. 
Si vous les acceptez et si vous conservez le 
volume, vous recevrez mois par mois les autres 
ouvrages de votre choix avec la facture cor­
respondante.

î{c Si vous renoncez à souscrire, retournez sim­
plement l’ouvrage envoyé à l'examen gratuit 
dans son emballage pratique. Nous détruirons 
alors votre liste et vous ne nous devrez rien 
du tout.

Tracez une croix dans 
les cases correspondant 
aux titres de votre choix, 

découpez cette liste 
et retournez-la 

immédiatement 
minimum 1 vol. par mois
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B

l«f mot*

<801 M. Druon Les Grandes Familles
4802 E.-M Remarque A I Ouest, rien de

nouveau
4803 Han Suyin Multiple Splendeur
4804 E. Waugh Retour a Bndes^ead 
4806 K. Hameun Les Vagabonds
4806 M. Kennedy La Nymphe au Cœur

fidéie
4807 j. lanéguy Les Mercenaires 
4806 L. Bromfield La Mousson l

2« mo«s

4809 L. Durrett Justine
4810 C. V Gheorghfu La Seconde Chance
4811 P Suck Pavillon de Femmes
4812 P. Daninos Les Carnets du Major

Thompson ♦ Les Secrets 
du Major Thompson

4813 R. Lehmann Poussière
4814 H.-F Rey Les Pianos mécaniques
4815 A. Mecleen Les Canons de Navarone
4816 L. Bromfield La Mousson II

H
3* mois

4817 M. Cholokhov Le Don paisible I et H
4818 D. Buzatti Le Desert des Tarta'es
4819 V. Woolf Mrs Dallowey
4820 V. Baum Lac aux Dames
4821 B. Cendrars Moravagme
4822 A. J Cronin Les Vertes Années
4823 R. Hardy Amère Victoire
4824 E. Goudge La Colline aux Gentianes

4* mois

B 4825 A. Moravia Le Mépris ♦ Agostmo 
4826 G. Simenon Au Rendez-Vous- 

des-Terre-Neuvas 
La Danseuse du Gai-Moulin 
Le Pod des Brumes 

~) 4027 M de ta Roche Finch WMeoak
4828 M Cholokhov Le Don paisible III et IV 

^ 4829 A. Koestler Un Testament espagnol 
4830 D du Mauriet L Auberge de la 

Jama*ouè

R 483i I. Shaw Le Bai des Maud.ts I 
___  48-32 L DurreM Balthazar

8* mois

4857 L- Urlt Exodus
4868 H. Bazin La Tète contre les Murs
4859 M de la Roche Mary vVakefield
4860 N Shute l e Testament
4861 J. Mertet Marion des Ne*ges

le Reed de Corail

g
 486? G. Greene Un Américain bien tranquille

4863 K Wmeor Ambre fi

4864 A. lanoux Le Commandant Watnn

p
:::

12* mois

4889 G. Green# La Saison des Pluies 
489C M. Druon Rendez-Vous aux Enter» 
4891 E.-M. Remarque L lie d Espérance 
489? J. Knittel Therese Etienne 
4893 D du Meurltr Ma Cousme Pachel 
«894 H. James Ce que savait Maisie
4895 A. Maclean H M S Ulysses
4896 R Henriquea Sans Armes ni Armure

5* moi»

f 1 4833 G. Cesbron Notre Prison est un 
Royaume

r 1 4834 J Steinbeck A i Est d Eden !
_] 4835 P Buck Un Cœur fier
.j 48«36 M Cholokhov Le Don paisible V et VI

... 4837 R Vercel Remorques
-_ 4838 Ch Morgan Sparkenbroke

4839 I. Shew Le Bai des Maudds II 
i 4840 P. Benoit Koenigsmark

8* mot#

4841 H. Kazantzakl Le Christ recrucibè 
484? J Steinbeck A i Est d Eden M
4843 J Knittel Vu Mala I
4844 M Cholokhov Le Don paisible VII et VIH
4845 M. Kennedy L Idiot de la Fam.'He
4846 J Lartéguy les Centurions
4847 F. Slaughter Hôpital générai
4848 A. de Chateaubriant La Bnére

7* mois

i I 4849 F. Mauriac Thérèse Desqueyroux 
La Fin de la Nuit

4850 L Durrell Mountolive
4851 J Kndtal ’/«a Mala il

] 4852 M. Druon i.a Chute des Corps 
_ j 4853 A. J. Cronln Les Clés du Royaume 

4854 P Boude Le Pont de la Rivière Kwai 
Un Metier de Seigneur

B 4855 K. Winsor Ambre I
4856 M Van der Meersch L Empreinte du 

Dieu

B

a
a

9« moi*

4865 A. Maurois Le Cercle de Famille
4866 J. Steinbeck Hiver de notre

Mécontentement 
{Tdre prov )

4867 F. Warfel Le Chant de Bernadette
4868 R. Vercel Capitaine Conan
4869 G. Ceabron L es Saints vont en Enfer
4870 D du Maurier Rebecca
4871 N, Monaanat La Mer cruelle
4872 E. Goudge Le Ray» du Dauphin vert I

BB
13* mois

4897 J. Giono Due ma Jo»e demeure
4898 A. Peton Pleure ô Pays bien-aime
4899 A. Lanoux Le Rendez Vous de Bruges
4900 Han Suyin La Montagna est jeune l
4901 P Benoit AxeKe
4902 R. Llewellyn Qu elle était rente ma

Vallée
4903 H. Ouaffèlec Un Recteur de I Ile de

Sein ♦ La Fin d un Manoir
4904 K. Mansfield La Garden Party

10* mois

4873 C- CocckHf Le Ciel ef la Terre
4874 L. Durrell Ciea
4875 N. Meifer Les Nus et les Morts i 
4870 G. Arnaud Le Salaire de la Peur * Le

Voyage du Mauvais Larron
4877 F. Carco l Homme traqué ♦ Brume»
4878 R Lehmann La Ballade et la Source
4879 F Slaughter Aim que nul ne meure
4880 E. Goudge le Pays du Dauphin vert St

B
14* mois

4905 G. Simenon Le Testament Donadieu
4906 L Bromfield Les Nuits d# Bombay
4907 J.-L. Curtis Les Forêts de ia Nuit
4908 Han Suyin La Montagne est jeune II
4909 E. Peiaaon Le Sei de la Mer
4910 C. Morgan Fontaine
49M J. Peyré Sang et Lumiè'es 
4912 C. Saint-Laurent Caroline chérie I

11 • moi»

4881 Danial-Rops Mort ou est ta Victoire?
4882 6. Undset Printemps
4883 N. Mailer les Nus et les Morts II
4884 A. Huxley Le meilleur des Monde»
4885 A. J. Cronln La Citadelle
4886 M. Van dtr Meerach La Maison dans

les Dunes 
Maria, Fuie de 
Flandre

4887 P. Buck Le Patriote
4888 K. Muime Au risque de se perdre

15* moi*

4913 A. Malraux Lee Conquérants
4914 M. L West L Avocat du Diable
4915 K. Haedens Salut au Kentucky
4916 M. Wabb Sarn
4917 J. de ta Varende Le Centaure de Dieu 
4910 C. de Rlvoyre Le Petit Matin
4919 9 Zweig la Pitié dangereuse
4920 C. Saint-Laurent Carolina chérie U

{ Veuillez prendre note de mon intérêt 
pour les ouvrages marqués d'une 
croix dans la liste ci-dessus. Tou­
tefois, n'interprétez pas encore ce 
choix comme une commande. J'at­
tends, pour prendre une décision 
définitive,d’avoir examiné le premier 
volume de ma liste, que vous m'en­
verrez à l'examen gratuit. Je me ré­
serve le droit de vous le retourner 
dans les huit jours, sans rien vous 
devoir. Si je le conserve, vous pour­
rez alors m'inscrire dans votre pro­
gramme d'édition et me livrer cha­
que mois tous les titres ayant retenu 
mon attention (au minimum un par 
mois). Je réglerai la facture accom­
pagnant chaque envoi à réception.

ML ■ pour un examen gratuit, à retourner aux 
jIVI Editions Européennes Limitée, 

LmP^i^ I si 764, St-Joseph Est, Québec 2, P.Q., Canada
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Ainsi que nous 
vîmes Kerouac 
à Montréal
psr André Major

En mars 1967, Jack Ke­
rouac, roi des beatniks, venait 
au “Sel de la semaine" dire 
qui il était. Cest à cette oc­
casion que j’ai pu le rencon­
trer et constater du même 
coup que l’écrivain n’est pas 
toujours celui qu’on imagine à 
la lecture de ses livres Ai-je 
été déçu? Pour être franc, oui 
Un écrivain américain qualifié 
de beatnik nous donne l’im­
pression d’être le type même 
de l’anticonformiste Or, Ke­
rouac démentait la légende II 
avait pris la route, manière de 
refuser l’ordre social amén- 
cain, mais de son propre aveu, 
quand il quittait la maison ma­
ternelle. c’était poussé par 
ses amis qui venaient, sans 
prévenir, salir le plancher que 
sa mère devait relaver en 
grinçant des dents

Un texte de Philippe Labro. 
dans un numéro de LUI, pré­
sente un Kerouac idéalisé, 
conforme, en tout cas, aux 
normes de la beat génération 
Le journaliste français parle 
de remise en question du sys­
tème américain; il a raison en 
ce qui concerne l’ensemble 
d’une génération qui. vers les 
années 50-60, a vécu à re­
bours des moeurs américai­
nes, mais il a tort dans le cas 
de Kérouac Les beatniks étant 
des rebelles, j’ai été étonné 
d’entendre Kérouac justifier la 
politique américaine au Viet­
nam on était en 1967 et se 
moquer de Ho Chi Minh en 
rappelant qu'il avait été gar 
çon de table dans un restau­
rant newyorkais. En fait, c’est 
un écrivain très peu homme 
de lettres, proche parent de 
Cendrars, de Miller et de Cé­
line Son rêve est justement 
“d’accoter Céline”, comme il 
disait, d'être en quelque sor­
te son égal, son pair Ses ré­
actions étaient impulsives et 
affectives, son racisme m’a 
paru bien sentimental et à pei­
ne justifié par quelques mé­
saventures personnelles. Il se 
sentait américain, quoique 
d’origine canadienne II repré­
sentait assez le Franco-amé­
ricain qui essaie, dans une 
sorte de patois vaguement 
jouai, de se souvenir du pays 
perdu

D avait de ses pères l’allu­
re paysanne, le parler franc, 
ce côté gai luron qui a si 
longtemps caractérisé le Ca- 
nayen; il était court, massif, 
il aimait la bière et qu'on par­
le français autour de lui Le 
soir de notre rencontre, la 
musique de Lee Gagnon l'avait 
rendu béat, il se sentait “fou 
comme un balai" Il avait qua­
rante-cinq ans, mais il par 
lait comme un jeune homme 
qui n’a pas de responsabilités 
et qui poursuit une vérité inac­
cessible et intime.

Il racontait avec un certain 
plaisir son enfance à Lowell, 
petite ville du Massachusetts, 
où il a passé son enfance Son 
père, Léo-Alcide Kérouac

(d'origine bretonne), était né. 
lui, à Saint-Hubert, près de 
Rivière-du-Loup. où il avait 
été imprimeur Jusqu'à l'âge 
de six ans, Jack Kérouac n'a 
parlé que le français familial 
Il se souvenait qu’à Noël des 
parents venaient du Québec en 
traîneaux partager avec eux 
les tourtières et les souvenirs 
de la pauie perdue Dans le 
“Docteur Sax ". qui est rem­
pli de mots et d'expressions 
québécoises, il a bien décrit 
l'atmosphère de son enfance 
de ghetto. A quarante-cinq ans, 
apres avoir voyagé, il vivait 
toujours à Lowell avec sa 
troisième femme, une Grec­
que dont la famille, selon lui, 
comptait trois cents Grecs.

Il avait un faible pour les 
écrivains truculents, les écri­
vains maudits. Villon. Rabe­
lais. Rimbaud. Cendrars. Mil­
ler, Céline II en parlait com­
me de vieux compagnons de 
route, clochards célestes com­
me lui, vagabonds guidés par 
des chimères Ecrire ne ve­
nait qu'après le reste, qu'a- 
près avoir vécu Quand son 
livre était mûr, il s'installait 
devant sa dactylo, tapant son 
manusent sur un rouleau de 
papier, ce qui lui permettait 
d’écrire sans arrêt, et vite, 
sans se corriger, “comme 
Jeandacques Rousseau”.

Roi ou pape des beatniks, 
l'expression le faisait rager 
Il ne voulait pas qu’on l'iden­
tifie à ceux qu'il qualifiait de 
“parasites” mais dont il fut 
quand même le porte-parole, 
le représentant le plus célè­
bre, sinon le plus radical Car 
Kerouac est d'abord un rebelle 
prêt à négocier le retour au 
bercail au moindre malheur 
qui le surprend. Il n'a pas l'â­
me blindée contre les tenta­
tions du monde social, qui se 
réduit à la famille

Vagabond, Kérouac l’est 
resté, dans la littérature com­
me dans la vie. et comme il 
est resté pour nous, peut-être, 
une sorte de frère exilé, un 
cousin né aux Zétats et qui 
voudrait bien, chaque fois qu’il 
nous voit, effacer les frontiè­
res d’un grand geste de la 
main Mais les frontières ex­
istent, et le cousin, le frère 
exilé n’est plus tout à fait ce­
lui que nous avions imaginé 
Son French Canadian Ghetto 
ne l’a pas protégé du “cau­
chemar climatisé” ; il est de­
venu un semblable différent 
de nous Mais nous le saluons 
parce qu’il nous quitte une 
fois pour toutes, en lui pro­
mettant de le retrouver “Sur 
la route”, avec “Les Clo­
chards célestes'’ et “Le Doc­
teur Sax ”. Dans ses livres, 
d’ailleurs, il me semble que 
nous nous mettons à ressem­
bler à ses personnages; est-ce 
parce qu'il est resté ce que 
nous sommes ou est-ce plutôt 
parce que nous sommes en 
train de devenir ce qu'il était? 
J'ai peur de la ré;onse

Biblio sommaire
Ont été traduites en français, aux Editions Gallimard, les 

oeuvres suivantes de Jack Kerouac

SUR I^A ROUTE. - Ua découverte de l'Amérique faite par 
Dean Moriartv et Sal Paradise (Jack Kerouac). L’Univers de 
la drogue, de l'existentialisme, de l'alcool, des filles faeiles. 
des beautés sauvages de l’ Amérique.

IKKTEt R SAX Le plus canadien-français des romans 
de Kerouac qui y raconte son enfance dans le Petit Canada de 
Lowell. Un fantôme, celui du Docteur Sax, donne à ce livre une 
violence apocalyptique

LES CLOCHARDS CELESTES - Le monde des beatnioks 
américains. Le moins canadien-francais des romans de Kerouac 
Ave» William Burroughs. Kerouac essaie, dans LES ( ..OCHAPHS 
CELESTES, de trouver une autre phylosophie de la vie américair

LES SOUTERRAINS Kerouac écrivit ce livre en trois 
jours, sous l’emprise de la drogue Par l’écriture, il ressemble 
à LA MACHINE MOLLE’ de William Burroughs. Kerouac 
raconte les amours d'un marin canadien-français. Léo Percepied 
et d'un Noire, Mardou Eox Un livre hallucinant

BIG SUR - Autre récit autobiographique A demi fou. 
Kerouae essaie d'échapper à sa légende en vivant dans une cabane 
au bord de la mer. Son désespoir n’en est que plus violent. Et 
Kerouac découvre que “peut-être U n’est que ranadien-fran 
çais”.

LE VAGABOND SOLITAIRE Un recueil des meilleurs 
récits de Kerouac A lire tout particuliérement les pages sur 
le Mexique, l’étude sur "le monde des trains” et l'analvse pas 
sionnante sur la fin des vagabonds

A été public aux E.dilions Denocl, en 1968:
LES ANGES VAGABONDS — ta-s tribulations de Kerouac 

en Amérique, au Mexique et en Europe On y fait la connaissance 
des poètes Allen Ginsberg, Gregory Corso et William Burroughs 
Mais le personnage le plus important de ce livre est la mer»' de 
Jack Kerouac, “ma pauvre mère endormie, cruellement cruci 
fiée dans la nuit américaine’’.

Sont m voie de traduction les ouvrages suivants
MAGGIE CASSIDY la- premier amour de Kerouac, 

lai fin de l'enfance et de l'innocence Beaucoup de phrases 
écrites en canadien-lrançais: “Hey Pa. t'en rappelle lu quand 
qu'on falsa les lions'”'

SATORI IN PARIS - En 1965 Kerouac fait un court voyage 
il Paris et en Bretagne, lieu d’origine de ses ancêtres. B dé 
couvre qu’ils s'appelaient tabris de Keroack. dont la devise 
était “Aime, travaille et souffre”. Reauroup d'expression- 
canadiennes-françaises, telles: “Ya lu un I-ebris qu’est un 
gynecologistr qui aime les cuisses des femmes”, et "Ciboire, 
J’pas capable trouvez ça”.

Sera bientôt publié en anglais l’ouvrage suivant
PIX Deux semaines avant sa mort, Kerouac remettait 

à son éditeur un manuscrit intitulé PIX, et dans lequel il ra 
conte l'histoire de deux Noirs qui ettectucnt un voyage du sud au 
nord des Etats-Unis.

LEJAItlHN
HUS LETTRES

les Editions Kellarmin en col­
laboration avec Desclée de Brou­

wer publient, dans la collection 
Essais pour notre temps, l’étude 
d'une Québécoise, "Les miroirs 
d’un poete (Image et reflets de 
Paul Eluard!”. Gahrielle Poulin 
est chargée de cour* à l’Universi­
té de Montréal.
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L'OEIL SUR LES LIVRES

Les romans de la rentrée en France

La dispersion de Serge Doubrovsky
Nairn Kattan

Avant de publier ses 
ouvrages sur Corneille 
et sur la nouvelle criti­
que ('‘Corneille et la 
dialectique du héros", 
1964, "Pour la nouvelle 
critique", 1966) Serge 
Doubrovsky a fait paraî­
tre un recueil de nouvel­
les "Le Jour S". "La 
dispersion” est son pre­
mier roman M. Doubrov­
sky qui est né en France, 
enseigne la littérature 
française aux Etats- 
Unis depuis de nom­
breuses années.

Se promenant dans le Jardin 
des Tuilenes un homme, dans 
la quarantaine, lait la con­
naissance d'une jeune fille 
de vingt ans plus jeune Elle 
est de passage à Paris, étu­
diante en médecine, envoyée 
par son pays, la Tchécoslova­
quie, pour faire un stage dans 
un hôpital. Et le mécanisme 
de l'aventure se déclenche 
Pour la jeune fille qui n’a 
même pas d’argent de poche, 
c’est l'occasion de visiter 
dans les meilleures conditions 
la France, ntalie et l'Autri­
che. Pour l'homme c'est un re­
commencement. peut-être l'a­
mour

La jeune fille oublie-t-elle 
qu elle est déjà fiancée, que la 
date de son mariage est déjà 
connue, qu’elle s'est engagée 
envers un homme pour la vie’’ 
Et l'homme, peut-il oublier ce 
rival? Or, s'agit-il véritable­
ment d'un rival? Ne sait-il 
pas que l’aventuré qu'il vit a 
un terme, que son aboutisse­
ment est connu d’avance? Le 
destin de cet amour est déjà 
scellé c’est un échec. Mais 
l’aventure fait remonter à la 
surface le poids d'un autre 
échec, dont cet homme com­
mence à peine à saisir les di- 
measions. Juif, fils d’immi- 
gran's russes, il est pourtant 
français puisqu’il est né à 
Paris et que sa culture est 
uniquement française. D’ail­
leurs. il n’est même pas élevé 
dans la culture de ses ancê­

tres puisque son père, tailleur 
pas très riche, professe des 
idées d'extrême gauche En­
fant, il est donc rejeté de tou­
tes parts Sous l’occupation il 
doit se cacher, fuir Son en­
fance et son adolescence lui 
sont volées D aperçoit à 
travers une fenêtre les genoux 
d’une jeune fille, mais il doit 
attendre. Et apres la guerre 
c'est la maladie qui l’accable. 
D doit encore attendre pour 
vivre.

A quarante ans il vit l’a­
mour dont il fut dépossédé à 
l’adolescence. Cela ne peut 
être qu un échec Et c’est la 
rage d’avoir été dépouillé, 
d'avoir été empêché de vivre 
C’est l'ultime sursaut de la 
jeunesse qui ne peut aboutir 
qu’au silence "La dispersion” 
est un livre de colère et d’in­
dignation. d’une tentative de 
vengeance Le narrateur cite 
à la barre les accusés qui l’ont 
malmené, mais qui eux ont 
refait leur existence Et par 
un amour tardif il veut se 
venger d’une adolescence éva­
nouie récupérer les amours 
dont il fut dépourvu

Ce qui frappe le plus daas 
ce roman c'est l'originalité 
de style, ou plutôt l’absence de 
style. Doubrovsky fait une bril­
lante démonstration de sa con­
naissance de la mode ou des 
modes littéraires qui ont 
cours à Paris 11 est au fait 
des diverses tendances du 
nouveau roman et il les appli­
que. Au début on est dérouté, 
voire imté par l'accumulation 
de tant de recettes, par le foi­
sonnement de tant d’intelli­
gence, pour évoquer des faits 
et des événements qui sont 
suffisamment frappants en 
eux-mêmes On se demande, 
en fait, s’il faut tant de litté­
rature pour dire des choses 
si simples Et puis, petit à 
petit, on se réconcilie avec 
l'auteur et l'on se dit qu’il 
n’aurait pas pu faire autre­
ment S'il accumule les phra­
ses et les mots c’est qu’il ne 
piarvient pas à évoquer des 
souvenirs dont la douleur est 
encore trop vive Les invec­
tives et les insultes ne cho­
quent pas parce qu elles sont

le produit d'une rage impuis­
sante Les obscénités sonnent 
faux Elles résultent d’une 
gène et ne traduisent pas une 
liberté d’expression car chez 
le narrateur l’adolescent est 
encore là, présent Ses senti­
ments sont encore trop forts 
et son caractère n'est pas 
suffisamment aguerri pour te­
nir la bride de sa sensibilité 
Les gros mots cachent des 
tendresses qui n’osent pas se 
déclarer

Cet homme meurtri ne veut 
pas s’apitoyer sur la perte 
qu’il a subie D serait pathé­
tique si ses violences de lan­
gage n’étaient pas des masques 
Ici les mots forment un écran 
Ils ne sont pas un instrument 
pour dire la douleur Le narra­
teur cerne l’horreur de son 
passé de toutes parts. D la 
contourne, la circonscrit, 
cherche à la dominer. C’est 
que ce passe le terrorise en­
core.

Dans “La dispersion' la 
distance entre l’intelligence 
et la sensibilité éclate La 
blessure qu’a subie celle-ci 
est profonde Elle n’est pas 
cicatrisée. Et les mots dans 
leur grande multiplicité ne 
parviennent pas à ta guérir 
Et ce feu d’artifice littéraire 
marque paradoxalement l’im­
puissance de la littérature

"Les rives de l’Hudson” 
par Pierre Lescure

"Les rives de l’Hudson” 
est le premier roman de Pierre 
Lescure. Né en 1917 à Oran, 
M. Lescure a passé sept ans 
dans l’année de l’Air, puis 
fut chargé de mission piour les 
Affaires étrangères. Il est
actuellement à Montréal, ad­
joint au représentant de la 
France a l'Organisation de 
l'Aviation civile internationale.

Gago est un homme simple, 
pur et candide D vient de loin, 
de la mer. Il découvre l’Amé­
rique. Il passe par le New
Hampshire et le New Jersey 
avant de s'installer à New
York. Comme tous les im­
migrants il est frappé par 
l’étrangeté des moeurs et

heurté par les us et coutumes 
du Nouveau Monde L’Améri­
que qu’il nous révèle est 
celle que connaissent maints 
Européens On y mange mal 
On s’y habille vulgairement 
Tout y est commerce. L’excès 
et la laideur régnent en maî­
tres

Heureusement que Gago 
rencontre dans un snack-bar 
où il lave la vaisselle Nouli, 
une jeune fille maltraitée par 
le sort qui rêve de rentrer 
dans sa Grèce natale Pour 
qu’elle devienne réelle, pour 
qu’il puisse Taimer il est né­
cessaire quelle réalise son 
grand projet et il l’aide à le 
faire. Et c’est alors que son 
amour pour elle s’exprime 
puisque lointaine, hors de 
l’Amérique, elle l’habite.

Comme tout chacun, Gago 
traverse toute la gamme de 
l’expérience américaine D 
rêve d’argent n en gagne et 
il le perd Un compagnon de 
travail lui propose de raccom­
pagner pendant ses vacances 
à Atlantic City. Il y va avec une 
jeune fille qui trouvera une 
compagne pour Gago Celui-ci 
connaît ainsi une sexualité 
mécanisée, qui n’a rien à 
faire avec l’amour.

New York c'est aussi le 
siège des Nations Unies. Gago 
y travaille pour quelque temps 
et nous fait part de ses ré­
flexions sur la guerre et la

Suite de la page 15

pouvoir d’attraction de l'unité 
tribale demeure et interfère 
avec la nouvelle organisation 
nationale.”

On le voit donc, le Biafra 
est avant tout un rêve: rêve 
d une nation plus cohérente au 
sein de laquelle les différen­
ces tribales auraient plus de 
chance d’être surmontées 
Mais si ce rêve venait à se 
réaliser n'assisterions-nous pas, 
à plus ou moins brève 
échéance, à l'effritement de 
l’Afrique? Mais devrions-nous, 
pour autant, rester insensible 
aux souffrances d'un peuple

paix, l’amour et la haine. L’ul­
time expénence américaine 
de Gago c’est sa rencontre 
avec une prostitué décatie, 
laide qui lui demande son 
amour. Le don de soi doit 
aller au-delà des visages re­
joindre l'âme des créatures 
les plus déchues

La vision qu’a Gago de la 
terre américaine est un peu 
courte En fait, il porte tous 
les préjugés de l’Européen 
moyen au cours d’une première 
visite à New York et aux alen­
tours. New York apparaît ici 
comme une ville dépourvue 
de toute humanité Mais enfin 
il n’est point question ici, dans 
le pays le plus puissant de 
l’Occident, d’Amour, dans le 
sens chrétien. l’Amour se 
porte mal. Et une femme qui 
vient de loin retourne dans son 
Ile, et l’homme qui vient de 
loin doit aussi rebrousser 
chemin

Dans son premier roman 
Pierre Lescure n’exprime pas 
tant un refus de l'Amérique 
qu'un appel à la redécouverte 
d'un autre genre de continent, 
celui qui habite l’homme et où 
l’amour peut régner

- "La dispersion" par Serge 
Doubrovsky. Éditions du Mercure 
de France.
- “Les rives de l'Hudson", par 

Pierre Lescure Editions du Seuil. 
Paris.

qui semble avoir choisi la 
mort plutôt qu'un retour au 
régime fédéral? Dilemme dé­
chirant mais dont l'issue enga­
gera inévitablement toute l’A­
frique.

•
Je ne voudrais pas quitter 

le domaine politique sans si­
gnaler la récente parution, 
dans la collection Marabout, 
d'un fort pratique Dossier du 
Moyen-Orient arabe (2) Ce 
dossier vient utilement com­
pléter l’intéressante histoire 
du Monde arabe, parue dans 
cette même collection et dont 
nous avons déjà parlé. Suivant 
les voeux des auteurs. Hélène 
et Pierre Willemart. ce livre 
voudrait tout d’abord être le 
reflet “de la richesse éton* 
nante dans la diversité même

Mais où donc est...

L’ÉDITION DU CENTENAIRE

BAUDELAIRE
ŒUVRES
COMPLÈTES
Préface, 
intzoducuon- 
niRca exp’H'iitlves
cic MA Ht 1:1, RAYMOND

-ctr

L’œuvre intégrale de Baudelaire 
reliure pleine peau

Régulier $28 00

au prix de $20. 

frais de port compris 

...AVEC UN CADEAU

NOTRE ÉDITION DES

ŒUVRES
COMPLÈTES
DE
BAUDELAIRE
comprend :

a) Commentaires :
* Préface, chronologie, bibliographie, études intro­

duisant chacune des parties de l’ouvrage, notes 
explicatives et critiques.
Le grand spécialiste baudclairien Marcel Ray­
mond, professeurà la Faculté des lettres de l’Uni­
versité de Genève, a bien voulu assumer pour 
notre édition l’ensemble de ces travaux, d’une 
importance capitale.

b) Textes de Baudelaire :
★ l es Fleurs du Mal et autres poésies Additions 

de la 3e édition, les Epaves, Amœnitates Bel- 
gicx, etc.

★ 1 c Spleen de Paris
★ Paradis artiticiels
★ Lissais, nouvelles, articles - Comment on paie 

ses dettes..., choix et maximes consolantes, 
conseils aux jeunes littérateurs, la Fanfarlo, etc.

★ Théâtre * Richard Wagner
★ Critique littéraire ★ (ournaux intimes
★ Critique d’art ★Traductions

★ Reliquiae
c) Illustrations:
★ Choix des plus beaux portraits de Baudelaire 

(photos Nadar, Carjat, etc.)

Un luxueux volume de 1800 pages, imprimé sur 
papier bible, reliure plein cuir rouge grainé, orna­
ments à l’ancienne, titra, nerfs et motifs déco 
ratifs frappés à l’or fin. Pages de garde en papie 
Ingres, signet. Format 13x21 cm. Edition num 
rotée.

LA GUILDE DU LIVRE
DISTRIBUTEUR EXCLUSIF POUR LE CANADA

Librairie Liaisons-Verdun Ltée
4900, «venue Verdun, Montréal 204 

766-3643
CADEAU
EXCEPTIONNEL

important: Si vous n'ètes pas membre de La Guilde 
du Livre, ajoutez un dollar à votre commande. 
Pour être membre il suffit de payer un droit de 
un dollar et d achefer pour au moins dix dollars 
par an. Aucune autre obligation. Bulletin mensuel 
gratuit.

Tout amateur des œuvre* complètes de 
Baudelaire recevra gratuitement et sans 
frais la «Correspondance» de Charles Bau­
delaire, présentation, choix et notes de Marcel 
Raymond. Un volume de 272 pages, illustré de 
beaux documents, titres en deux couleurs, reliure 
parcheminée, ou, à défaut, un autre ouvrage de la 
collection s Correspondance ».
Lecture complémentaire recommandée à tous ceux 
que fascinent le mystère sic Baudelaire et sa fata­
lité.

des pays arabes du Moyen- 
Orient”. Us y arrivent fort 
bien en présentant tour à tour 
chacun des pays arabes sui­
vant un plan clair et précis 
qui nous fait passer d'une des­
cription du cadre géographique 
et de la population à une étude 
de l'économie et des problè­
mes politiques Une seule ré­
serve: la trop courte page ré­
servée aux réfugiés palesti­
niens.

(1) Biafra naissance d’une 
nation? par Alain Renard Au­
bier-Montaigne, "Tiers-Mon­
de et développement”, 1969. 
254 pages.

(2) Dossier du Moyen-Orient 
Arabe, par H. et P. Willemart, 
Marabout Université, No 184, 
350 pages. Inédit.

Vient de 
paraître

Domaines étrangers 
LESLIE FIEDLER - “Le 

Chinois d'Amérique". Première 
traduction d’un des enfants terri­
bles des lettres américaines, au­
jourd'hui professeur d’université, 
condamné pour avoir fumé de la 
marijuana en compagnie de ses 
étudiants. Traduit et présenté par 
Pierre-Yves Peùllon. (Le Seuil. 
225p. i

K VIN FAUST. “L'Aeiaigle" 
Premier roman de eet auteur de 
l’école juive de New York, dont 
on a déjà traduit en 1963: "Hardi 
les lions”. Trad, par André Si­
mon. (Ciallimard, Du monde entier, 
250 p.l

ALFRED ANDERSCH "E- 
fra'im,” Cinquième roman publié 
en France de eet auteur allemand, 
interné à Dachau, prix internatio­
nal Charles-Veillon, Trad, de 
l’allemand par S. et G. de Lalènc. 
(Le Seuil. 305 p.l 

QUENTIN CRISP - 'Fonction 
naire du nu” L’autobiographie 
d'un des plus célèbres homosexuels 
londoniens Préface de Jacques de 
Ricaumont Trad, de l’anglais par 
Jacqueline Remillet. (Robert fat- 
font. 305 p.l

Poésie
MOU LOUD M VMMERI. -"Les

isefra poèmes de si mohand-si- 
moband" Texte berbère et traduc­
tion de eet auteur, né en 1848. dont 
les poèmes constituent une pièce 
maîtresse de la littérature orale 
kabyle (Maspero, Domaine ma­
ghrébin, dirigé par A. Memmi. 
480 p).

Histoire

ANNE ET CLAUDE MANCE 
RON. "La Comédie des Bona

Kir te.” L'histoire et la petite 
sloire de la famille napoléonien­

ne (Dargaud. 141 p., 12 K) - Les 
deux auteurs ont récemment pu­
blié deux autres biographies: 
“Beaumarchais. Figaro vivant” 
(Dargaud. 195 p„ 12 F) et "Mira 
beau, l'homme à la vie brûlée” 
(Dargaud. 138 p.)
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CATALOGUE GRATUIT 
SUR DEMANDE

Collection ROMANS"

Georges SIMENON

NOVEMBRE

Un très beau roman classique de Simenon, ayant 
pour cadre le Paris d'aujourd'hui. Le conflit d'une 
famille, le père, la mere la fille: la déception d'un 
mariage raté, le premier amour du fils, les relations 
de la fille avec un grand chirurgien: voici les bases 
de ce nouveau Simenon.

Volume relié sous jjquette illustrée. 257 pages S4.S0

Solange BELLEGARDE

HENRiA DE 
CHAMPMAJ0UR

Les époques ont tes héros qu'elles méritent. Celle de 
de la Fronde méritait Henria de Champmajour.
Belle, jeune, hardie, elle part à la conquête du 
monde, panache au vent, riche de sa fidele rapière 
qu'elle manie comme un véritable maître d'armes

Volume relié, sous jaquette illustrée. 348 pages $4.50

K. Wigmore EYRE

L'ÉVENTAIL
AU PARFUM
Di SANTAL

Quel était le secret que la vieille amah de Non
Allen essayait de lui révéler alors qu'elle mourait 
dans une pauvre chambre de la ville chinoise à San 
Francisco?

Volume relié, sous jaquette illustrée. 331 pages $4 50

.

Andrea DELMONICO

CHATEAU
CHAUMAND

-■

Dons une atmosphere étouffante et dramatique, 
digne de Rebecca, une jeune femme désarmée et 
solitaire se débat contre un destin qu'elle n'aurait 
ïamais dû choisir . . .

Volume relié, sous jaquette illustrée, 257 pages $3.80

Coll. "COUP D OEIL"

Maurice CHEVALIER

MOME À
CHEVEUX
BLANCS

Une autobiographie sincère et directe. Une gronde 
leçon de philosophie et de courage de vivre. Le plus 
délicieux et le plus amusant des livres.

Volume relié, sous jaquette illustrée. 278 $4.50

LIBRAIRIE ACADÉMIQUE PERRIN

Jean D'HOSPITAL

TROIS PAPES
AU TOURNANT
DE L'HISTOIRE

A des titres divers, Pie XII, Jean XXlll et Paul VI se 
sont trouvés au coeur de la crise la plus grave que 
l'Église oit traversé depuis la Réforme.

Volume relié, sous jaquette illustrée, 247 pages $5.90

PLON

Robert BRASILLACH

HISTOIRE
DE LA GUERRE 
0'ESPAGNE

Le récit de Robert Brosilloch, écrit en 1939, aussitôt 
après la fin de la guerre d'Espagne, n'avait jamais 
été réimprimé depuis cette date, sauf dans l'édition 
de ses Oeuvres Complètes.

Volume relié, sous jaquette illustrée. 537 pages 57.30

JULLIARD

Jacques ROBERT

MON
APRÈS-
GUERRE

La suite très attendue de Si ma mémoire est bonne
Jacques Robert évoque, cette fois, avec les accents 
de la Malaparte, les lendemains stupéfiants de la 
derniere guerre ou, jeune reporter, il fut lancé dans 
les ruines encore fumantes de l'Europe.

Volume relié, sous jaquette illustrée, 312 pagee S5.40

Michel HONORIN

LES CHEMINS
DE LA MORT

Les chemins de la mort; Michel Honorin les cannait 
bien pour y avoir vu crever des milliers d'hommes, 
de femmes et d'enfants. Parfois dans l'anonymat, 
souvent pour rien, ou pour quelques dollars de plus.

Volume relié, sous jaquette illustrée. 220 pages S4.00

LE ROCHER

Armand PIERHAL

MAXIMES
ALEXANDRINES

Presentees sous le mode de l'alexandrin, que l'auteur 
réussit à rajeunir, ces maximes nous font penser.
C'est la vocation d'un genre qui a ses lettres de 
noblesse. On pourra désormais y ajouter la contri­
bution d'Armand Pierhal.

98 pages $4.00

10/18

Witold GOMBROWICZ

LA
PORNOGRAPHIE

Dans le cadre baroque d'une gentilhommière polo­
naise deux hommes poussent avec une perversité 
mentale surprenante un couple d'adolescents à 
commettre un crime.

189 pages $0.90

Maurice CLAVEL

LA POURPRE
DE JUDÉE

Lo pourpre de Judee est un long diologue qui porte 
la marque de l'homme de théâtre, c'est une medita­
tion sur lo vie de Titus et c'est aussi une Bérénice, 
avec un filigrane un Antoire et Cléopâtre, c'esi une 
charge du professeur contre lo pholosophie, qui se 
venge d'ailleurs tout de suite.

192 pages $0.90

Pierre de BOISDEFFRE

LITTÉRATURE
D'AUJOURD'HUI

L’histoire vivante de lo littérature d’aujourd'hui a 
connu en dix ans sept éditions. On attendait en 
format de poche un Abrège qui retint l'essentiel 
devenue classique. L'auteur a lui-méme fixé le 
le projecteur sur les oeuvres essentielles et sur les 
courants nouveaux. On trouvera, dons le premier 
tome, l'histoire de trente années de littérature de
1939 à 1969, du premier Sartre à Sellers e* à le
Clézio, ainsi qu'un panorama complet du roman 
français contemporain.

384 pages $1.30

Pierre de BOISDEFFRE

LITTÉRATURE
D'AUJOURD'HUI

Dans le deuxième tome de cet Abrégé de l'Histoire 
vivante de la littérature d'aujourd’hui Pierre de 
Boisdeffre a mis 1 accent sur les oeuvres et les 
courants qui définissent la Nouvelle lifférature 
française.

373 pages $1.30
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arts
et spectacles

Horaire des théâtres
KD»: ( AN\DIK\NK U fin traaque 

de Suparclupeiargo am- R f'tarlefeais 
20h3Û

LA P(A DRIKAE ‘ A Dehcau* Batancv 
I>« mardi au samedi a 20h 3C Reiârbe le 
lundi

LE P ATR lOTK Jean-Pierre Ferfcind
U! PaIRiOIE A CL2XENCF U tataar 

nouche de Varkipr de KavTnono Lèves
R^)K.Al VERT Cet ammal étrange 

20h 30. relâ< be lundi dim 19b 30
THF.ATRF DE QT AfSOTS Ma ma ma 

mar m aime 20h 30

T NM au Centre du Tbeétre d aujouni hui 
RisemranD f< üutklenstem «ont morts

30b » relâche lundi dimanche à 19h 30

PLACE DES ARTS

THKTUf Wlli-Hllvpn unut rrl»cl»

TWATnr MAISONNH’VE L» I'M pr»- 
wnu Lv^i-ttraU samedi à 16h 45 rs , 
20k 4i dimatkdsc a IM 45. rrtàfbr hindi

THEAIHE PORT ROYAL relâch»

Horaire des cinémas
EN LANGUE EN LANGUE
FRANÇAISE ANGLAISE

ARLFQl IN 'le temps des amante 2 Sû 
(15 9 40 La Vénus au vison 1 00
4 20 7 45

Al DITORR M BREBEl/F Le Vokw
sam dim 3 00 7 00 - 900
BUCH Un jeune couple 1230 215

4 11 6 17 S 23 10 00
RFRRI Kroüssimo 1 00 3 10 SIC

715 915
BONA VENTURE Les Grandes Gueules
i» 4 00 610 900 

CANADIEN Ingnd' 12 15 3 30 6 25
10 00 "Le crime de David Levinstein 
3 10 6 30 9 45

CHAMPLAIN Les tiens les miens les 
ndtrea' et Sel cnwvreet dvnamiie 

CHATEAU Le Refrwdtsseur de Dames
et ElGnniK.'

CINEMA DE PARIS U Manage 1 30 
3 30 5 30 7 30 9 30

(RtMAZIF Funny Girl' ’français 8 00 
Sam 2 00 8 00) dimanche 2 00 5 00

800
DAUPHIN Salle Renar La Vie L amour 

la mort 7 30 9 40 Salle MULaren
'Le Diable par ta uueoe 730 9 30

ELU TR A Enfants de salauds et 'Plus 
morts que vifs

ELYSEE Salle Resnais Ma Nuit cher 
Maud 730 9 30 sam dim 130 3 30
5 30 730 930 Salle EISENSTFJN Un
soir un Tram même horaire

FUT. R DE LYS voir Cinéma oe Pans 
FRANÇ AIS voir Château 
GRANADA voir Château 
JEAN TALON Hibentaïus 6 45 1025

dim 1200 315 645 1015 Les jeu
nés loan 8 20 dira 120 4 50 8 20

MAISONNEUVE voir Jean Talon 
MERCIER voir Electra 
MIDI-MINI IT Oui à ! amour non a la 

pierre et T, Auberge de la peur 
(H TREMONT f->aul«n Doktor 610

9 50 Assassinats en tout genre ' 7 55 
PAPINEAU "Valérie 2 40 6 06 9 40

' La la du Survivant 12 56 4 1 5 7 50
PARISIEN Les Amours de Ijidv Harrai 

ton ie» 12 00 2 15 4 30 6 45
9 10

PIGALLE voirCanadier 
RD OU Mon homme et i^s 3 Ser

gents du fort Madras
SALLE HERMES - ‘ Le Manage” 8 00

10 UU aim 2 (A 4 00 6 00 8 00
1000

SAINT DENIS ' Une garce inconsciente 
et Le Grand dadais 
bie 12 40 4 18 8 16

VTNDOME T 12 45 3 00 5 15
730 945

VERDI Calcutla 730 et 930. sam et 
dim 1 30 3 30 5 30 7 30 9 30

ALOUETTE Johnv Cash the Man fus 
World tus Musc 115 3 25 515
715 9 30

AVENUE last Summer 125 315
515 725 930

AR T Before Winter Comes 
ATWATER I "Easy Rider 1 10 330

530 7 30 9 30
ATWATER 2 Cam on Up the Khvfcer 

1 15 3 40 5 40 7 40 9 40
CAPITOL Alices Restaurant 10 05 

12 30 2 45 4 55 7 05 9 20
CINEMA 1 COTE DES NEIGES Ofiver 

8 30-maünées mer sam dm 2 00 
CINEMA ! (OTE DES NEIGES 2001 

A Spate Odyssev
CINEMA WKSTMOLNT Mü ARE Me m- 

iabe 1 05 3 05 5 05 7 05 9 15
CINEMA IMPERIAL Medjterranean

Holidav 8 30 matinees mer sam 2 00 
et dim 2 .00 et 7 30

GUY Mayerhng 1 45 535 930
et How l Learned to have Women 
12 10 4 00 8 00

RENT The Best House In London 120 
3 15 5.15 7 10 9 10

LOEWS The Italian Job 12 56 3 00
5 00 7 05 9 10

MONELAND The loves of Isadora 120 
3 45 6 15 8 40

PALACE Butch Cassidv and the Sundance 
Kid 1025 1235 2 45 4 55 7.10
925

PLACE DU CANADA The Battle of Bn 
tarn 6 30 8 50

PLACE VILLE MARIE Grande Salle 
The Sterile Cuckoo ' 1 10 3 10 5.10

7 10 910. Petite Salle The Gradua­
te 1230 2 30 4 30 630 830

SEVILLE Goodbye Columbus ’ 115 
315 515 715 9 00

V AN HORNE Medium Cod l 00 3 05
510 7 15 915

WESTMOUVT Midnight Cowbov 1230 
2 40 4 50 7 05 9 20

YORK "Two Gentlemen Sharing 1 10 
3 10 5.10 7.10 9 00

ET AUTRES 
LANGUES

Surdon. «. t. anglais
CINEMA V I am ('undus Yellow 730 

10 00 Sam 5 00 7 30 10 00
Espagnol. « 4. anglais
SNOWDON La Mujer (La Femme: 130 

3 30 5 35 - 7 40 9 40
Suédois. ! -4. français
FESTIVAL Je sua curieuse 7 30 

10 00 dim 12 00 5 00 730 10 00

CINEMATHEQUE

BIBLIOTHEQUE NATIONALE 17*» St 
Denis relâche wm et dim et lundi

Horaires

SAMEDI

C B F T O CBMT O

8.45 Aujourd'hui a CB FT
4M Coin universitaires “HfaAoére

du Canada
9 45 Cours universitaires Littérature

canadienne-françatse 
1638 Roquet belles oreilles
11 i» Robin fusee f
1138 Lassw - e
!2t» Plein feu l’Aventure r
123* Si jeunesse pouvait

I W Les Qua Lre-Saisons
1.15 Tennis e
2.M Fcx>tbali canadien
43* Echos du sport
»M D tiervtüe c
538 L heure des quilles e
63* Wé^mnaA
635 Atome et galaxies .e
7 M Cher Oncle Bill e
8 *8 Hockev flucago a Montreal e

1*38 Les couche-tard c
11 AO Télé journal
11J5 Nouvelles du sport
1131 Cinéma “Les chemins de la

haute ville Angleterre - I960 
IJ5 Cine-nuit La la de la guerre

Italo- Franco- Allemand 1961 )

C FTM Œ)

7 45 Mireet musKtue
*06 Cmé-jeunes Les héritiers

’France-
938 L^s ptite bonshommes

18.88 Capitaine Bonhomme e
11M Jeunesse en forme r
1238 Bon week-end r
IM Ciné-samedi LeShetk d'Arabie

(E-U.i.  e
"Le Kid du Texas (E.-U > e

338 Sur le matelas e
438 La rampe sportive c
538 C«t arrivé cette semaine r
538 Les joyeux naufrages
6 88 Terre des jeunes c
738 Jeunesse d aujourd hm c
838 Les grands spectacles

La rose notre fE -U.)
1838 Le 10 vous informe c
1138 ^pantoufles "Les fortiche»”

Franrei
1231 Pour adultes seulement

" Macumba Love (E.-U )
2 88 Demiere éditior
235 Fermeture

«IJ* Tesl Pattern and Music
f.I7 SUndéy-Stx X
938 Hockey and his Fnends e

1888 Max Museum X
1838 Hi Diddle Day X
Il M Tween Set
1138 KUhame X
12.88 Three-Star Bowling X

1.98 The Lost Peace
138 DJbemlle X
2.9H Sports CFL Football . X
4 88 Champsonslup La Crosse X
4 38 Jackie Gab Cup. . X
588 Bugp. Bunny and the Read Runner e
6 08 CBC TV N^srs
6J8 Man and tus World X
638 The Galloping Gourmet . X
7 88 The Beverly FBUbilbes X
738 World Quiz X
SRI Hockey Chicago a Montréal X

18.15 Week-end
Il 16 NN0R Report
1125 Gaé-Su So Darling

So Deadly X
131 F^nal Report and Weather

CFCF ©

738 Sign-on Montreal Bulletin Board c
745 Newsroom 12
*M Uncle Bobby
*38 Laft time X
9 08 TTve FUnstones X
938 Laff Time X

1808 Roger Ramjet X
1138 Joe 90 X
1188 Lassie r
1128 Animal World X
12 08 Karthmen are coming X
1238 Scouting Today X

1 86 Saturday at the movie
We re Not Mamed (1063)

ÎJ8 Wrestling
338 Outdoor* with Ufccrty Mutual X
4J0 Sports Hot Seat X
438 Wide World of sports X
680 lake Young X
7.08 The Jackie Gleason Show X
*08 Academv Performance

Destiny of a Spy 1918 X
10.88 The Survivors X
11.0» The National News X
UJS Put* X
11.45 Pajama Playhouse

Shadow Over Elveron'

DIMANCHE

C B F T O

155 Aujourd'hui a CBFT 
9.M Cours universitaires Médecine 

d'aujourd'hui 
9.45 Cours universitaires

Prospectives
183* Ijc kw du Seiene-ur 
1138 I>e francophomssime 
1238 D'hier a demain La ctjnqoètc de 

la mer vie dans U mer 
1.88 Les travaux et les jours
133 Langue vivante
2 88 Football américain .e
4 45 Echos du spon
538 51)
6 08 Au pays des géant* e

6 58 Téléjournai
7 88 Quelle famille c
7 38 Zoom c
8.38 Beaux dimanches

U dame oe la mer (drame en
cinq actes d Ibsen c

1038 Prisme 
1198 Téléjournal 
11.15 Sport Dimanche 
1138 Cinéma

“Verdun vtwon d histare

C F T M Œ)
8.45 M ire et M usioue

18 08 U plus belle musqué au monde
18 38 Regards sur le monde
il 30 Le temps r1 ouvre c
12.88 Bon dimanche c
130 O né-d) ma ne he

Stalag IT' (E.U )
3 98 Ték^quiilet e
4 38 Conquête de feapai e r
598 Bon voyage e
538 («Saint
6.38 Musc hall de* jeunes c
7 88 le Rideau j ouvre e
8.96 L homme de !«r
938 Québec «ait changer c

9 .38 L homme a la va use e
18.38 Le 10 vous informe r
11.'» Franc parler c
1238 En pantoufles

A bnde abattue Espagne) 
i 38 Derniere édition
135 Fermeture

CBMT O

IM 
847 

18 M 
1038 
n.M 
1280 
1238 

138 
US 
130 
2.09

431
4.55
538
5.30
6 68

738
738
6.90
938

18 88
11.15
1121
1138

188

Test Pattern and Music 
Stand by-Sn e
Reach for the Top .e
This is the lofe c
Church Service
Quebec T«lay and Tomorrow 
Let * Talk Muur 
Spotlight on Film
Gardening c
Country Calendar
CBC Sports Presents Football 

San Frattsaoo a Baltimore r
Sports W»»ek r
CBC Vw
Audubon Widkfe Theatre c
Hymn Sing r
Walt DisneyV Wonderful World of
Color c
World of Jacques Coustwu r
My World and Welcome to it c
The Ed Sullivan Show c
Apples of GoM in Fhctum of
Silver t
Week-End . c
The Nation * BuMneaa f
NiRh! Report c
QnbCtmp

The Horn Blows at Midmght ' 
Final Report

L'Église St Andrew i St Paul
préwnte

de !c muiique d'orgue de

Bach
jouée par

Phillips Motley
l« chonti ét la choroid *ont 
exécutés par te Choeur de 

l'église

dimanche 26 octobre,
û S p.m.

coHecta

Théâtre :... quand on a la chance
d'avoir une colonne devant soi
par Michel Bétair

Deux hommes réalisent que Rosencrantr et Guildenstem 
sont morts; qu'ils sont eux-mêmes Rosenerantz et Guidenstem 
Deux hommes confrontés à leur inexistence, qui se cherchent 
et ne se trouvent pas pendant plus de deux heures Deux mé­
diocrités qui n'amvent même pas à se définir comme telles 
parce qu elles ne peuvent déchirer le voile qui fonde leur exis­
tence temporaire en leur prêtant une conscience à laquelle ils 
ne peuvent prétend! e Qui tentent de faire référence à leurs 
actes alors qu'ils les ignorent; qui jouent à être lucide et qui 
ne peuvent sortir de l ustensihté qui ne les a fait exister que 
pour les besoins d'une cause qu'ils ne comprennent pas Tirés 
du néant ou Shakespeare les avait laissés. Rosenerantz et Guil- 
denstem essaient de ne plus être les simples accessoires qu'ils 
étaient dans Hamlet; Tom Stoppard les convie à une expérience 
nouvelle pour eux qui est celle d’une existence authentique 
Qu ils ne pourront assumer

Tel devrait être : selon Stoppard- le drame de Rosenerantz 
et Guildenstern. Ce qui n’est pas le cas du spectacle présenté 
au Centre du Théâtre d'Aujourd'hut.

La mise en scène de Robert Sptckler se base sur une er­
reur monumentale ‘ elle de mal définir les deux personnages 
centraux et de rendre ainsi le spectacle insupportable Bien 
sûr. il a su donner à la pièce de Stoppard un rythme intéressant, 
mais en faisant de Rosenerantz et. surtout, de Guildenstern 
deux idiots absolument insupportables encore une fois, il réussit 
a enrayer toute la disponibilité du spectacteur. à démolir toute 
réceptivité. Pourtant, s'il y a un texte qui exige l’attention cons­
tante de la salle, c'est bien celui de Stoppard Attention, de fait, 
que le lamentable Guildenstern de Marte Eykel vient, dès le 
début, décourager complètement, à ses gestes mal dirigés et 
mal sentis s'ajoute tout de suite une fausseté remarquable 
calquée sur l'assurance d'une Marie Bell jouant dans un film de 
Chariot Gabriel Arcan en Rosenerantz est un peu moins 
mauvais, tout juste Cequ il y a de plus décevant dans tout cela 
c’est de voir ce que l'on aurait pu faire avec un texte aussi ri­
che; toute la pièce se fonde sur ces deux personnages et sur 
leur inaptitude à exister véritablement. Or, tout ce que le met­
teur en scène a trouvé, c'est de les rendre insupportables en 
faisant deux idiots; on peut se demander pourquoi

Bien sûr. gosencrantz et Guildenstern cherchent à savoir 
qui ils sont et il leur est absolument impossible d’arriver à 
se définir; non parce que ce sont des imbéciles ice qui serait 
encore acceptable) mats tout simplement parce qu'ils n'existent 
pas Même les références à Hamlet ne peuvent les aider à 
découvrir leur identité parce qu'ils n'en ont pas Victimes de 
leur effacement constant, de leur inexistence réelle. Rosen- 
crantz et Guildenstern sont condamnés à se chercher à perpé­
tuité. Robert Spiekler. délaissant par là tout ce que cette quête 
de l’existence pouvait impliquer comme profondeur nouvelle, 
fait graviter tous ses comédiens autour des tergiversations de 
deux idiots: il y a là un manquement grave à la vérité première 
du texte.

D faut par ailleurs souligner l’excellente interprétation des 
comédiens secondaires, c'est-à-dire ceux qui forment cette 
troupe de comédiens ambulants qui aideront Rosenerantz et 
Guildenstern dans leur recherche de la vérité Ces comédiens 
ont d'abord à s’imposer comme comédiens médiocres devant 
les deux héros, comme des acteurs de foire, précisément 
ceux-là mêmes qui ont joué pour Hamlet à Elseneur De plus, 
rejouant les scènes de Hamlet dans lesquelles Rosenerantz et 
Guildenstern sont impliqués, ils doivent être ces mêmes per­
sonnages tout en gardant leur allure de comédiens médiocres 
Tout au long de la pièce, cette double tonalité, ce double regis­
tre est constamment senti, cela représentant peut-être le côté 
le plus intéressant du spectacle, les décors et les costumes étant 
à la hauteur de la fadeur des héros

Rosenerantz et Guildenstern sont morts reste, malgré 
toutes ces réserves, un spectacle à voir (ou plutôt à entendre); 
en y mettant un peu de bonne volonté parce que le texte est 
très bon
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AUDITOKIUM AUTOBUS 178«t 51 COIN 0CCELLES

Esther Tremblay
(Peintures récentes)

Vernissage samedi,
le 25 oct. de 2h. à 5h.

ZlOOCreuent 288-6080

Commemant te loir. (Î8 ans)

"LES BICHES"
Un film de Claude CHABROL 

avec
Jean-Louis Trintignant 

Mireille DARC dons 
un film de George Lautner

"FLEUR D'OSEILLE"
De l’action, de l'amour!

DEUX BONS FILMS EN COULEURS 
pour fins connaisseurs ! ! !

Peintures

VICTOR
B0URIGAUT
Du 28 oct. au 8 no». '69

Vernissage le dimanrhe
26 oct. entre 14h. et 1 7h

arfaiiiFi
318, ave. Victoria, Westmount 

Fermé le lundi

1 T P V I ti f

MUSÉE D’ART PRIMITIF EN RG.
Pièces de l’Afrique et de l’Océanie

V isites commentées, le mercredi soir de 7.Ml à 10 p.m. 
Admission: S 1.00 Iétudiant 0.2S)

1180 rue Bleurs 866-1611 (est. IM):
181-9281

4KS.
oxtjani

Dimanche 
2 novembre 

à 20.45 hres

Récital d'adieu

ANDRE MARCHAI
Eglise de l’Immaculée-Conception

(ongl. RocM h Pwnvou! MM. >2 00 - $1 OO («u<Sanuj
•n vente 6 la porte

DE RETOUR DE MONACO
le Théâtre Populaire d'Alma 

présente

L’ARME AU POING 
OU

LARME A L’OEIL
de Dominique de Pasqualc

mise en scène. Jean-Luc Bastien
samedi le 25 octobre

à la Bibliothèque Nationale 1700 rue St-Denis 
20 h 15 et 22 h. ENTRÉE LIBRE
r»roTTrrytnrrr<TTTyrrrrroT»T»Tirffy*TTyinr,>

u ne Mmni
■ ws itt ion

OMAR CATHERINE JAMES
SHARIF DENEUVE MASON

fN ANGLAIS

' *v*’

■ CINEMA 
l OUT A «AISONEUVf 
^ TU *31 Wt*

HORAIRE t h 30 TOUS LIS JOURS 
M» SAM 2 h DIMANCHES 2 h. - 7 h 30

CINERAMA
ET TECHNICCXO*
VOYAGE S 

SI VERBE J

MUSIQUE

y?

Y t
r* ij7_

RAVISSANTE CROISIIRI IN MIDITIRRANIR

FAUTEUILS RESERVES EN VENTE par poste ou au théâtre 
MORGAN (C. d achats Boulevard et Do«vat) NUCKLE PHARMACIE 
(C d achat» Laval) PINE A UL T LIBRAIRIE 3320 Ontario e»t

MTMI SU
tiw pua
HS MIS1MPERIALtes

1 430 Bleury. Mti. — AV 8-7102 ou S603

À NE PAS MANQUER LE

28 OCTOBRE
ET DIRAIVT

TOUTE y SEM UVE

“DÉFERLEMENT TOTAL”

"Ha

decelles et reine-marie
TH- 733-12S9 LICENCE COMPLETE

un film drôlement érotique et..
[£w^~N... érotique ment 

drôle!

HORAIRE 1 00-3.10 - 5 20 -7.25-9 35 
Dernier tpec. complet è 9 00 p.nr___

IE TOUT NOUVEAU CINEMA;

ST-DENIS el STE-CATHERINE 878-2424

ANNIE GIRARDOT lUNYANkt 
flANCIS (lARCHE

BERRI

Apres Ascenseur voici maintenant
pour l echafaud. en premiere —
Les amants: nord americaine
Zazie dans le metro.
Vie privée..
Feu-follet. Viva Maria.
Le voleur.

câiitium

cLescMémotrcscIntimes d’une'-Femme qui a connu 
beaucoup dTlommej, mais 'TJn Seulr y4mouT'

■■ fit» M CHIISTUN jqtit

MICHELE

LESÀM0URSDELADY

HAMILTON
l «3R]

Representation à 10.OO. 
12 00 2 15 4 30 
6 43 A 9.10 P M.

WMF US GttfMS ft'ttXMJ mj-5060
MtTBOtOUTAIN It MONtll iT UONADO

Letoéra 7 10éi 9 03. 
Som B Dim continuel 

depuis 1 00 PM

FESTIVAL de FILMS POUR TOUTE la FAMILLE

O'-.i (en bonçoi»)

ÎF.CMNiC.OLOie
• 9
WALT 

DISNEY

Walt
QjiOiSnçy

Ks

Pi-V yTvlffi

mocchio
SAMEDI 1h 30 3h 45 - 6h

TECHNICOLOR'
DIMANCHE: 1h 30 - 3h 45 6h.

CINE-WEEK-END AUDITORIUM HOTEL DIEU 
I I860. ST URBAIN (TÉL.: 274-7534)

SAMEDI 8 h 30 DIMANCHE 6h 30

N
Le dernier film de KOBAYASHI 

HYMN TO A TIRED MAN
(sous-'ltre» anglais)

Pavane pour un homme épuisé
(Nippon no Seishun)

FESTIVAL FILMS JAPONAIS

Claude Lelouch □esc

LA VIE, L’AMOUR, LA MORT
1JO-JXO-5JO-7XO-9 40

IsSESfflB yvwnootand l ■« awi i

le diable parla queue
1 30 - J . JO - 5 30 - 7 JO - 9 JO C*«B

LE DAUPHIN

REVUE SUCCES
Yvon

DESCHAMPS
Pauline

JULIEN

Louise

FORESTIER
Gilbert

CHÉNIER
dans

'Moi, ma maman m'aime'

Direction musicale: Jacques Perron
Mise en scène: Jean-Pierre Ronford

Décors: Germain

JUSQU Âü Ter NOV. INCL.
Réservations: 845-7277

Meure de pi» de monlréal inc.
100 est, avenue Des Pins

©théâtre du rideau vert
cetDu mord» ou somed» O 2Oh 30 

Dsrrsocuhe a 19h 30

ETRANGE
Pièce dt* G \ BRI El A ROI I d'tprèi» les récits de K HHvHOY 

avec \ \ LITE BRIMVAMOl R et Gf R \Ri> POIRIER

Tous les dimanches THEATRE 
POUR ENTANTS

MABtONNITTtS tNTHf J1

h - "LE FIL D'OR"
d* Pt*rr# Rég>mb«ld «t Nicol* Lêpointg

THEATRE ENT8EI $1

h 30- "FÀBY AU FAR-WEST"
(«ntaitie d# Patrick Mainvilld

Mis* Sri scène Yv*tt« grind Amour «vo<
Marth# Choquetf*. André CtiHoux, Arl#tt* 
S«nd«rs, loni* Scoff i#, Di*no Pilon. Bonfield 
M^rcoux, Loui» do Cospedot.

Réservstion* : 844-1793 — 4664, St-Denis
{Méfra Le wrier »«m# Oitford)

CINÉMAS GRIMCO AMUSEMENT

16e Semaine
I

[Je Suis Curieusel
(jaune). frfari «St VllCOT SX7MAN f« SutfrOtt SOu« r.«n<»

SEMAINt . S<mwd> 5 -7 J0-10*

FESTIVAL 1206.E. STE CATHERINE 
525 8600

Toute une surprise de Claude Berri celui qui
nous a donné “LE VIEIL HOMME ET11ENFANT

EN COULEURS

u Mariage!

(MAZELTOV)

avec CLAUDE BERRI,ELISABETH WIENER, neaiNE « GREGOIRE ASLAN

CINEMA DE PARIS SALLE HERMES FLEUR DE LYS
TbI'489 5559 j Tel 489 5559 - Tel. 288-3303Tel. 288 3303

/ "QUE DE JOUES ET MÊME DE RAVISSANTES
SCENES !" MMl MAZARS "la Figan"

J L'ÉCUME 
I DES I JOURS

EN COULEURS
MMAINMh . 10 6

SALLE HERMÈS ™5~e

CONGELE POUR 100 ANS 
LOUIS DE FUNÈS

fn \

SE RÉVEILLE DANS

HIBERNATUS
te COULEURS

2*"* GRAND film momsB

STATIONNCNUEMT QHATUTT

JEAN-TALON MAISONNEUVE
JU .TAlON A IfiF 01 »f IX 72S 7000 30»4r . 5»

D« nier jour rencontré de» I Soul lea coreaaea
1 Fiiqone» heureux | du vent nu

7
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L'OEIL SUR L'ÉCRAN

LE DIRECT PAR LE CONTOURNE
par Roger Frappier

|*t

D semble que de plus en plus, 
dans ce qu on peut appeler l’é­
volution du fait filmique, que le 
cinéma ne se sépare plus entre 
l'art et l’indutrie mais bien 
entre le cinéma direct (cinéma- 
venté) et le cinéma-fiction iau- 
delà de la réalité).

On peut toutefois se deman­
der dans ce processus jusqu'à 
quel point la caméra affecte ce 
qui se déroule devant elle? La 
caméra elle-même transfor­
me-t-elle autant de fois le réel 
qu elle a de lentilles à sa tou­
relle7 La caméra peut obser­

ver, provoquer, être une arme 
ou une simple béquille qui sou­
tient un décor chambranlant 
Comment surtout ne pas inter­
préter le réel ou comment l’in­
terpréter de manière réelle? 
Comment rendre le réel acces­
sible aux gens qui le façonnent 
journellement7
CALCUTTA: Kilm français de 
Louis Malle, opérateur: Ktienne 
Becker, ingénieur du son Jean- 
Claude I^ureux, montage: Suzanne 
Baron.

Onéma Verdi en premiere nord 
américaine

Ce film-document que rap­
porte Louis Malle de son séjour 
en Inde démontre grandement 
les ouvertures et les défauts du 
cinéma-direct Faire une expé­
rience de cinéma-direct c’est 
entrer directement en contact 
avec la situation, la percevoir 
dans sa vérité pour la retrans­
mettre dans son authenticité 
Authenticité de la situation el­
le-même ou de la perception de 
cette situation7 ‘La vie fait as­
sez de cinéma disait Louis Del- 
luc qu'il commence à être 
temps que le dnéma fasse un

peu de vie.”
Dès les premiers plans du 

film et surtout dans ce premier 
regard posé par un Indien en 
gros plan, nous sentons que 
nous sommes des intrus, des 
voleurs de misère. Mais peut- 
on être autre chose si nous ne 
participons aps à cette misère7 
Ainsi tout au long du film de 
Louis Malle nous sentons gra­
duellement la foule se person­
nifier, se caractériser indivi­
duellement en visages interro­
gateurs qui nous regardent 
droit dans la salle. Ces visa­

ges nous rappellent constam­
ment que ce reportage est un 
film en établissant eux-mèmes 
dans leurs regards la barrière 
cinématographique et en condi­
tionnant notre vision.

Ainsi petit à petit, dans ces 
rues de Calcutta, ces “slums" 
et léproseries nous devenons 
des observateurs, des observa­
teurs démunis, étrangers et 
gênés

Et ce le -end le témoignage 
de Louis Malle plus vrai par­
ce qu’il n’essaie pas d’enlever 
faussement la barrière de la 
caméra mais bien de s’en ser­
vir comme amorce, comme 
tremplin pour nous amener les 
gens ou pour nous y introduire 
Ce faible contact nous fait bien 
sentir la misère de ces gens 
mais bien de s’en servir com­
me amorce, comme tremplin 
pour nous amener les gens ou 
pour nous y introduire Ce fai­
ble contact nous fait bien sen­
tir la misère de ces gens mais 
établit du même coup notre re­
tranchement de la situation. 
Avoir voulu nous introduire da­
vantage fausserait grandement 
notre statut d'occidental A ce 
stade le film de Louis Malle se 
sert des défauts du cinéma-di­
rect pour mieux faire passer la 
réalité du spectateur, celui qui 
est assis au chaud et qui regar­
de

Néanmoins Calcutta s’avère 
un film utile par son élabora­
tion sociologique, économique 
et politique de la ville. Cette 
illustration sous-jacente au 
propos du premier film situe 
le problème dans des cadres 
que nous pouvons expérimen­
ter à cause de nos activités 
parallèles et nous permet d'y 
participer davantage Nous y 
retrouvons notre expérience 
commune et nous pouvons alors 
mieux pénétrer le problème 
de ces habitants. Ici Malle de­
vient innovateur en replaçant

Musique: le Groupe Instrumental de Montréal fait l amour avec le son
par Jacques Thériault

ces gens personnalisés dans 
une entité nabonale qui les fa­
çonne davantage 

Toutefois, même si le mon­
tage (ou cette absence de mon­
tage) se veut le plus fidèlement

ruble la retranscription de 
réalité perçue par Malle, 
Becker et Laureux. il faut 

avouer que le style demeure 
trop classique et que les cli­
ches habituels de l'Inde s avè­
rent rentables.

Un tel film-document laisse 
le spectateur démuni, devant 
l'impossibilité de réagir et 
rend périlleuse une telle entre­
prise. périlleuse parce qu’elle 
établit entre le spectateur et le 
film une relation directe mais 
à sens unique

Z., Film français de Costa-Ga- 
vras avec Yves Montand, Irène 
Papas et J.-L. Trintignant. 

Cinéma Vendôme.

La magie du cinéma de fic­
tion opère encore une fois Au­
trefois en entrant dans une sal­
le de cinéma on se préparait au 
rêve, à sortir durant quelques 
heures de notre réalité quoti­
dienne pour nous abandonner à 
la magie de l'évasion. Avec Z, 
on laisse un peu notre réa­
lité de rêve pour nous heurter 
à une brûlante réalité qui nous 
replonge avec force dans notre 
quotidienneté si fragile 

Tourné dans un pays imagi­

naire aux traits de dictature, 
le film, bien qu’il s'apparente 
au régime militaire grec, a des 
envolées d’époque et interna­
tionale On peut y retrouver 
l’histoire de l'assassinat des 
Kennedy, de Martin Luther 
King, des régimes à tendance 
fadste et des démocraties de 
papier Cest presque un wes­
tern moderne tourné en ville 
en costume du XXième siècle.

U n groupe de jeunes flanques 
derrière un député de l'opposi­
tion Grégonos Lambrakis 
(Yves Montand) organise une 
réunion pour protester contre 
l’installation de fusées polaris. 
Après de nombreux déboires 
pour trouver une salle qu’on 
leur refuse en trouvant cinquan­
te-six prétextes ils tiennent leur 
réunion dans une toute petite 
salle ne contenant que quelques 
centaines de places Le gouver­
nement au pouvoir a auparavant 
tout mis en branle pour monter 
le climat Durant la réunion la 
bagarre éclate entre partici­
pants et non-participants sous 
i’oeil bienveillant de la police 
du pouvoir II était inévitable 
que le député se fasse sauva­
gement assassiner Ensuite, le 
pouvoir militaire essaie d’ac­
cuser les organisateurs de sé­
dition et d’incitation au trouble 
pendant que le juge d’instruc­
tion commence son enquête sur 
cette affaire

A mesure que l’enquête pro­
gresse. que nous voyons avec 
force tous les rouages d’un ré­
gime totalitaire qui utilise l’ar­
mée et la police pour retenir un 
pouvoir l’espoir naît dans la 
personnification du juge d’ins­
truction de pouvoir rétablir la 
justice des choses et leur jus­
te valeur Cet espoir se perpé­
tue jusqu'à la fin où le colonel 
décrète qu’il faut en finir avec 
ces folies et prend les mesu­
res qui s’imposent.

Même si le scénario, tout 
comme celui de “La guerre est 
finie" de Resnais, est un petit 
chef-d'œuvre de suspense et 
de dramatique toujours renou­
velé, il est dommmage de voir 
que la conception du film relè­
ve du plus pur style holly­
woodien ou leiouchien. Il n’y a 
aucune respiration de l'image, 
aucun laisser-aller filmique 
qui s’apparente à un tel sujet, 
aucun réalisme de conception 
Il aurait fallu tourner ce film 
comme “La Bataille d’Alger" 
non comme un spectacle.

Ainsi le film redevient du ci­
néma, rétablit dans sa retrans­
mission les cadres de l’écran 
au niveau filmique et ne laisse 
passer que le dialogue Souli­
gnons le jeu incroyable de Char­
les Denner celui qui aurait dû 
mériter le prix d'interprétation 
au lieu de Jean-Louis Tnnti- 
gnant. A voir pour mieux voir

École supérieure de théâtre
Le Véritable Conservatoire d’Art Dramatique de la Province de Québec

AARIO MARIST STANISLAVSKI, DULLIN. GEMIER
Formation ia plus complète: voix, diction, ouie, expression corporelle, 

théorie de la scène, pratique (improvisation ...)
ttove direct de DeGh Abotti. le plu» grand pédagogue italien de la voix, de Mme Strohowa. 

célébré cantatrice de l'Opéra Mamontov de St. P rt et boor g partenaire de Schabapine.

Il est temps de cesser de tromper la jeunesse québécoise par son ignorance monstrueuse 
dans la matière d'enseignement du théâtre et en matière de théâtre en général datant 
de 70 ans.
Il est temps de cesser de vendre aux jeunes S10 00 l'heure sa médiocrité dans la 
matière de théâtre.
Jeunesse québécoise ne laissez pas vider vos poches par les oiseaux rapaces incapables 
de vous donner une notion de formation théâtrale correspondant à notre temps.

Se présenter à 1297 St-Denis (angle Ste-Catherine) - 844-7357

Que cinq oeuvres très peu con­
nues arrivent pratiquement à rem­
plir le théâtre Port-Royal est un 
signe de santé, tant pour la musi­
que contemporaine que pour la so­
ciété qui la dispense. Que deux 
oeuvres de compositeurs du Qué­
bec (■ n l’occurrence Gilles Trem 
blay et François Morel) fassenl 
très bonne figure à côté de pages 
de Webern, Takemitsu et Lutos- 
lovvaski. voilà qui devrait oonvain 
cre les amateurs exclusifs de la 
morphine beethovienne à regarder 
un peu plus souvent autour d eux.

On aura évidemment deviné que 
je parle du premier concert de la 
quatrième saison de la Société de 
Musique Contemporaine du Québec 
présenté jeudi soir devant un pu­
blic jeune, curieux, non confor­
miste et passionné par les maîtres 
sorciers d’une chimie sonore nou­
velle A eet effet, le Groupe Ins­
trumental de Montréal était en 
forc e: en un peu plus de deux heu 
res, trente-trois musiciens onl dé­
filé sur la scène, heureux de ser­
vir une musique qu’ils onl appris à 
aimer, soucieux de bien répondre 
aux indications de leur rhef Serge

Garant, fiers d’avoir pu laisser 
la redingote au vestiaire. . Car. 
ici. la vérité toute nue a remplacé 
avantageusement le rituel bour 
geois habituel, artificiel et dépas­
sé. L'imagination, la nouveauté et 
la spontanéité y prennent toujours 
le pouvoir - et c'est autant de 
gagné pour la SMCQI

t'es! sur l’audition des “Qnq 
mouvements Op. 5" pour orchestre 
à cordes de Webern que la fête - 
ta plus riche des fêtes depuis fou 
verture de la saison musicale à 
Montréal - a débuté Issue d’une 
transcription de pages pour quatuor 
à cordes, l’oeuvre baigne dans 
cette même lumière spectrale de 
timbres ondovants qui marque 
tous les travaux dodécaphemiques 
du compositeur postérieurs à I92C 
Serge Garant, qui signait d’ailleurs 
un témoignage manifeste fort à 
propos dans Te programme, a di­
rigé de manière à prouver "fim 
portance d une démarche dont la 
musique portera a jamais la mar­
que incandescente.”

Mais, Webern n'est-il pas déjà 
un grand classique de la musique

cnntemporaim■, A coup sûr. Il a 
tait sauter des ft entières. laissant 
à toute une généra Jon de jeunes 
musiciens un nouvel espace à ex­
plorer. Ce qu'a fait Gilles Trem­
blay et bien d'autres qui, comme 
lui. ne cessent de nous étonner. 
Présentant ce soir-là une oeuvre 
créée au Festival de Stratford l’é­
té dernier, “Vers (Champs III)”, 
Tremblay nous dit avoir utilisé le 
mot par analogie avec champs 
magnétiques champs harmoni­
ques, champs mélodiques, de tim­
bres et de durées Jamais, à au­
cun moment, je n'ai eu la moindre 
sensation . 'un jeu superficiel, mais 
bien plutôt celle d’une exaltante 
aventure toujours renouvelée dans 
les profondeurs musicales. A cha­
que tournant, un paysage nouveau 
qui va des sons concrets imités par 
les instruments traditionnels là la 
contrebasse, par exemple) aux très 
brèves escales dans le passé. Ici, 
des charnières qui grincent et un 
climat rythmique d'où émerge l'en­
semble des cordes: là, des cuivres 
qui soufflent sur la figure étince­
lante des gongs: plus loin, un flû­
tiste, debout, à la manière d’un

Les lettres étrangères

Une histoire d'amour au Japon
Nairn Kattan

Yukio Mishima est 
l'un des écrivains japo­
nais tes plus connus. Il 
a déjà publié une oeuvre 
diverse et abondante: es­
sais, théâtre, romans, 
nouvelles. Trois de ses 
romans furent traduits 
en français: "Le pavil­
lon d'or”, "Après le 
banquet" et "Le marin 
rejeté par la mer”.

“Le tumulte des flots " est 
une histoire d'amour d une 
grande simplicité Pour ceux 
qui ont lu le précédent roman 
de Mishima cela semble dé­
routant En effet, dans 'Le 
marin rejeté par la mer'' le 
romancier japonais décrivait 
avec une cruauté froide la 
manière dont une bande d’en­
fants égorge d'abord un chat, 
puis un homme. Ces enfants 
d’une méchanceté si totale ne 
pouvaient laisser entrevoir 
l'existence d'une autre for­
me de passion Dans ces jeu­
nes existences où l'horreur 
apparaît dans une pureté in­
soutenable, l’on ne pouvait 
soupçonner l’intervention pos­
sible de l’amour.

Dans son nouveau roman 
Mishima nous raconte les 
amours de Shinji et de Hatsue 
Shinji est un orphelin fi est 
fils de pêcheur. Il a seize» ans 
et il exerce le métier de son 
père HaLsue est adoptee par 
un riche pêcheur. Terukiehi 
Les deux jeunes gens se ren­
contrent Ils tombent amou­
reux l’un de l’autre Or. il 
existe un écart social entre 
leurs familles, et Shinji ne 
peut prétendre à obtenir la 
main de HaLsue Cela n empê­
che pas les jeunes amoureux 
de se rencontrer en secret

Or, Chiyoko, fille de Teru 
kichi. les voit un soir déambu­
ler dans l'obscurité la main 
dans la main Elle souffre en 
secret car elle voue pour 
Shinji un amour inavoué Et 
pour cause. Chiyoko sait qu’el­
le n’est pas belle et que le 
garçon ne peut avoir pour elle

qu'un sentiment d’amitié ou 
de camaraderie Or. elle sait 
que Yasuo. jeune homme ap­
partenant à une famille fortu­
née, sans aimer Hatsue. vou­
drait l’épouser car cela signi­
fierait qu'il obtiendrait plus 
tard la fortune de Terukiehi 
Chiyoko le met au courant de 
la fortune de son rival. Yasuo 
poursuit la jeune fille, essaie 
de la violer, mais elle est plus 
forte que lui II retourne chez 
lui penaud.

Ces événements se dérou­
lent dans une petite île isolée 
où le moindre geste est scruté 
par l'ensemble de la population 
La rumeur des amours clan­
destines des deux jeunes gens 
se répand vite et parvient aux 
oreilles de Terukiehi fi in 
terdit à HaLsue de voir son 
amoureux, mais la passion 
triomphe des obstacles Hatsue 
écrit des lettres qu elle cache 
dans un trou connu de Shinji 
qui lui répond par la même 
voie Le contact n'est donc pas 
rompu

Terukiehi finit par s'assou­
plir et décide de soumettre 
les deux garçons rivaux à une 
épreuve, fi les fait travailler 
sur l'un de ses bateaux et 
Shinji fait montre de courage, 
de bravoure dans une mer 
agitée tandis que Yasuo mani 
leste sa vraie nature: il est 
paresseux, prétentieux et peu 
sérieux Le mérite triomphe 
et l’amour est victorieux 
Shinji épousera Hatsue avec 
l’accord de Terukiehi. Tout le 
monde est heureux

“Le tumulte des flots” nous 
fascine par le voyage discret 
qu'il nous invite à faire au Ja­
pon Par une grande économie 
de moyens, Mishima nous fait 
pénétrer dans la vie japonaise 
-vins tenter de nous la présen­
ter comme étrange ou pitto­
resque, et ce n'est pas par 
Texotisme que nous sommes 
attirés, mais par la vérité qui 
ne triomphe pas du décor, 
mais qui s’y intègre parfaite­
ment. L'oeuvre de Mishima a 
cependant d’autres mérites II

nous raconte une histoire d’a­
mour que l’éditeur français 
rapproche de “Daphnis et 
Chloé”. Tout y est: la passion. 
La jalousie, la contrariété, les 
obstacles que l'on franchit, 
les épreuves que l’on subit, et 
finalement, la victoire. C’est 
dire qu’au-delà du temps et 
de l’espace l’on découvre la 
pérennité des sentiments et 
des passions. Le roman de 
Mishima est profondément ja­
ponais. et c’est peut-être pour 
cela qu'il nous touche car ain­
si il atteint à Tuniversel,

‘Tæ tumulte des flots” par Yukio 
Mishima (traduit du japonais par 
G. Renondeau)
Editions, Gallimard. Paris.

prophète, annonce une orgie dé­
clenchée par trois groupes de per­
cussion. Durant approximativement 
vingt-cinq minutes, cet ouvrage 
pour douze exécutants affermit 
certainement le prestige dont 
jouissait déjà Gilles Tremblay, et 
ce serait bien dommage qu’une 
maison phonographique ne pense 
pas à le révéler aux mélomanes 
qui n om pas eu l’occasion de l'en­
tendre

Suivit “Dorian Horizon" (1966- 
67) pour 17 instruments à cordes 
du Japonais Tohru Takemitsu que 
les cinéphiles connaissent pour 
avoir réalisé la trame sonore de 
"Hara-Kiri", "Kwaidan" . et “La 
femme des dunes" la traduction 
exige que l'effectif des musiciens 
soit divisé en deux groupes qui se 
font écho comme le passé et le 
présent le tout dans une aura co­
lorée de traits et de sons aussi 
affinés que subtils.

"Départs" de François Morel 
constituait la seule œuvre du pro­
gramme que nous avions déjà eu 
l'occasion d'entendre en concert 
à Montréal: elle fut effectivement 
commandée et créée par l'Orches­
tre de chambre McGill en mars 
dernier J’avais noté à ce moment- 
là que "Départs" (pour guitare, 
harpe, deux groupes de percussion 
et cordes) était un court ouvrage 
unique et généreux dans le vif de 
l’exécution, que le compositeur 
me semblait avoir un peu abusé de 
l'exotique guitare. Chose curieuse, 
mais également réjouissante, rien 
de tel n’est apparu aussi évident 
au cours de cette deuxième exé­
cution? Est-ee la lecture du Grou­
pe Instrumental de Montréal qui 
était plus habile? Certainement. 
Est-ee que le compositeur aurait 
atténué la partie de guitare au pro­
fit de la partie de harpe, manifes­
tement plus exigeante? Serait-ce 
que la direction de Serge Garant 
ait été plus équilibrée? On ne 
saurait trop dire, mais une chose 
est certaine, le public a eu affaire

à une recréation impérieuse qui 
engageait autant l’auditeur que 
les interprètes.

fl était 22 h. 20. Et soirée avait 
filé sans heurt et, pas une lois, 
ia monotonie ne s’était manifestée. 
Avec la participation du ténor 
René fjcourse, l'ensemble s'atta­
qua à “Paroles tissées" (1965) 
de Witold Lutostawsld dont le ta 
lent domine la jeune école polo­
naise avec Penderecki Nous at­
tendions peut-être trop de cette 
oeuvre, qui porte en sous-titre 
“Quatre tapisseries pour la châte­
laine de Vergi", mais toujours est- 
il qu'elle a déçu: non pas qu'elle 
soit dénuée d'expressivité et de 
personnalité, plutôt parer que la 
rigueur de la construction et l'af­
fliction douloureuse continue nous 
obligent à des acrobaties cérébra­
les dont on n'avait plus envie après 
avoir entendu les propos fantaisis­
tes éclatants (et tout aussi ri­
goureux, il faut le dire) de "Dé­
parts" Ajoutons à cela que la 
performance de René Lacourse fut 
un peu décevante, celui-ci tentant 
manifestement d'atteindre le re- 
gisre de Peter Pears pour qui 
"Paroles tissées" fut écrite. Ce 
qui n'aurait pas été préjudiciable 
s’il n’avait pas été obligé de for­
cer sa voix, d'ailleurs fort belle 
au naturel.

A la fin du concert, Gilles Trem­
blay et Erançois Morel apposaient 
leur griffe dans le “livre d’or" de 
la Place des arts... Cest vous di­
re combien ce concert fut un évé­
nement!
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Great Harbour Cay des Bahamas
par François Barbeau

Les eaux turquoises et üèdes des Bahamas attirent, 
dit-on. de nombreux chercheurs de trésors qui. même 
s'ils ne trouvent rien, sont toujours animés de cette soif 
des gains rapides, comme l'étaient les pirates qui autre­
fois faisaient de ces îles ensoleillées leur pied à terre.

Mais trésors il y a sous les eaux bahamiennes, com­
me l'ont prouvé il y a quatre ans des plongeurs en décou­
vrant. a 3,000 pieds à peine d'une plage en vogue de Hile 
Grande Bahama des milliers de pièces de huit frappées 
sous le règne de Philippe IV d'Espagne, et valant plus 
d'un million de nos dollars

Les Bahamas. Iles du Commonwealth britan. que. 
considérant que toutes les épaves sont propriétés de la 
Couronne, ont à la suite de cette découverte promulgué 
une loi exigeant que les chasseurs de trésors soient mu­
nis d'un permis et les obligeant à donner au gouverne­
ment des lies la moitié de la valeur de leurs découvertes 
ainsi que tout objet rare ramené d'une épave

Depuis, on soupçonne des plongeurs d'opérer dans la 
clandestinité, loin des regards indiscrets

Pourtant, point n est besoin d'aller sous l'eau pour 
faire fortune aux lies Bahamas Les hôteliers vous le di­
ront. En 1950 . 45.000 touristes se sont rendus dans ces 
lies enchanteresses, principalement à .Nassau, la capita­
le. les autres îles étant moins développées du point de vue 
touristique, exception faite de la Grande Bahama.

En 1968. 1.0722Î3 personnes s'y rendaient et en re­
venaient ébahies de tant de beauté, de tant de plages au 
sable blanc, de tant de soleil de tout.

Cette année, dans nie Grande Bahama seulement, 
plus précisément à Freeport, on a enregistré pour les 
neuf premiers mois de l'année 381.788 arrivées, une aug­
mentation de 68 5r> sur la même période pour l'année 
' h mi< r>

C'est donc qu'il y a là de quoi plaire à beaucoup de 
gens Mais pourquoi0 Situées à quelques heures seule­
ment de Montréal, avec liaisons quotidiennes d'Air Cana­
da. à quelques minutes seulement des côtes de la Flori­
de. faciles d'accès pour des navires de plaisance et les 
avions privés il était inévitable que les Bahamas con­
naissent un jour la popularité. On a su bien accueillir les 
visiteurs, bien les loger, bien les nourrir

Les golfeurs ont été choyés Partout où ils allaient 
s'offraient à eux des parcours verdoyants, offrant des vues 
magnifiques sur la mer. La pêche en haute mer est excel­
lente: de nombreux records mondiaux ont été établis dans 
les eaux bahamiennes.

Nombreux sont ceux qui sont venus aux Bahamas pro­
fiter du climat fiscal propice aux affaires: il n'existe en 
effet pas d'impôt sur le revenu, pas d'impôt sur les gains 
de capitaux, pas de taxe de vente, pas d'impôt sur les suc­
cessions. Certains sont allés pour jouer dans ies casi­
nos. .

Les principaux responsables de cette étonnante crois­
sance touristique a Freeport ont décidé maintenant de 
façonner un autre paradis, mais cette fois plus exclusif 
Réunis sous le nom de Residential Resorts Development 
Limited 'compagnie dont les actions seront cotées en bour­
se de Montréal dès lundii. ces financiers canadiens ont 
trouvé cette fois le joyau le plus pur des îles Bahamas. 
Great Harbour Cay. et ont déjà entrepris la réalisation 
de leurs ambitieux projets.

Residential Resorts Developments, en utilisant la 
formule du condominium à Great Harbour Cay. ne fait 
réellement rien de nouveau dans le domaine de l'habi­
tation. si ce n'est que les maisons que la compagnie 
offre à ses clients sont brillamment conçues, sous for­
me de résidences autour d'un port de plaisance, avec 
quai d'amarrage devant la porte. Le port de plaisance 
sera spécialement amménagé pour les propriétaires de 
ces résidences, avec restaurants de luxe, magasins, 
chantier de réparations, etc

Et si jamais un propriétaire de condominium à 
Great Harbour Cay vient à se lasser du paysage et du 
beau temps, il pourra échanger, par l'entremise de 
Residential Resorts, sa résidence avec une autre, pas 
nécessairement du même type, que la compagnie pro­
jette de bâtir sous peu dans des endroits de villégiatu­
res réputés du monde, comme Corfu, lac Léman, lac 
Louise. Tahiti. Monte Carie. Portofino. Costa Esmeral­
da, etc.

C'est cette possibilité d'échange de résidence, pour 
des périodes de trois ou six mois ou plus qui est la 
particularité la plus marquante du projet de Residential 
Resorts

Si un propriétaire répugne à laisser des étrangers 
vivre dans sa maison pendant qu’il passe ses vacances 
sous un ciel différent, il peut tout simplement prêter 
sa maison à des amis. D'autre part, s’il ne désire pas 
échanger sa maison avec un autre pour une période de 
trois mois, et s'il n'a pas l’intention de l’occuper pen­
dant cette période, il peut la louer, toujours par l'en­
tremise de Residential Resorts, qui lui assure, par 
une mise en commun de tous les contrats de location, 
un revenu même si sa résidence n est pas louée.

Ces avantages nouveaux s'ajoutent à ceux des con­
dominiums traditionnels: propriété exclusive de la ré­
sidence que vous habitez et propriété commune, avec 
les autres propriétaires, de ces parties de l'édifice qui 
sont utilisées par tous. Un propriétaire de condomi­
nium peut par exemple hypothéquer sa propriété: il doit 
payer ses propres taxes, s'il y a lieu d'en payer: il 
peut se charger de l'entretien lui-même ou le faire faire 
par d'autres, moyennent rétribution et il peut louer sa 
maison à qui il désire, pour amortir plus facilement sa 
dette initiale d'achat

Residential Resorts, en même temps que ses chan­
tiers de Great Harbour Cay. qui sont très avancés, a 
déjà entrepris des travaux sur ÎHe de Grande Bahama, 
dans le secteur de Lucaya. A cet endroit, on met la 
dernière main à d'autres condominiums, ceux-là à 
proximité d'un magnifique terrain de golf. Lucaya. à 
proximité de Freeport, est déjà très développé.

D'autres chantiers sont en marche en Jamàique. 
dans la baie de Montego, renommée pour ses sables 
fins, où Residential Resorts s'est porté acquéreur d'un 
hôtel de grand nom Cet hôtel sera transformé en con­
dominium et fera partie lui aussi du système d'échange 
offert aux clients de Residential Resorts.

Malgré tous ces avantages d’échange qui lui sont 
offerts, il est difficile de concevoir comment le pro­
priétaire d une maison sur le port de plaisance de 
Great Harbour Cay pourrait même penser un instant

à l’échanger pour une autre demeure, où qu elle soit 
située dans le monde.

Llle. longue et étroite, est surmontée en son milieu 
par une échine de collines, tandis que les autres lies 
de Bahamas sont plutôt plates. Le climat semi-tropical 
n'y est jamais trop chaud: la température moyenne est 
de 72 l'hiver, de 81 l’été. Jamais les eaux qui l’en­
tourent n’ont moins de 70 et le soleil y bnlle 340 jours 
par année.

Sa forme fait qu'aucune des maisons qui y ont été 
construites et qui y seront construites ne sera à plus 
d'un tiers de mille de la mer Sur sa côte est, elle 
s’enorgueillit d’une plage de sable de plus de sept 
milles de long. Sur le versant ouest, des falaises es­
carpées surplombent une vaste baie à l'abri des vagues, 
idéale pour le canotage et la pêche

Des spécialistes en la question affirment que 
Great Harbour Cay est 1 un des dix plus beaux en­
droits de villégiature au monde. D'ailleurs, c'est le 
seul endroit où l’on peut voir des paysages compara­
bles aux paysages de tartes postales ou de dépliants

Quant au terrain de golf, réalisé par l’architecte 
Joseph Lee. on affirme de même que c’est l’un des 
dix meilleurs au monde. D’une longueur totale de 
6565 verges, (normale 72). il est parsemé d’embuches 
et autres accidents de terrains qu’on ne rencontre nulle 
part ailleurs. Le professionnel y est nul autre que 
Gardner Dickinson

Point n'est besoin d'être propriétaire d'un condo­
minium pour jouer à Great Harbour Cay.

On a prévu des villes individuelles à proximité 
du terrain et offrant chacune une vue magnifique sur 
la mer. Au clubhouse, de pierres locales, il fait 
bon siroter un punch au rhum

La plupart des maisons individuelles qui sont 
construites à Great Harbour Cay le sont sur com­
mande. Certaines seront habitées à l'année par des 
gens fortunés. Un bon nombre d’entre elles ont été 
commandées par des sociétés qui les mettront à la 
disposition de cadres supérieurs ou de clients favo­
risés Les condominiums, eux. sont offerts à ceux qui 
veulent faire la belle vie.
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Excellente saison

Selon des indications prove­
nant de sources multiples, il 
semble que la dernière saison 
touristique ait connu une amé­
lioration sensible par rapport à 
celle de 1968. Par exemple, les 
deux salles d'accueil perma- 
rentes ià Québec et Montréal) 
du ministère du tourisme, de la 
chasse et de la pèche du Québec 
ont enregistré une augmenta- 
üon moyenne des visiteurs de 
30 1 % pour les neuf premiers 
mois de 1969. à comparer 
avec la même période de 1968 
Dans les kiosques saisonniers

de renseignements que le mi­
nistère dispose à divers points 
névralgiques des réseaux rou­
tiers du Québec, et qui sont 
ouverts pendant une période de 
10 semaines au plus fort de 
l'affluence estivale, les visi­
teurs se sont accrus de 14% 
par rapport à l’été de 1968 
Dans les parcs relevant du mi­
nistère du tourisme, de la chas­
se et de le pêche, la saison fut 
excellente avec un accroisse­
ment de visiteurs de l'ordre de 
30% sur l’an dernier. En fin de 
juillet 1969. les postes fron­
tières du Québec avec les Etats 
américains enregistraient une

hausse moyenne de 8.5% dans 
le nombre total des véhicules 
entrés dans la province; toute­
fois, l'augmentation des voitu­
res séjournant plus d’une nuit 
au Québec (et qui comportent 
généralement plus de touristes 
que la catégorie précédente), 
fut de l’ordre de 12 3%. Cette 
augmentation se rapproche sen­
siblement de l'accroissement de 
la circulation des voitures amé­
ricaines qui ont franchi les 
points d entrée au Québec en pn 
venance de l Ontario et du Nou­
veau-Brunswick au cours du 
mois d’août 1969 et qui est de 
l’ordre de 9.6% par rapport à 
août 1968 Le même relevé 
donnait une augmentation de 
31.9% dans les automibiles en 
provenance des diverses pro­
vinces canadiennes L’augmen­
tation générale des voitures 
entrées au mois d’août au 
Québec en provenance du Nou­
veau-Brunswick et de l’Ontario 
est de l’ordre de 29 9% par rap­
port à août 1968.

Des sondages effectués au- 
rès des associations d’hôte- 
ers et de divers organismes 

dans les régions métropolitaines 
de Québec et de Montréal lais 
sent croire a une hausse sensi­
ble de leur clientèle touristi­
que. En particulier, les hôtels 
de Montréal furent très acha­
landés au cours de la saison 
dernière et on impute cette si 
tuation pour une bonne part à 
la publicité intensive qui fut 
faite autour de ‘‘Terre des 
Hommes”, en temps opportun 
cette année, contrairement à 
l’année antérieure Dans la ré­
gion métropolitaine de Québec,

L’EUROPE EN AUTOMOBILE
SERVICE 

EUROPEEN DE 
TOURISME 

AUTOMOBILE

Pour l'Europe
Ven»* - rachat ,
Location - vent* 
location simple 
Kilométrage illimité 
A>turance>
Permit international 
Itinéraires routiers - cartes

Venex nous vnir eu téléphones d
117*, rue DRUMMONO 8*1-3906 - 8*1-0200

Touring Club do Frame

il semble aussi que le touris­
me ait été en hausse, de mê­
me qu’en Gaspésie Les voi­
tures en provenance du Nou­
veau-Brunswick et pénétrant 
dans la région du Bas Saint- 
Laurent et de la Gaspésie en 
août 1969 ont accusé une haus­
se de 37% au cours du mots 
d’août 1969, à comparer avec 
le même mois en 1968

Les 747 de BOAC

Les Boeing 747 de BOAC 
seront les seuls équipés d’un 
système humidificateur qui 
pulvérisera dans l'atmosphère 
de l’avion une minime quantité 
d’eau, qui suffira toutefois à 
remédier à ce mal que les ha­
bitués des longues envolées 
connaissent bien: le dessè­
chement des lèvres, de la gor­
ge, des narines, des sinus, 
etc. Déjà, les VC10 de cette 
compagnie sont équipés de 
tels systèmes humidificateurs, 
et on a constaté que les passa­
gers à bord de ces avions 
faisaient plus souvent l’éloge 
des repas qu'on leur servait 
que ceux qui voyageaient à 
bord des autres réactés de la 
compagnie, bien que la nour­
riture soit la même. Pour­
quoi? Dans une atmosphère 
humide, les gens ont plus 
d’appétit.

Noel en mer

La compagnie de navigation 
Grace Line organise cette sai­
son encore des croisières de

13 jours dans les Antilles, à 
bord de ses navires Santa 
Rosa et Santa Paula, avec dé­
parts chaque vendredi de New 
York et escales à Curaçao, 
La Guaira. Aruba, Jamaïque. 
Port au Prince et Fort Lau­
derdale Les tarifs de ces 
croisières seront à prix ré­
duits jusqu’au 16 décembre 
D'autre part, pour que ses 
clients soient assurés de pas­
ser la Noël et le jour de 
l’An en mer la compagnie a

décidé de prolonger d une 
journée sa croisière du 19 dé­
cembre et de deux jours sa 
croisière du 24 décembre Les 
parents qui voudraient y par­
ticiper avec leurs enfants de 
moins de 18 ans n’auront que 
$100 de supplément à payer 
pour chacun de leurs enfants, 
à condition que ces derniers 
occupent la même cabine 
qu’eux La Grace Line est re­
présentée à Montréal par la 
(Tarke Traffic Services

Bientôt... il fera froid !

Dès maintenant songez à fuir 
les grisailles de novembre.

Un voyage sensationnel dans deux 
continents de l’hémisphère sud.

AFRIQUE et AMÉRIQUE DU SUD
Direction: Mlle Edmée Hone

KENYAi Nairobi — ZAMBIE: Lusaka et Livingstone 
Le spectacle inoubliable des chutes Victoria

L'AFRIQUE du SUD: Johannesburg et Capetown 
Quatre jours en autocar dans le parc Kruger 

pour voir la faune africaine.
Retour via l'Atlantique-Sud par South African Airways 

BRÉSIL: Rio de Janeiro (3 jours)

5 au 26 novembre 21 jours S1.485. (Can.)
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1460av UNION Montréal 111 -Tél 845-8221
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Cypress Gardens

en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous votons trois fois 
par jour de Montréal vers Miami 

ou Tampa / St. Petersburg.
AIR CANADA ($)

Les courses de chiens

en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous votons trois fois 
par jour de Montréal vers Miami 

ou Tampa I St. Petersburg.
AIR CANADA ($)

Le monde du spectacle

en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous volons trois, fois 
par jour de Montréal vers Miami 

ou Tampa I St: Petersburg.... "

AIR CANADA^)

La pêche en haute mer

en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous volons trois fois 
par jour de Montréal vers Miami 

ou Tampa I St. Petersburg.
AIR CANADA^).

Les plages

en Floride.
Quand partez-vous?

Cet hiver, nous votons trois fois 
par jour de Montréal vers Miami 

ou Tampa l St Petersburg.
AIR CANADA ®)

t'-*'* . - y. ,. - *

par Air Canada
Cet hiver, nous volons trois fois 
par jour de Montréal vers Miami 

ou Tampa I St. Petersburg.

AIR CANADA (§)
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SAUF-CONDUIT
par Éloi de Grandmont

Cordonniers de Cordoue

Shannon, comté de Limerick

J'avais un guide à Cor­
doue. qui n'était pas la Natha­
lie de Gilbert Bécaud. mais qui 
m’a appris que le mot “cor­
donnier’ prenait sa source 
à Cordoue J'ai vérifié Cest 
vrai En ancien français, on 
disait un “cordoanier”, c’est- 
à-dire un “cordoan", arti­
san qui travaillait le cuir de 
Cordoue

H est tout à fait inutile d'é­
crire que Cordoue a été, non 
seulement une ville dont T his­
toire serait trop longue à ra­
conter, mais qu elle a été la 
ville du cuir et d’une civili­
sation indéniable. Un instant, 
un seul instant, daas la vie 
de Cordoue vous en dit peu 
Car la ville de Cordoue a un 
passé exceptionnel La visiter 
en touriste américain est une 
niaiserie

Andalousie! Cordoue! Pays 
de rêve, baigné par le Gua­
dalquivir. “roi de tous les 
fleuves aux eaux profondes” 
Quand on me dit des choses pa­
reilles. j'aime bien vérifier et 
chacun en ferait autant!

Guadalquivir ce nom vient 
de l’ancienne Mauritanie. On 
dirait: 1 Wadi al Kebir”, ce 
qui signifie, à peu près, “le 
grand fleuve 11 prend sa 
source entre la Sierra de Ca- 
zorla et la Sierra del Pozo 
Le Guadalquivir a la chance 
unique en Espagne d'avoir à 
son service plus de 800 af­
fluents et c’est là sans doute 
la raison de son immense dé­
bit vers la mer

Quand il entre à Cordoue, 
le Guadalquivir a une impor­
tance vraiment spectaculaire 
(sa largeur est alors une des 
plus impressionnantes d'Es- 
pagnet La grandeur d'un 
fleuve demeurera toujours 
un avantage précieux pour une 
ville. Nous, les Montréalais, 
en savons quelque chose!

Cordoue fut appelée c'est 
dire son importance, “Athènes 
de l’Ouest”. Sa Mosquée est 
considérée par un certain nom­
bre de savants comme le 
plus »eau monument de l’archi­
tecture musulmane üi-bas,

K*
Un nouveau concept

Sas a plate à son horaire 
une série de voyages appelés 
“voir la vie” en Scandinavie 
Ce programme ouvre de tou­
tes nouvelles dimensions aux 
voyages à l'étranger “Voir la 
vie” permet au voyageur cu­
rieux d apercevoir de quelle 
façon on vit au Danemark en 
Norvège, en Suède, en Finlan­
de, ce qui s'y fait dans les 
domaines de planification du 
logement, de la recherche mé­
dicale et du bien-être, des 
soins aux handicapés, de l'é­
ducation. de design du déve­
loppement industriel et agri­
cole. des relations syndicales- 
patronales. et dans chaque cas. 
en compagnie de guides spé­
cialisés Des rencontres peu­
vent être organisées entre

j ai posé la question et tout 
le monde, naturellement m a 
répondu par un “oui'' enthou­
siaste

Ceci m’amène à écrire 
que le souvenir mauresque est 
toujours vivace à Cordoue Ne 
parlons pas d'une Andalousie 
arabe, mais disons que par­
tout. dans l'architecture le 
mauresque, le gothique et la 
renaissance se croisent très 
harmonieusement.

Puisque je parle à des tou­
ristes et à des voyageurs, 
dont plusieurs n’en sont pas à 
leurs premières expérien­
ces, je ne veux surtout pas 
avoir l'air d’un donneur de 
conseils L’idée et le mot me 
font peur

^ Vous me direz au retour que 
Cerventès parle de la Place 
du Poulin, de sa fontaine, or- 
nee d’un poulm “Don Qui­
chotte” montre toujours son 
nez dans ce pays-là

Parlons plutôt de la Cathé­
drale, qui m'a semblée un des 
grands mystères de Cordoue 
et de l'Andalousie D'abord, 
et que cela soit dit tout de sui­
te, cette cathédrale parfai­
tement catholique est une mos­
quée . là. l'histoire com­
mence à nous intriguer Et 
c’est pourquoi j’affirme qu’il 
faut la voir avant toute autre 
chose Cordoue était une cité 
florissante sous les Romains. 
Cordoue ne l’était plus du tout 
sous les Goths. Cordoue est 
occupée par les Arabes (en 
711), et devient capitale de 
l’Espagne musulmane Querel­
les entre les Arabes. Total: 
300 ans de prospérité. Uni­
versité, etc. Tenez, détail que 
l’on oublie: Sénèque y na­
quit au premier siècle de no­
tre ère

L.es Chrétiens n'abandon­
nent pas Ils reprennent la 
ville ILs prennent la Mosquée, 
où 850 colonnes de marbres 
vous attendent depuis long­
temps

Quant à la ville, elle est 
faite de blancheur et de fleurs. 
Elle sent le jasmin, le basi- 
licet la belle-de-nuit
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professionnels (architectes, 
planificateurs urbains, profes­
seurs. médecins, dirigeants de 
gouvernements municipaux et 
industriels) et leurs collègues 
de Scandinavie Le program­
me 1969 70 offrira pour b 
première fois, des voyages en 
groupes couvrant un certain 
nombre de thèmes Plusieurs 
départs sont à l'horaire pour 
la nouvelle saison, jusqu'à la 
fin d'avril 1970. Ces séries de 
voyages de trois ou quatre 
jours auront lieu à Copenha­
gue. Stockholm. Bergen Oslo 
et Helsinki

Les voyages “voir la vie" 
peuvent se faire soit indivi­
duellement, jOit en groupes à 
tarif spécial, ce qui requiert 
un minimum de 15 passagers 
sur tous les vols

Au cours des années les 
touristes qui voyagent en 
Europe se sont donné la 
consigne: “Gardez quelques 
chèques de voyage pour 
les aubaines qui vous at­
tendent à l’aéroport de 
Shannon, et si possible, 
passez quelques jours dans 
les alentours ''

Ceux qui ont écouté ce 
sage conseil n ont pas eu à 
le regretter, car si les bou­
tiques d'articles en franchi­
se de l’aéroport sont fort 
alléchantes, -les hôtels et 
les divertissements dispo­
nibles dans la région ne le 
sont pas moins

Il existe en effet, dans un 
rayon de 50 milles de Shan­
non. une foule de choses à 
voir et à faire. Les châ­
teaux normands, les croix 
remontant au temps des 
druides et les édifices de 
l’ère chrétienne y sont 
légion et les terrains de 
golf et la pêche sont renom­
més à juste titre.

Tralee, de la “rose de 
Tralee”, la cathédrale St 
Mary's qui a inspirée la cé­
lébré chanson “Les clo­
ches de Ste-Marie , et la 
baie de Galway sont toutes 
proches de Shannon, et mê­
me Tipperary ne se trou­
ve qu'à une toute petite 
distance de là

De nouveaux motels ont 
été ouverts près de l'aéro­
port. et dans l’éroport 
même des agences de lo­
cation de voiture et un bu­
reau touristique se tien­
nent à la disposition des 
visiteurs pour leur donner 
tous renseignements sur 
les hôtels et les excur­
sions à ne pas manquer

N'importe quel hôtel à 
proximité de l’aéroport 
peut servir de base d'opé­
rations idéale pour explorer 
les alentours, et l'air vivi­
fiant qu'on y respire est 
encore tout plein de la 
fraîche senteur des vents 
du large. Malgré l aéroport 
tout proche, le visiteur 
peut dormir confortable­
ment. car le trafic aérien 
est fort modéré.

A l'est de l'aéroport, tout 
près se trouve le château 
Bunratty. Même lorsqu’il 
est impossible d'y réserver 
de table pour profiter de 
ses fameux dîner et specta­
cle médiévaux <56 shillings, 
soit $7.25 par personne), 
le château restauré et Dur- 
ty Nelly's <un vieux pub 
plein d'estampes, de vais­
selle et d'objets de cuivre) 
sis dans l'ombre du châ­
teau. valent assurément 
une visite.

A quelques milles de là 
sur la rivière Shannon. 
Limerick. la troisième 
ville d'Irlande, compte par­
mi ses bâtiments de pierre 
grise le château du roi 
Jean (XIII siècle) et la ca­
thédrale St Mary s, dont 
certaines parties remon­
tent encore plus loin dans 
le passé Toutefois, les 
vieilles “cloches de Ste-
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Marie” ne sont plus dans 
le campanile

Ses maisons aux toits de 
chaume, ses vieilles égli­
ses et son auberge où l’on 
peut passer la nuit et sa­
vourer un copieux petit dé­
jeuner irlandais pour $5 85 
font d'Adare, sis au sud de 
Limerick un petit village 
plein de charme et séduisant 
au possible. Le terrain de 
golf d’Adare s'insinue entre 
les vestiges d'une abbaye, 
d'un château et d'un mo­
nastère. et borde les ber­
ges d’une rivière très 
poissonneuse On peut y 
jouer en fin de semaine 
pour dix shillings ($1.30).

La route qui mène à 
Tipperary n'est peut-être 
pas la plus spectaculaire 
d'Irlande, mais elle vaut 
surtout par la beauté de la 
riche région fertile et val­
lonnée quelle traverse, et

plus encore par la présen­
ce, à Cashel, du célébré 
rocher du même nom C’est 
sur la colline qui domine 
cette ville que les rois de 
l'ancienne province de Muns­
ter étaient couronnés; et 
cette même colline devait 
devenir quelque temps plus 
tard un siège épiscopal. 
Parmi les curiosités à 
voir, il ne faut pas manquer 
de visiter la chapelle, la 
cathédrale, les vestiges du 
château, les monuments 
funéraires aux sculptures 
fouillées, la croix de St- 
Patriek et la tour ronde de 
92 pieds de haut. Le ci­
metière parsemé d’innom­
brables croix celtiques, est 
encore en usage de nos 
jours A Cashe! même, 
le Palace Hotel, ancien pa­
lais d'archevêque, vous of­
fre un séjour à la fois in­
téressant et avantageux.

A un jet de pierre de là 
(ou peu s’en faut), se trouve 
Lough Gur, qui recèle la 
collection de vestiges la 
plus impressionnante de 
tout le pays: monuments 
néolithiques et ruines re­
montant au Moyen-Age, 
et la plus grande enceinte

de pierres Ogham de l'Ir­
lande.

Pour vous rendre de l’au­
tre côté de Shannon, au 
nord, et visiter le comté 
Clare, passez de préféren­
ce par Newmarket-on-Fer- 
gus. d’où vous pourrez vi­
siter le château Dromoland 
et arriver bientôt à Ennis, 
le chef-lieu du comté

Le terrain de golf de La- 
hinch, situé sur la côte, 
est absolument unique en 
son genre. Tout d'abord, 
aucun arbre n’y pousse 
Mais ce qui en fait la par­
ticularité, c’est qu'il a été 
aménagé dans une région de 
dunes de sable où de hau­
tes touffes d’herbe crois­
sent ici et là, et qu'on y a 
disposé les trous de façon 
à ce que le vent les atta­
que dans des directions dif­
férentes

Les falaises de Moher 
qui se dressent au nord 
de Lahinch jusqu'à 700 
pieds au-dessus de l'At­
lantique et se coupent à 
angles droits sur une dis­
tance de 5 milles, forment 
le site naturel le plus inté­
ressant du comté Gare.

Plus au nord, le long de 
la route qui nëne à la baie 
de Galway, s'étend le Bur- 
ren, une étendue rocheuse 
dans laquelle on trouve des 
ruines datant de la préhis­
toire. Les 700 forts, encein­
tes. tumulus et tours de 
pierres indiquent que c’était 
autrefois le site d'un grand 
peuplement. Les plantes de 
types alpin et méditerra­
néen qui poussent dans de 
minuscules crevasses sont 
aujourd'hui les seules for­
mes de vie qui y subsistent. 
Au printemps, le Burren 
ressemble à un grand jar­
din de rochers, et pendant 
le reste de Tannée, on se 
croirait dans un paysage lu­
naire.

C'est aussi dans les alen­
tours que se trouve Knap- 
pogue Castle, l'un des trois 
châteaux (avec Bunratty 
et Dunguaire) où les visi­
teurs peuvent se régaler 
de mets et de divertisse­
ments médiévaux.

La baie de Galway, où 
les couchers de soleil pren­
nent des couleurs extraor­
dinaires. est à une cin­
quantaine de milles seule­
ment de l'aéroport de Shan­
non. et à Kinvara. plaisant 
petit village de pécheurs 
situé au sud-est de la baie 
de Galway, se trouve Dun­
guaire Castle, où le dî­
ner médiéval débute par un 
sangria, (boisson espagnole 
qui date du temps de la 
Grande .Armanda). suivi 
de saumon fumé, de crecet- 
tes de la baie de Galway, 
d'un plat de viande, sala­
de. pâtisseries, le tout ar-
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Tout cela est soumis a rapprobation gouvernementale 
mais dans (es prochains jours on devrait savoir a 
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Une chose semble certaine: l'avion pour I Europe 
va coûter beaucoup moins cher, surtout pour des 
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Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST, DORCHESTER 
MONTREAL. P Q,
TEL UN 1-2485

La Maison aux miliers de références

rosé de bons vins et de ca­
fé Chaque plat est présen­
té en vers avec accompa­
gnement de harpe, et après 
le repas garçons et serveu­
ses interprètent quelques 
scènes de pièces irlandai­
ses et récitent de la poésie. 
Un bureau à l'aéroport vous 
fournira tous renseigne­
ments et organisera pour 
vous la visite de !’un de 
ces châteaux médiévaux 

On trouve de véritables 
aubaines un peu partout 
dans le pays: pullovers de 
Bainin ($20), bijouterie 
de marbre de Connemara, 
poterie, cristal, tweeds 
faits main et toile fine, par­
fois à meilleur marché et 
en plus grand choix même 
qu’à l’aéroport La bouti­
que d'articles en franchise 
offre quantité de produits 
de toutes sortes, et les 
voyageurs n'ont vraiment 
que l'embarras du choix: 
radios à transistors, ju­
melles. caméras d'Alle­
magne et du Japon; porce­
laine anglaise, objets de 
bois sculptés d'Italie.'‘par­
fums et cognacs français, 
montres et liqueurs suis­
ses. Gare aux douaniers ca­
nadiens'

6900 rue St Denis
271-6900

2118. est rue lean Talon
729-5264

445 o. rue lean Talon
274-7595

Vous pouvez, 
vous aussi mavo o“

faire du ski 
dans les alpes

(durant 2 ou 3 semaines) *

pour aussi peu que

*35P
(canadiens)

($19.00 de moins que le tarif “excursion 
pàr avion” seul)

Oui, ce pourrait bien être votre année pour faire du ski dans les 
Alpes. Pourquoi? Parce qu'une fois de plus, Lufthansa offr* des 
tarifs incomparables d'excursions de ski de deux ou trois se­
maines. Les prix sont établis en fonction de groupes organisés 
par nous; vous n'avez pas à être membre d'un club ou autre 
organisme. Il y a sûrement une excursion de ski dans les Alpes 
organisée par Lufthansa qui unes convient.

Excursions Europacar...

Autriche. Allemagne. 
Suisse

;Un moyen vraiment économique de passer 2 ou 3 semaines dans 
un. deux ou trois des B grands centres de ski des Alpes. Vous 
avez le choix entre Bad Ragaz ou St-Moritz, en Suisse; Landeck, 
Zell am See. Innsbruck, Ssrchtesgaden. Kitzbuhel oiLGarmisch- 
Partenkirchen, en Autriche et en Allemagne Le tarif excursion en 
groupe comprend le transport par avion aller-retour, le logement, 
ùne voiture Avis louée (juequ à concurrence de I.SOffmilles sans 
frais) ou vos déplacements par train ou autobus, et dans cer­
tains cas, les petits déjeuners et les dîners. Départs chaque 
semaine, de décembre iust)u'à (afin de mars.

2 ou 3 semaines
oo351 canadiens

Deux semaines de ski 
dans le Tyrol autrichien

à un coût moindre que le tarif 
excursion par avion seul

Pénsez donc!.. jeux belles semaines de ski dans ie Tyrol pour 
moms que le prix ordinaire dp billet d'excursion par avion seul. 
Absolument tout çst compris: 14 nuits à l'hôtel aa magnifique 
cwtre de ski de Lanersbach.(taxes, pourboires et voyage aller- 
rafour par jet en fm de semaine à partir d* Montréal. Départs 
pour Noël et le Jour de l'An Is 19 décembre Autres départs les 
16 et 30 janvier: 13 et 27 févrar et 13 mars.

2 semaines

356 00

canadiens seulement

De splendides 
vacances dhiver 

de 16 jours
à Bad Obladis, St-Moritz 

et St-Anton
Comrre skieur, vous vous souviendrez longtemps de ce voyage 
de 16 joiifs dans les Alpes. Le prix comprend le voyage aller- 
retoià par jet Lufthansa à Munich, les déplacements aller-retour 
depuis 1* majestueux hôtel Kar Spoitshotel, à Bad Obladis. où 
vous passerez 14 jours et nuits inoubliables à pratiquer le ski. le 
patmage, le curling et autres sports. Vous serez traité comme un 
roi -piscine, bains “sauna", bar st divertissements; petit dé­
jeuner et dîner; coquetel de bienvenue: soirée à la tyrolienne; 
délicistise fondue à la chandelle; excursion d'une journée à 
St Moritz; excursion d'une jeaniee à St-Anton avec dîner 
“barbecue'' au champagne: coquetel d'adieu ... Il en coûte si 
peu que vous vous en voudriez de ne pas vous être offert ce 
voyage1

Seulement 455 oo
canadiens

Lufthansa organise des excursions à peu de frais dans tous les 
grands centres de ski d'Europe Pour obtenir tous renseigne­
ments ainsi que des brochures illustrées, prière de consulter 
robe agent de voyage ou de poster le coupon ci-dessous.

1-----------------------------------------------------------------------------
Messieurs, Prière de me faire parvenir vos brochures illustrées 
donnant tous renseignemeott sur les excursions de ski dans les 
Alpes de Lufthansa.

JNom___ Æ Im_____________ __
iAdresse________ Ml 11______
|Vill«____________J

Mon agent de voyage est:
__Province

Lufthansa
German Airlines

1250, me Peel, Montréel (Qué.) 861-4747
i_____
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l'information sportive
Les premiers flocons de 
neige ramènent toujours 
les Ice Capades au forum

• fi

te pré-ski au Parc Lafontaine et au Centre l.-C avec te moni­
teur Raymond Gilbert tous les jeudi soirs à compter du 20 oc­
tobre.

Nettoyage des Astros

Au hasard des nouvelles

Un “happening” sur glace, 
un 'love-in' où tout le monde 
s'amuse ferme, un Pays des 
Jouets qui fera les délices des 
jeunes et des moins jeunes et 
du talent sur les lames d'acier 
comme il arrive très rare­
ment d'en voir dans un même 
spectacle, voilà ce qui fait des 
"Ice Capades de 1970 '. un
spectacle de tout premier
choix une fois de plus Por­
tant fierement le sous-titre de

"spectacle rêvé pour toute la 
famille ' - et ça ne pourrait 
être plus vrai' - les '‘Capa­
des tiendront l'affiche du Fo­
rum du 10 au 17 novembre 

Plus que jamais peut-être 
dans leur histoire de 30 ans 
d’existence, les “Capades" ont 
réussi à s'assurer les servi­
ces de patineurs et patineuses 
de rare talent et c’est ainsi 
qu'on pourra applaudir le sen­
sationnel Wolfgang Schwarz.

vainqueur d une médaille d'Or 
aux Olympiques de Grenoble; 
Tommy Litz. le champion 
mondial du patinage libre: la 
bien jolie championne cana­
dienne de 1969 Linda Carbo- 
netto; les formidables maîtres 
de l'adagio sur patins. Margot 
et Danne, vainqueurs d'une 
médaillé de Bronze à Grenoble 
et plusieurs autres dont b gra­
cieuse poupée japonaise Mit- 
suko Funakoshi, le toujours 
dynamique Billy Chapel, les 
nouveaux venus Cherne Moritz 
et Walter Hypes de même que 
le travail d'équipe artistique 
de Richard Gilbert et Faye 
Strutt et de Peter Gordon et 
Barbara Wilson 

La musique, les costumes, 
les décors, les éclairages et 
les effets psychédéliques des 
procèdes "Ecran Magique et 
"Multi-Vision" sont tout nou­
veau et d une fraîcheur et d une 
originalité qui sauront plaire 
aux plus difficiles dans une sé­
rie de 20 numéros dont six 
sont à grand déploiement Que 
dire entre autres du numéro 
pour les jeunes quand m'sieur 
Lapin invite les jeunes des 
"quatre coins du globe” à cé­
lébrer avec lui On verra les 
poupees de guenille danser une 
polka endiablée, des jeux de 
blocs géants se promener un 
peu partout, des tambours- 
jouets de 14 pieds de hauteur 
et 32 poupées si mignonnes 
le Corps de Ballet sillon­
ner la glace en tous sens, 
mais toujours en faisant preu­
ve de précision étonnante 

Les principaux numéros à 
scènes grandioses s'intitulent 
"Amour". “Love. Love, Love 
and More Love". “Indian 
Splendor", "Sons et Visions”. 
"Bienvenue à Notre Monde". 
"Fantaisie Florale" et "La 
Jeune Fille de l'Amérique du 
Nord" Tous sauront enchan­
ter jeunes et vieux Disons en­
fin qu'on n’a pas oublié la co­
médie et que les as Hans Lei- 
ter. Terry Head, Hans Muel­
ler et sa partenaire Pepe, Da­
ve Pitts et son chimpanzé sa­
vant Spanky et l’acrobate dé­
sopilant Vie Zoble. sauront 
très bien vous divertir.

HOUSTON Les Astros de 
Houston, de la ligue Nationale 
de baseball, ont envoyé cinq 
de leurs joueurs à leur club 
ferme d'Oklahoma City de 
l'association américaine

Il s agit du lanceur Wade 
Blasingame. du receveur Don

CAMPBELL VILLE Ontano 
Keith Waples, le conducteur 

de Durham. Ontario, est deve­
nu hier soir le premier cana­
dien a remporté 200 courses 
sous harnais cette saison au 
Canada

Cest la seconde fois de sa

Bryant, du voltigeur Gary 
Geiger et des joueurs de 
champ intérieur Julio Gotay 
et Jack Lmd

Par ailleurs ils ont acquis 
les contrats de huit joueurs 
d'Oklahoma qui participeront 
au camp d'entraînement de 
printemps des Astros

carrière qu’il atteint la 
marque de 200 victoires ou 
plus: en 1967 il avait terminé 
sa saison avec 252 victoires 
mais l'an dernier il n’était 
pas parvenu à atteindre le 
chiffre MO. il s’était arrêté 
à 195

EDMONTON (PC) Le vé­
téran centre-arrière Art Per­
kins et le bloqueur offensif 
John Harper ont reçu leur con­
gé des Eskimos d'Edmonton 
de la Ligue canadienne de foot­
ball.

Brendan McCarthy prendra 
la relève de Perkins, blessé 
durant la majeure partie de la 
saison.

L’année dernière. McCarthy 
s'alignait avec les Broncos de 
Denver, de la Ligue américai­
ne

•
OAKLAND i PA) Les Seals 

d'Oakland ont rappelé le dé­
fenseur Aut Erickson, de leur 
fihane de Phoenix.

Erickson, âgé de 30 ans. est 
le deuxième défenseur rappe­
lé par l'équipe de la division 
Ouest de la Ligue nationale de 
hockey, cette semaine II avait 
été précédé d'André Lacom- 
be, du Providence.

•
BUFFALO, N Y tPA) Le 

Courrier-Express écrit avoir 
appris que les actionnaires de 
Buffalo rempliront une deux 
ième application pour l’obten­
tion d une franchise dans la 
Ligue nationale de hockey, d’i­
ci deux semaines

Le Courrier écrit d'autre 
part, avoir appris que le grou­
pe qui tente d’obtenir une 
franchise pour Baltimore avi­
sera la LNH d’ici quelques

Houle aux 
Voyageurs
la direction des Canadiens 

de Montréal, de la ligue Na­
tionale de hockey, a annoncé 
que le joueur d’avant Réjean 
Houle avait été retourné aux 
Voyageurs, de la ligue améri­
caine

Elle a de plus annoncé que 
l’ailier gauche John Ferguson 
serait en uniforme ce soir 
lorsque les Black Hawks de 
Chicago tenteront de rempor­
ter leur première victoire 
de la saison lors du match 
qui aura heu au Forum de 
Montréal,

jours qu’ils annulent leur de­
mande

SYDNEY (PA) - L Austra 
lien Peter Thompson, cinq fois 
vainqueur de l'omnium britan­
nique. et Guy Wolstenholm. 
d'Australie également. ont joué 
une ronde 71. un coup sous la 
normale, jeudi pour prendre 
les devants à l'issue de la pre­
mière ronde de l'omnium 
d'Australie

Gary Player. d'Afnque du 
Sud. et Lee Trevino, des Etats- 
Unis. ont joue tous deux 74

Bruce Devlin d'Australie oc­
cupait le troisième rang avec 
72 et l'Anglais Tony Jacklm a 
terminé à 75

•
NEW YORK (AFP) Le 

Porto-Ricain Carlos Ortiz, an­
cien champion du monde des 
poids légers, qui ambitionne de 
taire carrière dans la catégo­
rie supérieure, affrontera Ed- 
mundo Leite, champion du 
Brésil des poids welters, dans 
un combat de 10 rounds, le 21 
novembre au Madison Square 
Garden de New York

Cette rencontre marquera la 
rentrée de Ortiz qui ria pas 
combattu depuis juin 1968

Ce sera également la pre­
mière fois que le Porto-Ricam 
boxera comme poids welter 
Ortiz devait affronter, en no­
vembre. à New York, le Mont­
réalais Donato Paduano Ce 
dernier, blesse à la main droi­
te. a dû demander la remise de 
ce combat qui devait, en prin­
cipe. avoir lieu en janvier 
1970

•
VTGO (AFP) Le poids 

lourd espagnol José Manuel 
Ibar Urtain a battu par mise 
hors de combat au 2ème round 
l'Américain Al Bank jeudi 
soir au cours d une réunion de 
boxe qui s'est déroulée à Vi­
go

MONCTON (PC) L assem­
blée annuelle de la Fédération 
canadienne de boxe profession­
nelle aura heu aujourd'hui

Le président de la FCBP. 
M Harry Lamport, de Monc­
ton. a déclaré jeudi qu'au 
moins 12 délégués devaient as­
sister à la réunion

MEXICO (AFP) Rick De- 
wandeleer, chimiste belge de 
26 ans, a été le héros des éli­
minatoires de la première 
journée des championnats du 
monde de judo, jeudi à l arena 
de Mexico. Contre toute atten­
te en effet, le Bruxellois a in­
fligé la plus sévère des défai­
tes possibles en judo au géant 
hollandais Wilhelm Ruska te­
nant du titre mondial des poids 
lourds et grand favori

Clay est 
contesté

LAS VEGAS Un membre 
de l'équipe américaine de 
boxe qui doit affronter celle 
de la Russie en fin de se­
maine à Las Vegas a contesté 
l'engagement de Cassias Clay 
comme commentateur de 
cette rencontre qui sera télé­
visée sur un des réseaux de la 
télévision américaine Ce 
boxeur est le poids-lourd Jim 
Elder qui a été licencié der­
nièrement de la Marine des 
Etats-Unis après avoir été 
en service au Vietnam On 
sait que la cause de Clay est 
toujours devant les tribunaux 
en raison de son refus de 
faire son service militaire

Tiger
revient

NEW YORK L’ancien 
champion mondial des poids- 
moyens Dick Tiger, qui se bat 
maintenant chez les mi-lourds, 
affrontera Andy Kendall le 14 
novembre prochain au Madi­
son Square Garden de New 
York

Agé de 40 ans. te Biafrais 
Tiger n'a disputé qu'un seul 
combat cette année et ce fut 
en mai dernier contre le 
champion des poids-moyens 
Nino Benvenuü qu i! battit par 
décision unanime des juges La 
couronne de Benvenuti nétait 
pas en jeu dans ce combat

Derrière le volant
Donahue chez American Motors

CMC a appris de Rod Campbell qui est actuellement en 
Californie, que Roser Penske a siené un contrat avec 
American Motors pour préparer deux Javelin pour la 
série Trans-Am 1970. Naturellement Mark Donahue sera 
au volant d'un de ces véhicules. Ce changement est plutôt 
radical de la part de Roger Penske qui cette année avait 
préparé les Sunoco Camaros. et a gagné le Championnat 
Trans-Am pour la division Chevrolet de General Motors.

American Motors qui dans les années passées a souf­
fert d'un sérieux handicap dans cette série, sera à battre 
l'an prochain et nous croyons que Ford et Chevrolet auront 
beaucoup de travail à faire pour préparer leurs voitures 
aussi bien que Penske peut les préparer.

Pedro Rodriguez avec Ferrari en 1970
Le jeune Mexicain Pedro Rodriguez a signé un contrat 

avec Ferrari pour toutes les courses de voitures sport 
l’an prochain. U sera probablement au volant d'une 512-S 
pour les courses du Championnat Mondial des Marques et 
on ne sait pas s'il co-pilotera avec Jackie Ickx puisqu'il 
semble que Pedro ne s’accorde pas toujours avec le 
jeune Belge.

Jochen Rindt participera a la série Temporada.
Jochen Rindt, le gagnant du Grand Prix des Etats-Unis 

pour Lotus participerait aux deux courses GT de la série 
Temporada en Amérique du Sud cette année. Il conduira 
une Porsche 908 avec l’Espagnol Alex Soller-Roig.

Le Texas international Raceway est presque prêt

Le Texas International Raceway est presque prêt et 
la semaine dernière une course de club confirmait ceci. 
On sait que c'est sur ce circuit qu'aura lieu la dernière 
Can-Am le 9 novembre prochain, la SCCA était heureuse 
de se rendre compte que les travaux avancent rapidement 
et que les changements de dernière minute peuvent être 
faits avant la course Can-Am.

Ce sera la première fois qu'il y a une Can-Am au Texas.
Après cette dernière course de la série il y aura un 

banquet "Texas Style" après lequel on distribuera les prix 
accumulés par les pilotes au long de la série.

Exploit de Waples

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Canrta
Province de Quebec
Detncl de Montreal

COUR PROVINCIALE
Ho 218687

AMAR ENTREPRISES INC corporation 
avant son bureau chef et sa principale place 
d affaires a ïWî rue Rouen dans les Oté ef 
District de Montreal

demanderesse
-contre-

MAURICE JOLY autre toc- dorracüie et 
resdant à S40 rue Pansier, a St-Françots 
dank le Dtstnci de Montréal et maintenam 
de beux inconnus

defendeur
IL EST ENJOINT A MAURICE JOLY à 
i attention duquel une copie du bref et de ta 
déclaration a été Uiisée au greffe de cette 
Cour de comparaître dans un delai de 
trente > 30! jours 

Montreal le 23 octobre 1
Claude Dufour
Greffier Adjoint 

Mes Greenbiatt Ginsberg 4 Am 
1440 rue Tour en 
Montreal P Q Quebec 
Avocats de la demanderesse

Canada
Province de QvAbec
Dtstnrt rte Montreal

COUR PROVINCIALE
No 21€596
AMAR ENTERPRISES INC corps politique 
et corporation dûment constitue ayant son 
bureau chef et sa principale place d affaires 
a 2*ft me Rouen dans les Cite et District 
de Montreal

demanderesse
-contre-

WON ALLARD autrefois domicilié et 
résidant à W37 Avenue Grande Côte. St 
Eustach* dans te dutnet de Terrebonne 
Québec et maintenant de beux inconnu*

défendeur
IL EST ENJOINT A YVON ALLARD a 
i intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour de comparaître dans un délai de tren 
te (30 > jours
Montreal le 23 octobre 19®»

Claude Dufour
Greffier Adjoin!

Mes Greenblati Ginsberg A As*
1440 rue Towers 
Montréal P Québec 
Avocats de la demanderesse

f • a

CITE DE WE5TNKXJNT 
Règlement 733

Avis public est par les pré­
sentes donné à tous ceux qui 
peuvent être concernés que le 
règlement 733 intitulé "RL 
CLEMENT EN VUE DE FOR­
MER UNE COMMISSION AR 
CHITECTURALE ET DE PLA 
NIF(CATION" a été adopté par 
le Conseil municipal de la Cité 
de Westmount à une assem­
blée générale, tenue a T hôtel 
de ville, mardi 21 octobre 1969 
Les détails se rapportant a 
cedit règlement sont inclus au 
complet dans le règlement 733 
lequel est ouvert, pour véri­
fication, pour toutes les per­
sonnes intéressées au bureau 
du Greffier, hôtel de ville. 
Westmount

Donne à Westmount ce vingt- 
deuxième jour d'octobre 1969

R.B. SEAMAN
Greffier

AVIS est par ies présentes donné en vertu 
de 1 Article 26 de 'a Lof sur les Pouvoirs 
Spéciaux des Corporatrons (Statuts Re 
#ondus du Québec 1964 Chap.t'e 275} que 
i« gage accordé par un certain acte de 
♦-ducie gage et hypothèque signé par 
fleur de Lys L-nen Supply Inc en faveur 
de David Afcramowitz en sa qualité de 
synd«c dudit acte de fiduc;e gage et 
nypotneque ie 6 u-r> ;968 et enregistre 

; au bureau de la d'vis«on d’enregistrement 
de Montrés sous ie numéro 2070906 est 
en ra*son du défaut de ’adde compagn e 
ma.ntenant exécutoire 

MONTREAL, le 22 octobre i96f

DAVID A8RAMOW! TZ 
en quahté de syndic.

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

Greffe des Divorces 
Division de Montréal 
Ho 6469
DAME G IN A MANZO ménagère, résidant 
dans la Cité et Distru t de M ontrea l

Requérante
-v*-

MARIO BL’SLIETA, journalier autrefois des 
Ote et District de Montreal maintenant 
d adresse incon nue

Intime
PAR ORDRE DE LA COUR

L'Intimé MARIO BüSUETA. est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai 
de40 jours de la dernière publication 

L ne copie de ia REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montreal a son intention 

Prener de plus avis, qua défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les débis susdit* 
la Requérante procédera à obtenir contre 
vous par défaut un jugement de divorce ac 
--nmpagne de toute ordonnance accueillant 
les mesures accessoires qu’elle sollicite 
raitre vous
Montréal ce 22 octobre 1969

JACQUES PERRON 
Regutraire

Mes PATOt AS MAŒROL A * GALILEO 
7200 rue Hutchison 
Montréal \b. P Q

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA

REGION DE LA CAPITALE 

APPEL D OFFRES

Des soumissions cachetées adressées au 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET 
ADMINISTRATIFS REGION DE LA CA 
PlTALf MINISTERE DES TRAVAUX 
PUBLICS JÛl RUE ELGIN OTTAWA 
(ONT > et portant sur L enveloppé la 
mention SOUMISSION POUR LE F*ROJET 
NO 95532 CANAt POUR BILLES 
GLISSOIRE BRONSON OTTAWA COMTE 
DE CARLE TON (ONTARIO)

seront reçues lusqu'à 15 heures (heure 
normale de rfst ) JEUDI 13 NOVFM 
BRE 1969
On peut se procure» les documents de 
soumission sur dépôt de S2S00 sous for 
me d'un chèque bancaire VISE établi a 
Tordre du RECEVEUR GENERAL DU 
CANADA par l'entrem se du bureau de la 
distribution des plans pièce 134 Edi 
fice Bonaventure 301 rue £lg»n Otta 
*a et oc. peut les consulter aux bureaux 
de I Association des Constructeurs à Ot 
fawa Hull Montréal et Toronto On peut 
se procurer ces documents en français et 
en anglais

Le dépôt sera remboursé dés que «es do­
cuments seront envoyés en bon état dans 
le moi» qui suivra ie jour du décachetage 
des soumissions
il ne sera tenu compte que des soumis 
SK>ns qui seront présentées Sur les fur 
mutes fournies par le Ministère et qu* 
seront accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumission 

Le Ministère ne s engage è accepter m 
ta plus Lasse ni aucun* des soumissions

A BRUCI ttUND/.
Chef des services financier» 

et administratifs

Ki CHlU KONG de L appartement 415. 1270 
rue Quenneville SMaurent fera ap- 
piicat-on pour faire changer son nom à
ALBERT Kl CHIU KONG II est mané 
ai*cKam-Yet*-Ho

Avte est par les présentes donné que le 
contrat de vente en date du 28 -u'Ilet 1969 
à LA BANQUE TORONTO DOMINION ie 
toutes dettes présentes ou futures paya 
b les a A B C. Frame & Gallery Ltd a été 
enregistré au bureau de \a division d'en 
registremen? de Montréal, le 2l*ème jour 
d’octobre 1969 sous >e numéro 2171037 
Daté ce 23e our d’octobre I960 LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
Province de Québec
Dotrut de Montréal

COUR MUNICIPALE
de la Ville de Roiboro 

VILLE DC ROX BORD 
Rox V 

No 286e

VILLE DE ROXBORO. une corporation mu 
mapale ayant son stege social et sa pnn 
cipale place d affaires è 13 Centre Gommer 
cul dans la Ville de Roiboro du Inet de 
Montréal

Demanderesse

-w
REAL ESTATE SECURITIES INC . corps 
politique dûment incorpore ayant son Mège 
social et principale place d affaires au 823 
est rue Sherbrooke dam tes ville et dis 
tnct de Montreal

Défenderesse

PAR ORDRE D€ LA COUR

U Défenderesse REAL ESTATE SECURI­
TIES INC est requise de romparüre a 
la Cour Municipale de la Ville de Roiboro 
dans un délai de trente <30i jours a compter 
de la dernierr publication du présent avis 
Une copie du Bref d’Assignation et de la 
Déclaration a été lassée à ! intention de la­
dite Défenderesse an Greffe de la Cour Mu 
nmpale de la Ville de Roiboro

ROXBORO. ce 27ieme jour de décembre 1968 

CECIL ROWE 

Greffier de b Cour Municipal»

CANADA
Province de Québec
DÉrtnct de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DivHMon des Divorces)

GREFFE DCS DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

no 6808

JOSEPH ARTHUR ALDBGK CHARTRAND 
mrénieur stationnaire rendant dans tes
Oté et District de Montréal

Requérant

DAME GERTRUDE PURCELL autrefow 
des Cite et DistfVt de Montréal maintenant 
d adresse inconnue

intimée

PAR ORDRE DE LA COUR

L Intimée DAME GKRTRUDE PURCELL 
eat par tes présentes requis de comparaître 
dans un délai de ® jours de b dwmere pu 
b bra bon
Une copte de b REQUETE EN DIVORCE a 
été binée è b Division des Dtvorres de 
Montréal a son intent ion 
Prend de plus avis qu'a défaut par vous de 
siRuber et de déposer votre oomparution 
ou contestation dam tes débit susdits te 
Requérant procédera a obtenir contre vous 
par défaut un jugement de divorce acrom 
PNtné de toute ordonnance arrunliant I» 
mesures accessoires qu’il soUirite «ontre 
vous

MONTREAL, ce 22 octobre IM*

JACQUES PERRON
Régittraire

Mes MARCUS ET FEINER 
101S CMe Reaver Hall 
Suite i0&
Montréal. P Q

COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE DUVERNAY 

Soumission pour le transport écolier
Des soum»ss:ons publiques sont bernan 
dées conformément aux articles 223-C- 
291-297 de la ioi de T instruction publique 
pour le transport des éiéves du trajet ne 
3 de ia Commission Scolaire Régionale 
Duvernay Le transport global est divisé 
en trois (3> trajets.
Les documents, formules de soumission 
et ‘es déta-is de circuits du trajet no 3 
sont disponibles au Service du transport 
de la Commission Scofaire Régionale Du­
vernay au 2830 bout SrEIréar est 
moyennant un déboursé de âiû.ûü non 
remboursable Le contrat s appliquera 
a partir du 10 novembre 1969 jusqu’au 30 
jum 1970 inclusivement 

Les soumissions sous enveloppes scellées 
portant ia mension Soumission pour 
transport des éteves 69 70 trajet no 3 
seront reçues au bureau du secrétaire- 
trésorier jusqu à 14 heures f2Q0 PM ) 
le 3 novembre i960 au 3983 bout Léves­
que, St Vincent de Pauf Vi«e délavai 
Les soumissions déposées seront ouvertes 
a 15 00 heures (3 00 PM , au 196 montée 
Masson Ville de Lavai (Ecole Leblanc. 
Satie d« conférence)
Chaque soumissionnaire devra inclure 
avec sa soumission un chèque certifié ou 
bon de cautionnement égal à 10% du mon­
tant global de sa soumission et fait i I or 
dre de la Commission Scolaire Régionale 
Duvernay
Advenant le refus ou l’omission de signer 
ie ou tes contrat (s) dans les quteiie (15) 
jours de :a demande qui iu> en est fade 
par la Commission Scolaire, ce montant 
sera confisqué
La Commission Scolaire ne s engage à 
n’acceptei ni ta pfus basse m aucune des 
soumissions reçues et se réserve le droit 
d apporter lors de la signature du ou des 
contrat toutes les modifications auxeondi 
bons générales

Achille Corbo.
Administrateur

Secrétaire-trésorier
Donné à Laval.
Ce 24» jour d octobre 1969

CITE DE COTE ST-LUC 
PROVINCE DE QUEBEC

APPEL O OFFRES
APPROVISIONNEMENT 

D’ESSENCE. DE PETROLE ET 
DEGRAISSE

Des soumissions scellées dans 
des enveloppes spéciales et 
dont le contenu sera clairement 
indiqué, et adressées à Mada­
me J O Kovacs acheteur 
au numéro 5490 de l'avenue 
Westminster à Côte Samt 
Luc. Qué seront reçues |us- 
qu'à deux heures de I après- 
midi le 6 novembre. 1969 
pour ( approvisionnement d'es 
sence. de pétrole et de f;rais 
se
Les documents relatifs aux 
soumissions peuvent être 
obtenus au bureau de l'ache­
teur à 5490 avenue W'-stmins 
ter
Les soumissions seront ou­
vertes publiquement le 6 no­
vembre. 1969. à deux heures 
de ('après midi dans la 
Chambre du Conseil La Ci­
té ne s'engage pas à accep­
ter la plus basse ou aucune 
des soumissions reçues et la 
municipalité n a aucune obli 
gation à ce sujet

R BURTON (Mme)
Greffier Adjoint

VENTES par le SHERIF
AVIS PUBLIC, est par te present donné que 
tes TERRES et HERITAGES sous mentionnes 
otx été saisis et seront vendus aux temps et 
lieux respectifs tek que mentionnés plus 
bas

Fieri Fadas de Terris 

Cour Supérieur* - District de Montréal 

No 765 132

LA SOCIETE CENTRALE D'HYPOTHE­
QUES ET DE LOGEMENT, corporation 
constituée, ayant son siege social et pnn 
apele place d’affaires à Ottawa Ontano. et 
une succursale au No 2350 Chemin Manel- 
ia ville Mont-Royal, district de Montréal 
demanderesse v$ Dame PAULINE POULIN, 
épouse commune en biens de J James Ha 
ra/rgowè. résidant et domiciliée au 1156 rue 
Bert hier ville Jacques Cartier distnet de 
Montréal et ledit James J Harangazo des 
mêmes lieux défendeurs 

’’Un emplacement ayant front sur la rue 
ques-Cartier connu et désigné comme étant 
te lot numéro cinquante-quatre de la subdivi­
sion officielle du lot numéro originaire soi­
xante-dix-neuf 79 541 des plan et livre de 
renvoi officiels de la Paroisse de St-Antoine 
de Longueuii dans te comté de Chambly et 
portant te numéro civique 1155 rue Berthier 
en la cité de Jacques Cartier 
Pour être vendu au bureau d enregistrement 
du comté de Chambly maintenant «tué au 
201 Place Lemoyne édifice Montrai, à Lon- 
gueuil te TREIZIEME jour de NOVEMBRE 
196» a DEUX heures de l après-midi

Fieri Facias de Terris 
Cour Supérieure - District de Montréal

Cause No 767 456

LA BANQUE D EPARGNE DE LA OTE ET 
U.) DISTRKT DE MONTREAL demande 
resu- v< EMU. SHEWCHUK MEROSLAV 
SHEWCHUK et DAME OLGA DZUUNB- 
KI SHEWCHUK défendeurs et HOWARD 
WHITE rrus-en-cauv*

( emplacement ayant front sur la rue 
Lapierre en la cité de La&alte composé de 
U subdivision numéro trente-neuf du lot on 
ginaire numéro mille six ‘100(>-39f au ca 
daxtre otficiel de la paroisse de fat tune 

Avec tous ses droits membres et apparie 
nances et la bâtisse dessus éngrë et por 
tant te* numéros civiques 2176 et 217*. rue 
Lapierre dont te mur sud-est est mitoyen 

Sujet * une serviture de vue créée en vertu 
d un acte exécuté devant te notaire soussi­
gné Ainsi que te tout subsiste présente­
ment avec toutes tes servitudes actives et 
passives apparentes ou occultes y attachées 
et sans exception ou réserve d’aucune sorte 
Pour être vendu au bureau du protonotaire. 
chambre no 129 au Vieux Palais de Jusb 
ce. en la ville de Montréal le TREIZIEME 
*13ei jour de NOVEMBRE 1969 4 ’TROIS 
heures de l’apres-midi

Fieri Facias de Terris 
Cour Supérieur# - District de Montréal

Cause no. 767 456
LA BANQUE I) EPARGNE DE LA CITE ET 
tXJ DISTRICT DE MONTREAL demande 
rexae vs FM IL SHEWCHUK DAME OLGA 
I »a /1.1 NSKI SHEWCHUK M KROSLAV
SHEWCHUK. défendeurs et HOWARD 
WHITE mte-en-èause

1 Un emplacement ayant front sur la rue La 
pierre en la cité de laiSalte i-omposé de la 
subdivision numéro quarante du lot original 
re mille six <I0064Q> au cadastre officiel de 
la paroisse de l-achirr

Avec tou* se* droite, membres et apparie 
nam e t et la bâtisse dessus érigée, portant 
te* numéros civique» 2172 et 2174. me La 
pinrre dont tes deux murs sont mitoyens 

Sujet à la serviture de vue créée en vertu 
d un acte exécuté devant te notaire soussigné 
ladite propriété immobilière e»t aussi su 
jette li une servitude en faveur de te Compa 
grue de Téléphone Bell du Canada U mitée et 
f HjrdroQuéber enregistrée sous te numéro 
2072610, et une serviture en faveur de te 
Corporation du Gax Naturel, enregistrée sous 
te numéro 2066601

|\tna que le tout subsiste présentement avec 
toutes te* servitudes actives et passives 
apparentes ou occultes y attachée* et sans 
exception ou reserve d aucune sorte ”
Pour être vendu au bureau du protonotaire 

(chambre no 129. vieux Palais de Justice en 
la ville de Montréal te TREIZIEME jour 
de NOVEMBRE 1969 à DEUX heures de 
laprèvmidi

Le shérit adjO'nt
PAUL ST-MARTIN

Bureau du Shénf.
Montréal 23 octobre 1969

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

GREATER MONTREAL REAL 
ESTATE CO LTD

Avis est. par les présentes donné que 
GREATER MONTREAL REAL ESTATE 
CO LTD ayant son bureau chef dans ta 
Cité de lachme Province de Québec 
s adressera au Ministère des Institutions 
Financières Cctenpagmes et Coopératives 
de la Province de Québec pour obteir 
‘a permission d’afeapoonn*r ses Lettres 
Patentes a parti' de et «près 'a date 
qu'il lui plaira de déterminer

DATE à Montréal, te 22e jour d’octobre
1969

Ruth C GAMEROFF
Secretary

MUNICIPALITF DE 
STE-ANNE DE SOREL 

COMTE DE RICHELIEU, 
QUEBEC

APPEL D'OFFRES 
EGOUT ET AQUEDUC

Des soumissions cachetées se­
ront reçues par le soussigné 
au plus tard à 7 30 heures 
p.m . heure normale de l'Est 
lundi, ie 17 novembre 1969. rc 
lativement aux travaux d'é­
gout et d'aqueduc a être exécu­
tés dans les limites de Ste 
Anne-de-Sorel (Chemin Ste- 
Anne-Boulevard Paul - Rues 
Ménard. Miilette. Dupont, de 
l'Anse, St-Michel)
Les plans et devis peuvent être 
obtenus sur dépôt de la somme 
de $100 00 en argent ou par 
chèque visé en s'adressant 
au secrétaire-trésorier ou aux 
ingénieurs conseils Roy Ber­
geron. Ganépy & Associés
à: 303 Chemin du Chenail du 

Moine. Ste-Anne-de-Sorel.
Qué

ou 3637 est. boulevard Métro­
politain.
Suite 1400.
Montréal 455. Qué

Ce dépôt sera remis aux sou 
missionnaires qui retourneront 
les plans en bon état dans les 
dix (10) jours qui suivront 
l'ouverture des soumissions 
L'adjudication du contrat est 
assujettie à la législation 
provinciale et municipale Un 
bon de cautionnement ou un 
chèque accepté, représentant 
dix pourcent (10'>S>) du prix 
soumis, devra accompagner 
chaque soumission et ce dépôt 
ne portera pas intérêt 
Les soumissions reçues se­
ront ouvertes à la séance du 
Conseil Municipal, è 8:00 heu­
res p m le même jour au 
sous sol de l'église de Ste- 
Anne-de-Sorel
Le Conseil Municipal ne s'en 
gage pas à accepter ni la 
plus basse soumission, ni au 
cune des autres

RAYMOND PELOQUIN
Secrétaire-trésorier

CANADA
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE

CANADA
Province de Québec
District ^e Montréal

COUR PROVINCIALE
Na 776. 843
ELIZABETH N AG Y KLSSIMON epouv con 
tractuellement séparée de biens de JOSEPH 
JAHUDKA doosabée au no 4561 avenue 
Union App 3 Montréal district de Mont 
réel.

Demanderesse requérante

-ra-
JGSEPH JAHUDKA, de beux inconnus

Défendeur intime
AVIS

Le défendeur intimé est par tes présentes 
requis de comparaître dans un délai de 30 
joirs à compter de te dernier* pubhcabon 

Une copie du bref d assignation, de te décla­
ration. H de te requête pour mesures provi 
sore* a été laissée au greffe de te Cour 
Sipeneure X son intention 

Montréal te 20 octobre l%9
MAR RJ S D AMOUR PCS M 

PaolMàXse avocat 
ttà est. boul Dorchester suite 410 
Montreal P Q

No 164 960
PIERRE MICHAUD, résidant et domicilie 
dans te rang St-Paul à Sherrington dans te 
dutnet de Iberv ille

demandeur
-contre

J L LAY. résidant et domicilié au 252 
Governors Raad à Dundas. dan* te province
d0nUno détendeur

IL EST ENJOINT 4 J L LAY à 1 intention 
duquel une copte du bref et de te déclara­
tion a été laissée au grefte de retle Cour de 
itmparaître dans un délai de trente >30t 
jour*
Montreal te 21 octobre 1969

Claude Dufour 
Greffier adjoint

Mes Moador & M ousneau 
50 ouest Boul Oénune 
Suite 703
Montréal JSl. P Québec 

Avocats dv uemandeur

C.E.G.E.P LIGNEL-GROULX 
RESIDENCE D'ETUDIANTS

C E G.E.P LIGNEL-GROU LX 
RESIDENCE D’ETUDIANTS

Le Collège Ltonei-Groux demande des 
soumissions pour ta construction de 2 
résidencesd étudiantsâ St Jérôme 

Los plans, devis, documents contractuels 
et autres renseignement pourront être ob­
tenus au bureau de l'architecte ROBIL- 
l.ARD. JETTE ARCHITECTE^ 4915 
rue de Sateberry Montréal 390 contre 
•n dépôt de cent dollars ($100 00) qui se 

ra remboursé au soumissionnatre s’il re 
met les pians et devis en bon état et è la 
satisfaction de l'architecte dans les tren 
te (30) jours QU) su*vent r ouverture des 
soumissions
Seules sont autor.sées A soumissionner 
pour l'exécution des travaux les person 
nés ayant leur principale place d’affaires 
dans ia province de Québec 

Les soumissions devront être accompa­
gnées d’un chèque visé au montant de 
soixante sept mille dollars ($6/000 00) 
d ''ordre du propriétaire C.E.G.E.P 
UONEL-GROUU ou d un < itionnement 
de soumission ètabliau meme montant 

Les soumissions fl'original et deux co 
pres) dans des enveloppes cachetées et 
adressées au soussigné fAbbé Charles 
Vafoit, seront reçues jusqu a lo heures 
heure en vigueur localement, te 2b du mois 
de novembre 1969 pour etre ouvertes pu 
btiquement au meme endroit et a la meme 
heure
tes soumissions pour les corps de mé 
tiers d après énumérés devront etre 
présentées sur la formule oftioeMe du 
Hureau des boummions Déposées et etre 
remises au Bureau des boumissions Dé 
posées ie plus proche, le ou vant te 14eme 
jour de novembre 19bl» A 15 heures, heu 
re en vigueur localement et etre accompa­
gnées d'un chèque vise ou d’un caution­
nement de soumission au montant indiqué 
ci-dessous

MUNI AN) DU CHEQUE VISE UU 
CAU I lONNEMl Nf UE SUUMISSHJN 

UURRS Ut Ml MER EN DOLLAR1.-
ACIER HARM Al URt $1 WJU UU
ACHAI
RlUMHERil $J2b00Ü
CHAUFFAGE inclus a

t'électricité
V£N HLA MON 92» UU
EUCIRKJME /.2UUUU
INIERCUMMUNICAIION bOUUU
MAQONNERlf (FOURNI IURI 
ElRObt) bsuuüu
MAQONNERll (RUSE SEULE 4 60000 
MINI)
FENEIRES 3.200 00
AMEUBltMENt INIEGRE 4 320 00
RElNlURt 2 Mbü00
CLAIRE 200 00
RECUUVREMENt DES 7 800OU
HLANLMtRS
COUVER IURI I SOLAN I 690 00
IOLERIE
lUIltb CERAMIQUES 4OU UU
EN IERRA//0
QU INC AILIER II 1,260 00
le Collège IfoneMirouix ne s engage pas 
a accepter la plus basse ou queiqu’autre 
des soumissions reçues

le College Uonei-Grouix lema' de les
soumissions pour ta construction <fune 
residence d'étudiants à Ste Thérèse de 
Bteinvilie

Les pians, devis, documents contractuels 
et autres renseignement* pourront etre 
obtenus au bureau de t architecte ROB1L 
LARD JETTE. ARCHITECTES. 4915 
rue de Salaberry Montréal 390 m Q 
contre un depot de ($iouou) cent douars 
qui sera rembourseau soumissionnaire de 
i architecte dans les trente ( JU> jours qui 
suivent ( ouverture de» soumission*

seules son» autorisées a soumissionner 
pour l’exécution des travaux les person 
ne» ayant leur principale plate d'affaires 
dans ia province de Québec 

Les soumissions devront être accompa 
ghéés un cheque v»sè au montant de 
$41 000 00 a i ordre du proprietaire 
CEGEP UONEL-GROUU. ou 1 un 
cautionnement de soumission établi au

Les soumissions d original et fieux copies) 
dans des enveloppes cachetées et adres 

au soussigné L'Abbé Chartes Valois, 
seront reçues jusquM 1b heures heure 
en vigueur localement, re 2b du mois de 
novèv»»mt>re 1969 pour etre ouvertes 
publiquement au même endroit et i 13 më 
me heure
Les soumissions pour les corps de me 
tiers a après énumérés devront être 
présentées sur la formule officielle du bu 
reau des soumissions déposées et être re­
mises au bureau des soumissions déposées 
)e plus proche, re ou avant ie Même 
jour d* novembre 1969 A 1b heures heure 
en vigueur localement et être accompa 
gnées d’un chèque visé ou d*un caution 
nement de soumission au montant indique 
a dessous

MON) AN! OU CHEQUE VISE OU 
CAU IIONNFMENT DE SOUMISSION 

CORPS DE ME TIER EN DOl LARS
ACIER D’ARM A1URE $ 1 OCX) 00
ACHA f
PtOMBfRlf $?, 100 00
CHAUFFAGE (compris

dans électricité)
VfiyULAIfON $ bHOÜO
me IR ICI JE $5 000 00
INÎER( OMMUNfCAIlUN % 300 00
MAÇONNERIE (F (XJRM 
TURC FT ROSE) $4 600 00
MAÇONNERIE ERQSf
SEULEMENT) $3 45000
FINI TRES $2,200.00
AMEUBLEMENT iNTEGRl $?/ouoo
PEINTURE $170000
PLAIRE * 20000

RECOUVREMENT
DES PLANCHERS $1600 00
COUVERTURE, ISOLANT 
TOLERIE $ ,150 00
TUILES ACOUSTIQUE S 20000
TUILES ACOUSTIQUE6 $ lüOOO
UJILES CERAMIQUES
ET IERRA//Ü 
QUINCAILLERIE

$ 700 00 
$ 800 00

l e COLLEGE LIONEL GROULX n#
vengage pas t accepter ta plus basse ou 
queiqu’autre de* soumissions reçues
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l'information sportive marabout-auto
COURSES-TECHNIQUES-RALLYES

Hockey

New York 3. Montreal 7 
Chicago 1. Toronto 4 
Boston 3. Pittsburgh 3 

Minnesota 2. St. Louis 4 
Oakland 0. Los Angeles S

DIMANCHE

New York 1, TorontoO 
Philadelphie 1. Montréal 1 

Boston 4. Pittsburgh 0 
Détroit 4, St. Louis 2 

Minnesota 4. Chicago 1

Pittsburgh 3. Oakland 4 

MERCREDI

St. Louis 3. Canadiens 3 
Philadelphie 4, Toronto 3

Chicago 1. New York 1 
Boston 3, Minnesota 2 

Pittsburgh 0, Los Angeles 2

JEUDI

Détroit 2. Philadelphie 2 

HIER

Boston 4 Oakland

AUJOURD HUI

Chicago à Canadiens 
St. Louis à Toronto 
New York à Détroit 

Boston a Los Angeles 
Pittsburgh à Minnesota

DIMANCHE

Canadiens à New York 
St. Louis 4 Philadelphie

BOSTON
CANADIENS
DETROIT
NEW YORK
TORONTO
CHICAGO

OAKLAND 
ST. LOUIS 
MINNESOTA 
PHILADELPHIE 
LOS ANGELES 
PITTSBURGH

CLASSEMENT
JG P N BP BC PTS 
5 4 0 1 18 6 9
5 2 0 3 18 10 7
531 1 15 10 7
5 2 2 1 10 13 5
513 1 11 11 3
6 0 5 1 7 22 1

DIVISION OUEST

1 13 18
1 20 12 
0 18 14 
3 10 13 
0 10 14 
3 11 18

7
7
6
5
4
3

LES COMPTEURS

Goyette. St. Louis 
Orr, Boston 
McDonald. St Louis 
Hicke. Oakland 
larose, Minn. 
Lacroix, Phil. 
Laughton. Oak. 
Esposito. Boston 
Richard, Can 
Berenson, St. Louis 
Larose. Min.
Grant, Minnesota 
Stanfield, Boston 
Howe, Detroit 
Béliveau, Can 
St. Marseille. St. L. 
McKenzie. Boston 
MacGregor, Detroit

B A Pts 
2 7 9

7 
4 
4 
2 
2 
3
3
4
5 
1 
1 
2 
2 
3 
3 
3 
3

Râtelle. N.Y 
Murphy. Boston 
Boivin, Min. 
Woytowich, Pitts. 
Hodge, Boston 
Perry, Oakland 
Parise, Min 
Shack, L.A 
Redmond. Can. 
Sabourin. St. L. 
Ferguson, Oak 
Cournoyer, Can. 
Rousseau, Can. 
Laperrière, Can, 
Mahovlich, Dét 
Anderson, St L. 
Hadfield, N.Y,

B A Pts
2 3 5

3
4 
4 
4 
4 
4 
0 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2

Hockey Mineure
LIGUE AMERICAINE

oyafieurs 5 Rochester 0 
Cleveland à Springfield

AUJOURD HUI

AUJOURD HUI

Vancouver à Phoenix 
Denver à Portland

DIMANCHE

Vancouver à San Diege

Voyageurs è Battimo
Denver a Seattfe

Providence à Buffalo CLASSEMENT
Cleveland à Hershey

Rochester a Spring!nHd G P N BP BC PTS
Salt Lake 3 2 1 ?5 22

DfMANCHi Denver 3 1 0 13 13 6

Voyageurs à Buffak
Phoenix 2 l 2 20 16 6
Portland 2 3 1 24 25 5

Québec à Provident:e Vancouver 2 2 1 16 13 5
Baltimore à Rochest Seattle 2 4 o 19 26 4

San Diego \ 2 1 12 H 3
CLASSEMENT

LIGUE SE NIOR DU QUEBEC
DIVISION EST

HIER
G P N BT BC PTS
3 3 1 23 28 7 * St Jean 9 00

Stxmgbel.J 3 2 0 ia 10 6
Prov»dence 2 3 2 15 19 6 CLASSEMENT

2 ! 2 15 n 6
G P N BP BC PTS

DIVISION OUEST Granby 2 0 0 20 U 4

Buffalo
Sf Hyacinthe 1 1 j 21 16 3

3 2 1 18 10 1 I 1 15 17 3
Cleveland 3 2 1 19 27 0 0 2 8 8 2
Hers hey 2 1 l 19 22 5 Dorva1 0 2 0 7 19 0
Rochester 0 1 2 10 11 2
Baltimore 1 4 0 9 23 2 LIGUE JUNIOR A DE L'ONTARIO

LIGUE CENTRALE

Forttr Worth à Tul$a 
Kansas C»ty à Oklahoma City 

Omaha à Dallas

AUJOURD HUI

DaiiasÀ Fort Worth 
Kansas City à Tulsa 

Oklahoma City à Waterloo

Omaha à Oklhao

HIER

Montreal ? Toronto 6 
St Catherines à Kitchener 

Peterborough à Niagara falls 
Oshawa à Ottawa

AUJOURD'HUI

Niagara Falls a Montréal 
Ottawa a Oshawa 

Hamilton à Toronto 
Kitchener à London 

Peterborough à St Catherines

CLASSEMENT

Tufse à Waters G P N BP BC l
Peterborough 6 0 0 38 20 12

CLASSEMENT Ottawa 4 4 2 45 49 10
T oronto 4 2 1 40 35 9

G P N HL BC PTS Canadien Jr 4 2 0 36 21 8
M 3 I 0 15 11 6 Kitchener 3 2 0 23 20 6

f ort Worth 2 3 1 U 19 5 Niagara Tails 5 0 22 39 4
lowa 2 1 0 9 7 4 Oshawa 2 4 2 28 37 6
Oklahoma C. 11 0 8 3 2 Hamilton 1 3 3 31 36 5
Dallas 1 1 0 4 5 2 St Catharines 2 5 0 35 37 4
Kansas City 0 1 2 4 7 2 London 0 3 2 16 23 2
Tulsa 0 1 1 3 5 1

LIGUE JUNIOR A DU QUEBEC
LIGUE DE L OUEST

HIER
HIER

Verdun 4 Rosemont 5
Denver à Salt Lake Shawm t gaii 5 Québ«i*C 7

Portland } Vancouver Cornwall 7 Sherbrox>ke 3

CLASSEMENT

FORUM
HOCKEY

ligue lunior de l'Ontario
Demain à 8 heures p.m.

Niagara Falls vs Canadiens
PRIX: SIÈGES RÉSERVÉS; loges 
Promenade, Mezzanine $2 50 
Amphithéâtre; $2.00 Cercle; 
$1.50 ADMISSION GÉNÉRALE; 
$1 25 ENFANTS 50 sous DANS 
LES SECTIONS NON RÉSERVÉES 
SEULEMENT

VEUILLEZ NOTER QUE NOS 
GUICHETS NE SERONT PAS OU 
VERTS AVANT 5 HEURES DE 
MAIN

EST G P N BP BC iPTS
7 1 0 59 32 14

Shawtmgan 5 3 0 55 36 10
Québec 4 2 0 78 21 8
Trois-Rivières 4 5 0 50 56 8
Sherbrooke 3 5 0 2/ 36 6
Dcummonctville 3 4 0 33 32 6

OUEST

Cornwall 5 2 0 32 25 10
St Jérôme 3 3 2 34 44 8
Rosemont 2 4 1 29 32 5
Verdun 2 5 1 31 38 5
laval 2 6 0 2/ 53 4

LKMii MON TRI AI JR

SI leonardà Dorvei, 800 p m

CLASSEMENT

FORUM
Chicago

vs
Canadien

Ce soir à 8 h. p.m.
Prix: Sièges dans la terras- 
so à $3.50 et billets d'ad­
mission générale à $3.00 
et $2.50 maintenant en 
vente. Billets d'admission 
générale à $2.00 en vente 
ce soir à compter de 7 h. 
au guichet de la rue Atwa­
ter et boul. de Maisonneu­
ve.

Lachmo 
St Jean
Montréal-Est 
St Hyacinthe 
St Victor 
Roussm 
St Léonanî 
Dorval 
St-Mu hel 
Boucherville

N BC PTS
1 13 9
1 31 18
0 ?9 17
1 J0
l 20 M 
1 22 30 
! 21 27
0 15 23 
0 19 29 
0 15 30

Armstrong 
de retour?

TORONTO Après une pre­
mière rencontre infructueuse 
avec Georges Armstrong, Jim 
Gregory, gérant général des 
Maple I-eafs de Toronto, de la 
ligue nationale de hockey, a 
déclaré qu'il navait pas dit 
son dernier mot

Il a ajouté qu’il aurait un 
nouvel entretien avec le vété­
ran joueur de 39 ans dans le 
courant de la semaine pro­
chaine

EH VENTE PARTOUT

Philadelphie UN FULGURANT DEBUT DE SAISON Le jeune Canadien André Lacroix connaît un plus qu'ex­
cellent début de saison avec les Flyers de Philadelphie On le voit ici qui vient de déjouer Roy Edwards, des Red 
Wings de Détroit. Les Flyers ont annulé au compte de 2-2 jeudi soir avec Détroit. La fiche de Lacroix est mainte 
nant de quatre buts et deux assistances pour un total de six points, ce qui le place en quatrième place des comp 
leurs (Téléphoto PA)

Super Wave favori de l'amble Trans-Canada
Pas moins de quatre évé­

nements majeurs pour am- 
bleurs sont prévus cette fin de 
semaine à Blue Bonnets et of­
friront un total de $63.850 en 
bourses L’enjeu individuel le 
plus fort, $24,300, est desti­
ne a l’amble Trans-Canada. qui 
sera présenté dimanche après- 
midi

La bourse du Circuit Juvé­
nile Canadien n en cédera 
pas beaucoup à l’autre, puisque 
la finale de cette série sera 
courue pour un enjeu de $22,- 
550 samedi soir En plus, on 
prévoit un amble ‘préférés’ de 
$7.000 et un amble invitation' 
d’une bourse de $10,000 qui

Voyageurs 5 
Rochester 0
MONTREAL (PO - Les 

voyageurs de Montréal, aidés 
par les deux buts de Bob Berry 
et une brillante performance 
du gardien Jack Norris, ont 
écrasé les Américains de 
Rochester 5-0 vendredi soir, 
dans la Ligue américaine de 
hockey, devant 3,082 specta­
teurs

Après une première pério­
de sans point, les Voyageurs 
ont enfilé deux buts au 
deuxième engagement. Paul 
Curtis. Lucien Grenier et 
Robin Bums ont été les autres 
compteurs des locaux, alors 
que le gardien Bob Whidden. 
des Americans n’a pas été bien 
seconde par ses coéquipiers

C’était la troisième victoire 
des Voyageurs, qui ont main­
tenant une fiche de 3-1-2 Ro­
chester n'a pas triomphé une 
seule fois cette saison ayant 
réussi seulement deux matches 
nuLs.

L’arbitre John Ashley a dé­
cerné 13 punitions, dont sept 
aux Americans, qui ont été 
décuîssés 32-22 dans l'échange 
des lancers.

Vancouver
toujours
intéressée

VANCOUVER Cyrus Mc­
Lean. président des Canuks de 
Vancouver, de la ligue de 
l'ouest, a déclaré hier soir à 
Vancouver qu’il espérait que 
les directeurs de l’équipe par­
viendraient à trouver dans la 
région les six millions de dol­
lars exigés par la ligue Natio­
nale de hockey pour accorder 
une franchise à cette ville

Cette déclaration a suivi 
celle du propriétaire des Kings 
de Los Angeles, monsieur Jack 
Kent Cooke, qui avait déclaré 
plus tôt connaître des hom­
mes d'affaires intéressés à 
acquérir cette franchise

Coupe
du
Monde

seront disputés respectivement 
samedi et dimanche

Le Trans-Canada a attiré 
six participants, dont le super 
poulain Super Wave. Super 
Wave apparaît ici comme gros 
favori et il aura toutes les 
chances d’ajouter encore à sa 
fiche enviable de 10-5-0 en 19 
courses, qui a valu à ses pro­
priétaires $103,589

Penn Hanover, qui a accumu­
lé des gains de $54.283. pour­
rait être l’aspirant logique, 
suivi de Shiawav Lad. Supreme 
Yankee. Booth Hill et Keystone

D'autre part, l’amble invi­
tation de dimanche fera s’af­
fronter cinq chevaux, avec en 
tête Blaze Pick qui représente 
le coursier a vaincre. L'oppo­
sition lui viendra de Timely 
Knight. Shadydale Pitch. Non 
Stop et du nouveau venu Paee- 
fast Pick.

Pacefast Pick n’est âgé que 
de trois ans, mais il s'est 
avéré un solide poulain et 
présente une fiche de 11-104

Inscrits à B. B.
PREMIERE COURSE

TROT Non-gagnanb de $2.000 en 69 Aus 
», gagnants de $2.00 à $2 500 en 69 qui n ont 
pas gagne une course après le 25 septembre 
1969 BOURSE: $1.400 |
5 Mr Coal Dust
3 Harvest Dream 
2 Ta&ha Land
7 - J T W
8 Todd Mite 
1 Honey Mtr
4 Ladv Fieminglon
6 Pettv Bov

DEUXIEME COURSE
AMBLE 2 3 et 4 ans seulement Non- 
gagnants de $2,000 à vw ou novices

BOURSE $1 300

en 29 départs, pour des gains 
de $40,644

Blaze Pick, évidemment, est 
généralement considéré com­
me sérieux au titre de cheval 
de l'année au Canada, quoique 
Super Wave demeure toujours 
sur ses talons.

La finale du Circuit Juvenile 
Canadien aura, pour sa part, 
attiré dix poulains de deux ans. 
qui comptent parmi les meil­
leurs au Canada Keystone Pat 
a été établi préfavori pour 
remporter les honneurs Ce 
poulain a gagné sept courses 
cette année et touché $23.459 
en gains.

Les autres aspirants sérieux 
pourraient être Sanka. à Keith 
Waples, et le duo de l’entraî­
neur Del MacTavish Sr,

Sheriek et Search Me Les au­
tres seront J T. Parker, Bra- 
àl Fleurie, Marksmen Mir, 
Top Deck Lobell. Pampon 
et Parneili Hanover

L’amble préféré de same­
di soir verra Roger White ten­
ter de remporter une deuxiè­
me victoire de suite dans le 
sulky de Score Time II sera 
opposé a Golfer Mir. Meadow 
Lenco. Coral Ridge et Andy s 
Son

Dimanche, les amateurs se­
ront à même de juger eux- 
mêmes les qualités des deux 
plus sérieux aspirants à la 
couronne du cheval de l’année, 
puisqu'ils auront l’opportunité 
de voir à l’oeuvre Super Wave 
et Blaze Pick dans le même 
programme

Derrière le volant
Gumey chez Plymouth

Dan Gumey a signé un contrat avec la division Ply­
mouth de Chrysler afin d’inscrire deux voitures dans 
la série Trans-Am. Gumey cette année a conduit vers la 
fin de la série une voiture de Ford Motor Company et main­
tenant il sera au service de Chrysler. Ce sera la pre­
mière fois dans l’histoire de Trans-Am que des voitures 
d'usine de la compagnie Chrysler participeront. Celles-ci 
devraient être une sérieuse compétition compte tenu de 
leur succès dans le circuit NASCAR.

Les Ricter démissionne chez AIR

Nous avons appris de sources officielles que Les 
Ricter qui était directeur exécutif d'American Internatio­
nal Raceway, propriétaire du Michigan International Speed­
way, Texas International Speedway, et important actionnaire 
de Riverside Speedway et d’Alabama Speedway, a donné sa 
démission à cette organisation Les rumeurs veulent que 
cette séparation d’American Internationa! Raceway soit 
due à des mésententes sur la philosophie à suivre dans 
cette organisation.

Denis Hulme gagne à Mexico

Le pilote numéro un de Bruce McLaren Racing Team. 
Denis Hulme. a gagné le Grand Prix du Mexique à Mexico, 
dimanche dernier. En fait, la McLaren Ford qui est de 
couleur orange - Trans-Am -, avec Denis au volant sem­
blait invincible.

Bruce McLaren malheureusement, n’a pu prendre le 
départ à cause d'un problème au système d’injection ce 
qui lui a fait perdre la deuxième place dans le Champion 
nat Mondial des pilotes. C’est Jaclde Ickx qui s’est mérité 
cette deuxième position au Championnat en terminant der­
rière Denis Hulme. En troisième position au Grand Prix 
du Mexique, on retrouve Jack Brabham, en quatrième le 
champion du Monde cette année Jackie Stewart au volant 
d’une Matra-Ford suivi de son copéquipier Jean-Pierre 
Beltoise.

George Eaton, le jeune Canadien prometteur de Toron­
to, qui était au volant d’une RRM pour sa deuxième eourse 
Grand Prix n’a complété que six tours à cause d’un 
problème de différentiel.

Lotus Racing vendra elle-même 
ses voitures de course

\jt compagnie Lotus Components Limited, manufac­
turiers de toutes les voitures de courses homologuées 
par la FIA a annoncé cette semaine que toutes les ventes 
de ses voitures se feront directement par l’usine. La raison 
pour ce changement dans la politique de mise en marché 
est qu'une voiture de course est un achat personnel et 
qu’une attention personnelle est nécessaire à la construc­
tion de celle-ci suivant la grandeur du pilote. Chaque voi­
ture sera vérifiée par le pilote de l'usine Emmerson Fit­
tipaldi avec un moteur d’usine ou avec le moteur du client.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de SI .50 par tour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L'heure de tombée est midi pour l'édition 
du lendemain.

A VENDRE

sa
Pas nomme 3-1 

M Bowvrette 7-2 
B Desjardins 4-1 

pas nomme 9-2 
P Caldwell 9-2 I 

Y.Gamache 6-1 | 
P Courteau 8-1 I 

I) Larocheile 8-1

5 Cottage R White 9-5
1 Alex Angus M Lefebvre 4-1
8 Bravo Angus R Bardier 5-1
6 Jay Tree R Rameau 61
4 Glory Fbcka pas nomme 10-1
7 - North wood Hawk C.Gagnon 10-1
2 Fast Beil G Beauchamp 20-1
3- Armbro Julep B Côté 2(H

TROISIKME COURSE 
AM BLE Préférés < Handicap»

BOURSE $7 000
5 Score Time R While 2-1
3 Andy s Son R Bameau 5-2
4 Golfer Mir pas nomme 3-1
1 Coral Ridge J,MacGregor 5-1
2 Meadow Lenco C Stdacques 6-1

QUATRIEME COL'RSF 
THCG N-C dr $3.000 en 69 Aussv. gafcMttii 
de $3,b00 a $4.000 en 69 qui n on. pas gagn. 
une course après le 25 septembre AU ) Ou. 
non-gagnants de $6 500 à vie BOURSE $1.800

MANUSCRITS
Lecture, correction, publi­
cation. Edition France- 
Québec.

Appelez M. c ollin 
Res: 389-0516

27-10-69

BATIKS distribution enclusive en Amér; 
que, sujets indiens, tous sur soie, diffé­
rentes dtrnensions. Galerie d’Art. Centre 
Lavai Téi 6M-5442 2M059

Orgue "lowrey Berkshire avec or­
chestre et carillon, modèle 69 garantie 
d'un an. prix de liste S3.395 sacrf.erais 
à $2 500 Tél 384-2409 après 7 pm 

? 7 10-69
FQURRURf manteau* de chat sauvage 
pour hommes et femmes usagés en 
bonne condition $45 et plus 152 Prince 
Arthur est Tél 288-2025 30 10 69

4 Cote Mir
2 Sharp K Ut
7 John Mir
3 Mr Parish
5 Lady Circo
8 Tr -ur Hanover 
1 Dean s Pnde
8 Robert Titan 

Aussi éligibles 
Spring Mir 
Hoosier Smoke

CPouUn 3-1 
R Coutu 7-2 

L Desrtàers 4-1 
S Brtwon 5-1 

M Lefebvre 6-1 
pas nommé 6-1 

D Lar or belle 8-1 
R Meilleur 10-1

pas nomme 
J C Marüneau 

CINQlliME COURSE 
AMBLE A réclamer 'Handicap1 $5 000 
$6 500 Allocations pour l âge et le sexe 

BOURSE $1,900 
(i Lachance 3-1 

D MacTavish 7 2 
A Déguisé 4 1

4 Sur Brook
5 M mouche
1 Tin Knocker
3 Kawartha Beat le
6 Dino Mir
2 Beautiful Katv
7 Duke Of Belmont
8 WhiHred 

Aussi éligibles
Magnolia 
Some Abbe

f Aubin 9-2 
A Bedard 5-1 

B Côté 6-1 
N Pelletier 8-1 

A Hanna 8-1

G Gendron 
J CMartineau

SIXIEME COURSE 
AMBLE VG de $6,000 en m (Ml) Aussi 
gagnanb de $6 000 à $7,000 en 69. qui n ont 
pas gagne une course après le 25 septembre 
(AI' ixi. non-gagnants de 88,0008 vie
4 Laon t'y
1 Hasty K 
3 Fairwell Light
8 Dufford The Pro
5 Hickory Stout
2 M y Thoughts
6 Modockin
? Bare Foot Boy 

Aussi élipbies 
Keystone Sturdy 
Touskege

CDupré 3 1 
L St d arques 7-2 

M Turcotte 4-1 
R Ponton 92 

J G Broueau 6-1 
G Baillargeon 8-1 

J J canisse 8-1 
C Pelletier 121

LONDRES L’Allemagne de 
l'Ouest s’est qualifiée pour les 
finales de soccer de la Cou­
pe du Monde de 1970 en bat­
tant l’Ecosse 3-2 hier soir de­
vant plus de 100,000 specta­
teurs.

De son côté, la Russie a 
fait un autre pas vers une par 
ticipation à ces finales de 1970 
en remportant une victoire de 
2-0 sur l’Irlande Seize pays 
participeront à ces finales qui 
auront lieu à Mexico, et les 
pays déjà qualifiés sont l’Al- 
lemagne de l’Ouest, la Suède, 
la Belgique, TUruguay, le Bré­
sil, le l¥rou, le Salvador, le 
Mexique et la Grande-Breta 
gne.

N Tremblay 
J J os of n

SEPTIEME COURSE 
TROT N<i de $5 000 en 69 Aussi gagnants 
de $5 OOO à $6.000 en 69. qui n ont pas gagne 
une course après le 25 septembre Ou 
nen-gagnants de $9.000 à vie BOURSE $2.000
3 Runnymede Pensive D Pierce 3-1
1 Dec* Vee B Côté 7 ?
8 Ralphus Mir pas nomme 4-1
5 Migmy Hoot R Ponton 92
2 Waru Steam .1 Hebert 5-1
6 Kawartha Calls P Dussault 81
4 RD sIkc R Meilleur KM
7 Fame N Fortune C Poulin KM

Aussi éligibles
Steaming Mir G Lachance
Perfect Mir C Pelletier

III ITIFME OOURSE
AMBLE A réclamer $10.000 Allocations 
pour l'âge et h* sexe BOURSE $2.800
4 Cap Hanover B Côté 3-1
1 D C Blackstone J J Martineau 7 2
2 fjirhance Mir pas nommé 4-1
3 Ray Mir G Gendron 92
6 Miss l^dy Byrd J .G Brosse» u 61
5 K night Surpnse A.Hanna 81

NEUVIEME COURSE 
CRUHT JUVENILE CANADIEN (finale'
AMBLK 2 ans seulement et de propriêlé 01»-
nadtenne avant le 1er jam 69 BOURSE $22.250
6 Keystone Pal J Have* $5
4 Sanka K Waples 2-t
l Shreik I) MacTavish St 3-1
2 - Search Mc D MacTavish 3-1
5 Brazil Fleurie M Cnurnover 61
3 J T Parker W Bourgon 1Ô1
10 Parneili Hanover R White IM
8 Top Deck Lobell pas nommé 15-1
» Pampon J Hebert 153
7- Marksman Mir P .Sauvé 20-1
DIXIEME (XATIISE
AMBLE A réclamer $3 000 AUocaHons
pour Tâte et le «exe BOURSE Si 400
4 Francon Albn N Tremblay U
1 Scott Oiaix r lachance 7 2
S Marsha Mri J Hebert 4 l
2 Mighty Cardttv;i N Pelletier N
R Mamise M Lefebvre S-t
8 Sailor Mon R Bcrard 11
7 Dickey Dare* F Leboeul 61
& Sunny Brier G Banker 61

FRANCHISA XGA
Un bro&seur d affaire*. Très grand système 
>nfiwnational de terrain» de camping 294 
en operation. 346 en projet Syrtéme prouvé 
ou vuccé» dons les loisirs en plow air. Ex­
cellents revenus pour actionnaires 
Êcrwe Kampçroundi of America. 
Box 1138 Biltmqs Montana 59103 

27-10-69

AUTO A VENDRE
Etudiant, Citroen A.M»6 pneus neufs 
prix favorable meilleure offre 50 milles 
au gallon raison cause départ Tél 
482-3C0G 27 10-69

CHALETS A LOUER
"Centre d Art Christian Québécois 
chalets, motel, café-d'scothèque vue pano­
ramique des Laurenftdes sur Rivière du 
Nord auto-neige patinoire. pro*<mité des 
pentes de ski Saison $300 à $1 200 Jour 
$7 ou a $33 7 milles autoroute sur route
l! à Val David Té 819-322-2742 ?7 1069

STE AGATHE magnifique Bavarois neuf 
banc montagne foyer pierre 51; pièces 
chauffées, éclairées Près pentes saison 
$1500 Té; Ste Agathe 326-
«36 27 10-69

CHALETS A VENDRE
Région Ste-Adèle petit Wçstmoun* 
avec plage sablonneuse sur grand lac na 
turef. 3 chambres à coucher chalets suis­
ses. foyer pierre pisone tennis près 
pente de ski terram compris $14.650 
paiements mer'.sueis Tei 731-3501

H1-69

COURS PRIVES
Professeur d’espagnol (d'Espagne et d A 
ménque Latine) élémentaire avancé, 
conversation, cours privés individuels ou 
en groupe Tél 3384)749 28-10-69

Appareil Adams-Tramer $75 repasseu 
se électrique grand format $100 Té! 
331-1999 2MQ-69
TOP MART INC 15 est rue Ste-Cathen- 
ne Tél 845-0401 métro St-taurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Importations européennes: jaquettes 
sport $10. habits complets Worsted $10- 
$20$30 .aquettes sport $15. imperméa 
pies $10 $15 paletots d'automne $15-$18 
Pull-over $5 $6 50 pantalons $3 $6 50 etc 

J NO

DUPLEX A VENDRE
N D G . avenue Clifton, duplex 2-5’j. sous 
sol fini parfait état, logement bas libre, 
acheteur sérieux seulement Té! après 
6 . 481-4186 28-10-69

CHALET A VENDRE

Tapis dess»n oriental 8' x 10 bonne 
condition $65 Aussi tapis chmo-s en la. 
ne 6 x*9' fads a la ma-f- $85 Té 332- 
3318 27-1069

ACHAT DE LIVRES
ACHETONS livres de tous genres his­
toire. philosophie littérature livres de 
poche Canadians belles éditions etc 
Téléphone/ à 521 3626 271069

APPARTEMENT A LOUER
Près Université de Montréal 3 ‘ • tranquil 
le. $115 par mois. Ascenseur, poêle

us Tél 735-2053 27-1069
CHEMIN QUEEN MARY 5-7 pièces 3
chambres à coucher, non meublé. $135 
par mois Appeler soir 842-8974 :>u 713- 
90» 281069

APPARTEMENT A LOUER
Vue panoramique grand 3 ? meublé ou 
non. meublé, centre-ville près métro 
i9e étage $175 16e étage $150 Tél
842-5818 1 H-69

AUTO A VENDRE
VOLKS 1969 transmission automatique 
pneus à flan radial, radie AM TM exté­
rieur bleu manne inténeur blanc. 
9 000 milles $2.200 Tél après 4 pm
279-2825 27 1069

CHALET SUISSE 
LAC NATUREL 
ST-SAUVEUR

Un chalet neuf, situe sur 70,000 
p.c. au sommet de la montagne, 
2 étages. 3 chambres a coucher. 
2 salles de bain, centre de ville 
giature de bonne classe Cause 
depart Prix réduit à $25,000 
Comptant $8,000. balance hypo 
thèque à 6% seulement

Rens. 484 8477 ou 
Inspection en fin de semaine 

G. Wesley, chalet no î.
Spring Valley. St-Sauveur

(?5 minutes en voiture du
Mi-Habitant} 27-10-69

LOGEMENT A LOUER
AHUNTSIC domaine St-Sulpice. site ré 
sidentiel haut-duplex. S'-j chauffé à l'hut 
le. filtre électronique, eau chaude gratuite 
libre immédiatement Adultes de préfé 
reoce. Tél 381-3818 27 10 69

12290 Bois «Je Boulogne beau grand 5
fermé neuf libre haut de duplex Téi
384-8387 31 1069
CARTTERVU.li 5766 Dudemame. luxueux 
41"> 5'7. poêle, frigidaire et eau chaude
fournis taxes d'eau payées Tél 676-
7738 311069

REGION MORIN HEIGHTS grand chalet 
suisse. 7 pièces, meublées cheminées 
chauffage électrique, situé sur superbe 
lot boisé 300' front sur grand lac plage 
embarcation, chaloupe, canot. $45 000 hy 
po thèque raisonnable Tél 695 5648 
après 6 30 p m 3-1169

$240 par mois L>bre .mi
932-8900 entre 7-9 p.m.

2 •? pièces sem> sous-sol. duplex. 5827A 
^avenue Clanranaid bien éclairé donnant 
sur jardin meublé. $90 bien privé et 
convenable Endroit attrayant Pour adui 
.tes Tél 489-6096 27-10 69.

chauffées $!5û par mois aussi cottage 
1540 Kerr 10 pièces $375 par mois, 
Té. 871 5690 27 1069

COMMERCE A VENDRE

COURS PRIVES
Cours de musique guitare, bute à bec 
clarinette, saxophone tambour chant par 
maître italien. Inscription Scaia (Côte' 
des Ne-^s-Kent) Té» 737-8451 27 1069

DOMAINE A VENDRE

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

f. STERE L résidence hiver-été. près pen 
tes de sk. endroit idéal pour skt doo 
foyer naturel 3 chambres à coucher, belle 
place saison $1.500 année $4 000 Téf 
744-8010 31 10 69

PERSONNEL
Ne rester pas seul (e) Célibataires, veufs 
L/es). séparés <es) Pour mformatior s 384 
6536 25-1069

PROPRIETES A VENDRE

VILLE ST-LAURENT
Triplex détaché, 1294 
Chameran, angle Meloche. 
2-4 a $135.. garage dou­
ble, vitres thermos, 4 cham­
bres, 3 toilettes et douches, 
salle d diner, dinette, mur 
pierre rosee, Intercom, 
vacuum, descente circulaire, 
foyer pierre naturelle, sous- 
sol $67,500., hypotheque o 
7%. Termes a discuter.

Tel 727-301 1
27-10-69

BOIS DE BOULOGNE duptex neuf pierre 
et br»que. semi-détaché. 2-5l,î. sous-sol 
fin. foyer garage double comptant 
$10.000 Tél 3846387 31 1069

ST LAMBERT cottage détaché neuf. 10 > 
pièces $39800 occupation immédiate

' -• 671-5680. •’ 10 QÇ

ST-VINCENT DE PAUL bord de f eau 
bungalow 5 pièces sous-sol tmi garage 
terrain 100 x 135 L20.000 Téi 861
3552 27 1069
BOUCHERVILLE bungaiow 1968 SCHl 
7% 5-z pièces sous-sol fini. 3 grandes 
pièces roilette et douche abri auto faça 
de pierre naturelle Cause départ Tél 
après 6 30 p n 655-0325 27 10 69

Vous avec maigri ou engraissé7 Fades 
réajuster vos vêtements, habits ou pote 
tots, transformés en devant simple der 
mer style

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél : 388-2532

TERRAIN A VENDRE
ST VINCENT DE-PAUL terrain tord 
Je I eau. !00 » 135 J? 000 Tél «U 
HS2 27-10-69

TRANSPORT
ROUSSIIE TRANSPOP t DEMENAGEME NT 
local longue distance Emballage, entre 
posage 725-2421 27 1069

~ VIEUX BIJOUX
Achetons vieux bifoux pour la valeur de 
l or et du plalme ainsi que diamants et 
pterres préoeuses Pomponere Inc 
250 est Ste-CatheriPr Tél 861-9CN3 

271069

FEMMES DEMANDEES

DOMAINE ST-SAUVEUk À VENDRE
LAC DE MONTAGNE • ST-SAUVEUR 

DEVELOPPEMENT DOMICILIAIRE OU DOMAINE PRIVE

• Grand chalet suisse
• 70,000 p.c. au sommet de la montagne.
• lac naturel
• centre de villégiature de bonne classe
• y compris plusieurs terrains entièrement amenages
• y compris 50 arpents de beau terrain boisé
• prix ferme $40,000 - comptant $10,000 balance hypo­

thèque à 6% seulement.

Pour rens. 484-8477 ou 
Inspection en fin de semaine

G. Wesley,
Chalet no 1, 
Spring Valley, 
St-Sauveur, P.Q.

(15 minutes en voiture do Mont-Habitont) 27 10-ÔV

SECRÉTAIRE STÉNO-DACTYLO 
BILINGUE

pour le Directeur Général 
d’une association professionnelle.

FONCTIONS:
• Correspondance générale et convocations d'Assemblées
• Transcription de rapports
• AAemoires
• Proces-verbaux
• Travaux de secrétariat tels que: prendre les rendez-vous et 

organiser les voyages du Directeur Général.

QUALIFICATIONS:
• Avoir de 2 à 10 ans d'expenence comme secrétaire sténo­

dactylo
• Posséder une 1 le annee
• Posséder un esprit d'initiative
• Etre bilingue.

AVANTAGES:
• Assurance maladie, fonds de pension, vacances annuelles, très 

bon solaire
Fa»'« parvenir toute demande d emploi a.-

Case 77
L« Devoir Montre. 1________ l0 6V
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Une école de sagesse... symphonique
par Jacques Thériault

Les partitions musicales me rappellent beaucoup les 
vases chinois: elles se présentent sous des formes dif- 
lérentes selon l'inspiration du moment, leurs couleurs 
varient avec l'humeur des créateurs, et leurs motifs por­
tent des messages toujours fort instructifs Honni soit 
qui mal y pense devant certaines de ses représenta­
tions ' chinoisement" érotiques ou simplement romanti­
ques. D importe surtout de retenir qu elles sont fragiles 
et demandent beaucoup d’attention de la part de ceux qui 
les manipulent

Certains jeunes chefs sont passés maîtres en ce do­
maine et, de ce fait, il m a paru extrêmement opportun de 
présenter aujourd'hui le travail minutieux de deux d'entre 
eux Pierre Boulez et Seiji Ozawa Le premier, un Fran­
çais. connaît bien l'art de rajeunir les partitions et conti­
nue de soulever les polémiques les plus acharnées, le se­
cond. un Japonais, a décidé de promouvoir la musique des 
compositeurs de son terroir et il le fait avec une fierté lé­
gitime

Plus âgé qu'Ozawa. Boulez a évidemment réussi à dé­
passer un chauvinisme pas toujours souhaitable dans le 
domaine de la musique contemporaine il a préféré l’é­
clectisme. tant dans le choix des ouvrages adoptés que 
dans le bouillonnement d’idées fracassantes contre l’es­
tablishment musical Ozawa, lui. comme plusieurs de ses 
confrères de la baguette, poursuit une camere prodigieuse 
en évitant toutefois les gros mots susceptibles de nuire à 
la montée de son étoile Mais, il n’est malheureusement 
pas donné â tout le monde d’avoir la peau dure d'un Bou­
lez qui. contre vents et marées prendra la tête de la vé­
nérable Phil-harmonique de New York à l’automne de 1971 
L'important, c'est d'abord la musique, même si dans la 
situation musicale actuelle on serait souvent plus porté a 
travailler de la bouche que du bâton tou vice versa pour 
ceux qui ne pensent pas musique! ).

BARTOK: Musique pour cordes, percussion et célesta; 
STRAVINSKY: L’Oiseau de feu; Pierre Boulez dirige l’Or­
chestre Symphonique de la BBC; MS-7206 COLUMBIA

TOHRU TAKEMITSU; "Asterism” pour piano et orches­
tre (avec le pianiste Yuji Takahashi), ’’Requiem’ pour or­
chestre à cordes, "Green” pour orchestre, et "The Dorian 
Horizon" pour dix-sept instruments à cordes; Seiji Ozawa 
dirige I Orchestre Symphonique de Toronto: LSC-3099 RCA 
VICTOR

Ces deux microsillons comptent parmi les meilleurs 
qui soient parus au cours des derniers mois dans le do­
maine symphonique Le premier, en particulier, dont le 
ton est des plus nouveaux en dépit d’un programme auquel 
les orchestres et le disque se sont souvent attachés Fier 
re Boulez "dépoussiéreur"? On le savait déjà, mais on 
était loin de penser qu'il nous donnerait une version de 
référence de Musique pour cordes, percussion et celes­
ta" de Bartok La voici dans toute sa magnificence, cette 
œuvre qui représente un sommet dans la production du 
compositeur et qui compte parmi les principales réussi­
tes musicales de l’entre-deux guerres

A l’audition des quatre mouvements de l’ouvrage qui 
il faut le rappeler, exigent un effectif instrumental très 
important, on est surtout frappé par le sens de la direc 
tion d’un homme comme Boulez, on reconnaît aussi la 
manifestation d’un art personnel essentiellement axé sur 
le goût des Ombres instrumentaux et le rythme 'qui at­
teint ici son paroxysme de la complexité dans la réexpo­
sition du deuxième mouvement). Puis, constatant toutes 
les teintes et résonances poébques qu'il imprime au troi­

sième mouvement, on se dit enfin que la partition de Bar 
tok n'aurait pu tomber entre meilleures mains, être fil­
trée et perçue à travers une oreille plus sensible, plus 
affinée, plus re-créaüve que celle du grand chef français

Vous pouvez comparer cette version ‘ boulézienne" 
avec n’importe quelle autre au catalogue. Je l'ai fait, mais 
seule celle de Boulez réussit à dépasser le mélange des 
styles et les trouvailles géniales de cette "Musique pour 
cordes, percussion et célesta" de Bartok De surcroît 
l'orchestre de la BBC joue avec une frappante et prenan­
te authenticité, tant dans l'oeuvre de Bartok que dans cel­
le de Stravinsky (voyez le prélude avec ses exaltantes 
figures des bois, ses colons et ses silences impression­
nistes ' i Prise de son cinglante

J'en arrive, enfin, au programme “onentalisant" des 
sillons gravés par l'Orchestre Symphonique de Toronto 
sous la direction d’Ozawa. A l’exception de “The Dorian 
Horizon", il s'agit de premières phonographiques qui ne 
se présentent pas du tout comme des bouteilles lancées 
à la mer .. Toru Takemitsu est probablement le créateur 
le plus actif et le plus solide de la jeune génération des 
compositeurs japonais, et comme le note Roger Dettmer 
“il offre au monde l’image d'un moine bouddhiste qui a 
assimilé les suprêmes disciplines du corps et de l’esprit’
Sa musique, ou plutôt ses méditations musicales, nous en­
traîne au-delà de la fleur de lotus, de l’image de Bouddha 
et des cercles tracés selon une vieille coutume avec 
du sable rouge; Takemitsu a écouté les voix intérieures 
avec attention, bien certain de retrouver le non-né. le non- 
produit. le non-créé, le non-formé Ce qu’il a réussi avec 
un certain brio, à en juger les présents ouvrages

Fort de ses expériences antérieures dans le domaine 
électronique (je pense au chef-d'œuvre que constitue ses 
"Vocalism Ai" surtout) et ayant réussi à marier les ins­
truments de l’Onent (le biwa, le shakuhachi» à ceux de 
l'Occident dans des pages comme "Eclipse" et ''November 
Steps". Takemitsu explore ici le domaine de l’orchestre 
à cordes A l'écriture un peu sombre et traditionnelle de 
“Requiem" succède une sorte d'intermezzo serein intitu­
lé “Green". Ecrite en 1967 sous l'influence de Debussy, 
l’oeuvre est le deuxième volet de “November Steps qu’O- 
zawa a aussi enregistrée sur Victor (LSC-7051). J’ai néan­
moins préféré “Asterism” (1968) et “The Dorian Horizon" 
(1966) que la Société de Musique Contemporaine du Québec 
nous a permis d’entendre à la scène cette semaine. De 
ce fait, je vous référé à la critique de ce concert dans le 
but de souligner sans plus tarder la cohésion concertante 
• et déconcertante) du tandem Takahashi-Ozawa dans “As­
terism’ Leur performance est marquée au sceau d’une 
manifeste entente des timbres grâce à laquelle la partition 
atteint par moment des transparences d’aquarelle et des 
fureurs a la Guernica. C’est un défi dans le genre de ceux 
que le pianiste proposait l’an dernier dans le cadre de la 
saison de la SMCQ un défi qui ne permet pas facilement 
l'abandon des sentiers empruntés

L’Orchestre de Toronto nous donne â rêver du jour ou 
l’Orchestre de Montréal sera définitivement lancé sur le 
marché phonographique Franz Paul Decker nous l’a pro­
mis, mais rien ne s’est réalisé en ce sens jusqu’ici On 
ose tout de même espérer qu’il fera de l’OSM ce qu'Ozawa 
a fait de l'OST un ensemble homogène dont la musicalité 
se manifeste jusque dans les traits et les cadences Ex­
cellente mise en onde sonore et jolie présentation en po­
chette.

L'àge d'or des "chambristes"
La collection “Great Recording of the Century" chez 

Seraphim (une étiquette à bon marchéi vient de s’enrichir 
d’une vingtaine de microsillons qui proviennent de repi­
quages d’après 78 tours J’ai parlé la semaine dernière 
de ceux qui réunissaient les pages pour clavier interpré­
tées par des noms aussi prestigieux que Schnabel, Cortot. 
Gieseking ou Landowska voici aujourd’hui un aperçu du 
programme phonographique dans le domaine de la musique 
de chambre Rappelons que toutes les gravures nous sont 
présentées en mono seulement, et que les prises de son 

- réalisées ici entre 1927 et 1940 ne sont pas aussi ter­
nes qu’on pourrait l’imaginer

SIX CHEFS-D’ŒUVRE DE LA MUSIQUE DE CHAM 
BRE - IC 6044 (3 disques) SERAPHM

— MOZART: Quatuor pour piano en sol mineur K.478: avec 
Arthur Schnabel et des membres du Quatuor Pro Arte

— BEETHOVEN: Sonate pour violon et piano No. 9 en la Op. 
47 (dite 4 "Kreutzer"); par Fritz Kreisler. violoniste, 
et FranzRupp, pianiste

— MENDELSSOHN: Trio avec piano en ré mineur Op. 49
No. X; avec Jacques Thlbaud, violoniste, Pablo Casais, 
violoncelliste, et Alfred Cortot, pianiste

- BRAHMS: Trio pour cor en mi bémol Op. 40; avec le 
corniste Aubrey Brain, le violoniste Adolf Busch et le 
planiste R udolf Serkin.

- FAURE: Quatuor avec piano No. 2 en sol mineur Op. 45; 
Jacques Thlbaud (violon), Maurice Vieux (alto), Pierre 
Fournier (violoncelle) et Marguerite Long (piano).

- DEBUSSY: Sonate pour violoncelle et piano en ré mineur, 
avec le violoncelliste Maurice Maréchal et le pianiste 
Robert Casadesus.

Cest sans contredit l’ouvrage de Mozart qui constitue 
l’attrait majeur de cet album jouissant d’un support éton­
nant de la part des membres du célèbre Quatuor Pro Arte, 
Schnabel sculpte amoureusement la forme qui convient à 
l’ouvrage avec l’habileté d’un miniaturiste On ne sera pas 
non plus insensible à la délicatesse exprimée par le tan­
dem Kreisler-Rupp dans la Sonate à Kreutzer (malgré son 
lyrisme exacerbé), ni à l’incomparable ferveur de la Sonate 
de Debussy qui prend des proportions diaboliques dans la 
“Sérénade" Et quel chant admirable, quelles lignes mé­
lodiques, quelle force d’expression se dégagent du Trio de 
Mendeissonn! Quitte à n’écouter que ces seules pages, ces 
seules interventions de Schnabel. Casais, Casadesus. Kreis­
ler et Thibaud, il faut posséder cet album dans sa disco­
theque

BEETHOVEN: Sonate No. 3 an U majeur Op. 69 (avec Ema­
nuel Feuermann, violoncellitte, et Myra Hess, pianiste);

Sonate pour arpeggione en la mineur (avec Feuermann et 
le pianiste Gerald Moore); WEBER: Andantino tiré du 
Konzertstuck en fa (idem); 60117 SER APHIM

Les résultats de la rencontre FeuermameMoore sont 
particulièrement prodigieux. Tous ceux qui se souvien­
nent de l’art irresistible du violoncelliste voudront pos­
séder ce disque, au demeurant pourvu d’une prise de son
assez bonne (notammeni dans la page de Weber).

Nouveautés classiques
WEBER "Concerto pour clarinette et orchestre en fa mi­
neur No. 1 Op. 73”, "Concerto pour basson et orchestre en 
fa majeur Op 75" et "Concertino pour cor et orchestre 
en mi mineur Op. 45”; Jacques Lancelot clarinettiste, Geor­
ges Barboteu. corniste. Paul Hongne. bassoniste, FOrches- 
tre Symphonique de Bamberg sous la direction de Theodor 
Guschlbauer; STU 70517 ERATO

Nous voici maintenant en possession de la seule ver­
sion phonographique du “Concertino pour cor et orches­
tre Op 45" de Weber, un ouvrape pratiquement jamais 
présente en concert et enregistré ici en prenuère mon­
diale C’est la seule page pour cor que le compositeur nous 
a laissée et, sans contredit, l’une des plus difficiles dans 
le domaine de la littérature pour cor. D’où le peu d’exé­
cutions publiques et de gravures On en jugera par soi- 
même à l’audition de la périlleuse Polonaise finale, ce qui 
ne veut pas nécessairement dire que la curiosité l’empor­
te toujours sur la joie musicale.

Les autres pages sont attachantes, grâce aux solistes 
et à l’ensemble remarquable que dirige Guschlbauer Tech­
niquement parlant, l’enregistrement est de toute beauté, fi­
dèle et haut en relief.

RAVEL: "Boléro" (Ravel est au pupitre de FOrchestre des 
concerts Lamoureux), "Chansons madécasses" pour voix, 
flûte, violoncelle et piano (avec le soprano Madeleine Grey), 
"Pavane pour une infante défunte” et "La vallee des cloches" 
tirée de Miroirs (Maurice Ravel au piano); TV-4256 mono 
TURNABOUT

Inutile d’insister sur le caractère historique de ce do­
cument phonographique Qui dit mieux que Ravel par Ravel? 
Ni vous ni moi. Un mot seulement sur les Chansons ma- 
décasses; il s'agit d’un triptyque dont le traitement est 
d'une concision et d’une éloquence rares. Ravel y atteint 
ici un point extrême de dépouillement

La prise de son est bonne dans l'ensemble, à déplorer 
peut-être dans le Bolero Rappelons que Turnabout est une 
étiquette à bon marche

HAYDN: Sonates No. 19 en ré majeur. No. 28 en mi bé­
mol majeur. No 30 en la majeur et No. 32 en si mineur; Fan­
taisie No. 4 en ut majeur; par Luciano Sgrizzi au pianoforte; 
STU 70388 ERATO

La maison Erato ne badine pas avec les primeurs mon­
diales: voici qu’elle nous donne maintenant le premier en­
registrement de la 19e Sonate qu'Haydn composa en 1767 . 
sous l'influence de Carl Philipp Emanuel Bach Cette in­
fluence est également perceptible dans la 30e Sonate en 
la majeur, formée de trois parties jouées sans interrup 
tion.

Le soliste Luciano Sgnzzi révèle un jeu percutant, 
jeune et robuste ce qui ne l’empêche pas de faire preuve 
d’un beau lyrisme dans les mouvements lents la sonorité 
du pianoforte ajoute à la splendeur royale des ouvrages et 
la prise de son est impeccable. U n disque à posséder.

CHABRIER: Dix "Pièces pittoresques”, "Feuillet d’album". 
"Espana" et "Bourrée fantastique"; par le pianiste Aldo 
Ciccolini: S-36627 ANGEL

U ne très belle anthologie de l’oeuvre pour piano de Cha- 
bner, servie de façon excellente par Aldo Ciccolini dont on 
connaît sûrement les interprétations des pages pianistiques 
de Satie Chabrier nous ayant laissé des oeuvres compa­
rables en humour à celles de son compatriote, c’est dire 
combien ce disque est délassant.

Ciccolini joue avec panache et possède indéniablement 
ce sens profond de la poésie que réclame l’interprétation 
des Pièces pittoresques. Très bonne prise de son.

RIMSKY-KORSAKOFF "Concerto pour trombone”, 
"Concertstuck pour clarinette” et "Variations pour haut­
bois": TCHAIKOVSKI: "Marche militaire en si bémol”; 
PROKOFIEFF: "Quatre marches”; FOrchestre du Ministère 
de la défense d’URSS; SR 40108 MELOOIYA/ANGEI

Ces œuvrettes m’ont profondément ennuyé, mais les 
amateurs de bonne musique militaire seront certaine­
ment ravis de les ajouter à leur collection, la sonorité de 
l'orchestre est rugissante, le travail des solistes est con­
fortable et la prise de son est à la mesure des éclats 
musicaux

Avec le Deller Consort
HENRY PURCELL: Ayres pour solistes, flûtes et continuo: 
14 pièces interprétées par le Deller Consort de Londres 
sous la direction d’Alfred Deller, DR-214 HARMONIA 
MUNDI

AIRS ANGLAIS DES 17e et 18e SIECLES POUR CONTRE 
TENOR SOLO: oeuvres de Dowland. Thomas Campion. Bar 
tlet. Rosseter, Blow, Clarke et plusieurs autres; avec Al­
fred Deller (contre-ténor), Desmond Dupré (luth et viole 
de gambe). David Munrow (flûte à bec). Richard Lee (flû­
te à bec) et Robert Elliott (clavecin); DR-215 HARMONIA 
MUNDI

Refusant de s’engager sur une voie commerciale, le 
Deller Consort de Londres jouit d'une excellente réputa­
tion La musique ancienne constitue leur répertoire d’é­
lection et le groupe la traduit avec authenticité, liberté et 
poésie

La voix rare de Deller donne une couleur incompa­
rable aux pages que nous retrouvons sur le second mi­
crosillon et, parmi elles, je serais porté à citer “I 
Care not for these Ladies" de Thomas Campion. C’est 
précieux et joli, tout à fait dans le style qu’on imagine 
être celui des chanteurs-comédiens du temps jadis.

Je recommande néanmoins l'audition du premier dis­
que qiu réunit principalement des pages vocales que Pur 
cell écrivit pour le théâtre. On y trouve aussi deux “Di­
vine Hymns" (Awake, awake, ye dead et Evening Hymni 
et une pièce intégralement instrumentale, une Chaconne

Les notes qui accompagnent chacun des microsillons 
sont précieuses, riches et abondantes. Une excellente 
occasion d’élargir ses connaissances musicales Ibises 
de son très nettes.

J. T.

Pop-Pénélope
Si je n’aime guere la satire un peu ratée, c'est qu'elle 

respire du même poumon que le pauvre voyageur qui court 
apres un train et le manque finalement Excusez l’image 
mais je n'en trouve pas d'autre pour exprimer EXACTE­
MENT ce que je ressens.

Pourtant j’aime bien Tex II fait partie d'un passé 
charmant Celui, qui s’en souvient, du El Cortigo qui était 
juste en face de la meilleure salle qu'eut jamais l’Kgrégo- 
re. Il y avait sur le mur gauche, en entrant, une grande 
murale de Tex qui. comme personne, sait dessiner les 
pieds A droite, derrière le comptoir, on y vit même un 
portrait de Castro Comme tout passe! Nous n’en étions 
pas encore au Che Et partout, on jouait au échec dans une 
atmosphere que n’eut pas détestée Duchamp

Allons . de catastrophes en catastrophes tout passe 
(bis). Tex reste et nous convie à écouter son dernier 
disque (chose curieuse de dire “disque” pour ce qui ne 
tourne pas rond) sur GAMMA. GS-127

U semble que les chansons que contient ce plastique 
aient été interdit®; sur les ondes de Radio-Canada On se 
demande d’ailleurs bien pourquoi car, si on y parle de dro­
gues, de curés. d’Italiens, etc je n’y ai pu trouver la 
moindre allusion au Séparatisme II est vrai que mon chef 
de service, depuis qu’il a les cheveux longs ne peut plus 
se faire voir à “Place aux femmes”. Crainte d'une confu­
sion, je suppose

Je crois que Tex Lecor est un garçon très doué II a, 
comme on dit, une voix d'or O Chrysostome des “Dix 
commandements" Je me demande ce qu’il eut fait dans un 
autre contexte que le nôtre Ce nôtre où un disque ne DOIT 
pas coûter plus de $5.000 dollars Ainsi quand la texture 
de la musique et le Texte de tex sont bons, c'est bon Je 
prendrais â témoin la chanson qui ouvre l'album HY 
HONNETES GENS. C'est peut être parce que je ne sms 
pas concernée mais je la trouve bonne et même bien bon­
ne quokju’elle ne soit pas exactement amusante

Pour le reste, j'ai mes réserves, comme l'armee cana 
dienne avant la réduction des dépenses qui risquent de frap^ 
per incontinent Radio-Canada

Voilà le mot que je cherchais (incontinence) pour intro 
duire si j’ose encore dire des airs comme L ART DE 
SAVOIR PISSER ou bien LES DIX COMMANDEMENTS 
sorte de parodie un peu pénible de notre milieu

Car on le devine, ce qu’a voulu faire notre Tex c’est 
de décnre nos grands travers et nos petits vices, dont 
Charlebois qu'il cite dans MADAME X et LES DROGUES 

D aurait, peut-être, mieux réussi s’il avait tenté 
de faire le contraire nos petiLs travers et nos grands vices 
Déjà barré à Radio-Canada Tex aurait-il peur, en allant 
trop loin, d’être barré au canal 10?

Je vous l’avoue. MYSTERE ET BOTANIQUE.

PAULINE JDUEN

comme je crte^. 
comme je chante..

Venons en à notre Baez national et nigérienne, bien 
que celle-ci au contraire de celle-là paie ses impôts, chante 
à Toronto On aura reconnu. Mesdames et Messieurs. Pau­
line Julien

C’est effrayant mais je me rends compte combien il 
est devenu difficile de dire la plus petite banalité sans ris­
que après les discours de votre premier ministre Ainsi 
espérant parler un peu de Gilbert Langevin pour dire 
qu’il me semble remplacer un peu Straram. vaponsé 
à Los Angeles, sur les chaises de la Casa espagnola, je 
m'aperçois qu'il chante peut-être sur les ondes de Radio- 
Canada Qui voudrait lui faire du tort?

Gilbert langevin vient donc de signer toutes les chan­
sons. sauf une de Cohen, du dernier microsillon de Pauline 
Julien (GAMMA. GS-125). H est très difficile de retenir l at- 
tention d'un auditeur durant 45 minutes Je dois dire que 
Gilbert Langevin n’y arrive pas tout à fait Ce qui n'a rien 
d’étonnant d’ailleurs, qui le fait? Sans doute il a écrit deux 
bonnes chansons. COMME JE CRIS/COMME JE CHANTE 
et J'ENTREVOIS; je ne crois pas pourtant que cela dé­
passe la moyenne.

Gilbert Langevin a ce défaut de voir GENERAL la plu­
part du temps A quelques exceptions près comme le 
BARAUBORD et LES CHASSEURS DE PUCELLES (le 
premier tableau du genre et la seconde satirette) Ses pa­
roles décrivent un absolu et. comme il n’est ni Hugo ni 
Rimbaud, ça lasse un peu On en arrive à des vers comme 
ça. "Est-ce le froid du nord / est-ce l’ombre des morts 
qui me poussent au remord /. Ou bien “Que finisse le 
temps des taudis il faut du pain pour faire l'amour il 
faut de l’argent aux amants Quand le mirliton se répète, 
on se fatigue

Au fond, ce que je veux dire, c’est qu’il n'y avait pas 
dans les textes de Gilbert Langevin la matière pour 10 
chansons

La même remarque s’applique à François Cousineau, 
auteur de la musique et arrangeur L’invention de cet ex­
cellent musicien de Cousineau est parfois faible Ses ar­
rangements sont parfois faciles, dirai-je même bâclés” 
Ah ! ces glissades de piano et ses soulignements de cuivres.

Reste Pauline Julien Sa carrière, malgré de sympa; 
thiques extravagances personnelles, est si juste, si fraîche 
qu’on ne saurait la chicaner pour des vétilles On connaît 
sa voix que l'on aime ou non Moi, je l’aime parce qu elle 
exprime une personnalité très originale, très profonde 
et très juste, même dans ses cassures Elle chante bien 
même les mauvaises chansons.

Il était certainement intéressant de demander à Gilbert 
I.angevin de lui faire un disque Ils auraient dû, ensembles, 
être un peu plus difficile Je crois savoir qu'un disque se 
vend s’il contient UNE vraiment très bonne chanson Elle 
y est C’est SUZANNE de Léonard Cohen, sorte de mélo­
pée qui convient à Pauline Julien comme un gant de cuir 
souple et odoriférant-

Nouveautés
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BLACK AND WHITE
TONYJŒWHTE

Pour terminer, voici quelques brèves notes, dont quel­
ques-unes intéressantes

BLACK and WHITE, Tony Joe White (MONUMENT. 
SLP-18114): c’est le premier 33 tours d'un jeune chanteur- 
interprète dont on connaît déjà POLK SALAI) ANNIE en 
Amérique et SOUL FRANCISCO en Europe Une jolie 
voix qui vient du sud une magnifique guitare les composi­
tions de Tony réunies toutes sur une seule face du disque 
rendent l’aventure intéressante

GOOD CLEAN FUN, Ki<n Fowl» y (IMPERIAL, LP 
12443): ceux qui seront fatigués de tiny Tim pourront 
écouter ce disque assez fou qui semble être inspiré par 
Alfred Jarry II s’agit souvent de sorte de monologues dit, 
l'air de rien, par l'un “des plus doux enfanLs du Rock".

SUNDAY CONCERT. Gordon Lightfoot (UA. UAS-6714) 
enregistré en mars 1969 au Massey Hall de Toronto, le Ca­
nadien y chante In a Windowpane “The Lost Children . 
“leaves of grass '. "Apology", “Bitter Green”, "Ballad 
of the Yarmouth Castle"? “Canadian Railroad trilogy", 
etc... L’étemel troubadour et ses étemelles nostalgies 
Non sans charme un soir de neige

Pénélope


